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NOTIONS PREÉLIMINAIRES. 


0-8 7-5) 


La langue annamite se parle non seulement dans toute l'étendue 
de l'empire d'Annam, mais encore dans le royaume de Siam, an 
Cambodge, et dans le Laos par les habitants des contrées limitrophes. 


DU MOT AN-NAM 
Fr 


Le mot Annam est composé de deux mots: an, me pacifié ou 


pacifique ; nam ff — sud, midi (c'est à dire au sud de l'empire 
Chinois). Done, il veut dire, le sud pacifique, ou le midi en paix. 


ANCIENNETE DE LA LANGUE ANNAMITE 
SA FORMATION. 


L'origine de la race Annamite (Giao-chi) se perd dans la nuit des 
temps, de sorte qu’il n’est pas facile d’assigner une date bien pré- 
cise à la formation de sa langue. Ce qui est certain, c’est qu’elle est 
très-ancienne ; d’ailleurs on peut aisément remarquer qu'elle a subi 
des phases avant d'arriver à l'état actuel. 

Dans son état primitif, avant toute relation avec la Chine, elle ap- 
paraît comme un des idiômes particuliers des différentes tribus no- 
mades, qui vivaient à l’état sauvage dans le sud de l’empire Chinois, 
des Birmans, des Laociens, des Ciampois, des Cambodgiens… 

Cet idiôme primitif était bien entendu, dans le monosyllabisme, 
le point de départ de la formation générale des langues. 

Comme les Annamites avaient presque sans interruption des rela- 
tions politiques avec la Chine, leur langue a dù s’augmenter d’élé- 
ments chinois, surtout vers l’an 186 de l’ère chrétienne, lors de 
l'adoption forcée de l'écriture chinoise par l'autorité souveraine du 
pays (le roi Lettré, Si-vu'ong). On comprend facilement quelle ivflu- 
_ence un tel changement à dù produire, non seulement sur les mœurs 
et les usages du peuple Annamite, mais encore sur sa langue. 

Cela lui a facilité beaucoup ses relations directes avecla cour de Chine, 
et cet avantage à dù activer et entretenir la culture de la littérature 
nouvelle. Cette culture fut poursuivie et poussée avec bien plus d’in- 
tensité encore en 1414, lorsque les Minh (Chinois sous la dynastie 


NT 


des Minh) occupèrent militairement et administrativement pendant à 
peu près 12 ans, tout le Tonquin. 

Les Chinois, pour effectuer plus efficacement l'assimilation et la 
fusion du peuple annamite, établirent partout des écoles gratuites et 
obligatoires, firent venir de Chine toutes sortes de livres d'étude c'as- 
siques, envoyèrent les meilleurs élèves en Chine pour subir leur exa- 
men; enfin ils ne négligèrent rien dans la poursuite de ce but poli- 
tique. 

Tous les termes relatifs à la morale de Confucius, à la jurisprudence 
des Chinois ont dû passer en Annamite, ainsi qne bon nombre de 
mots exprimant Îles idés de la nouvelle civilisation, les nouveaux 
ohjets, Ics nouveaux usages introduits par les conquérants. Les 
Annamites apprennent les annales chinoises, les cinq livres canoniques, 
les quatre livres classiques ou philosophiques et d’autres encore, 
lisent leurs croyances religieuses {croyances mixtes), la mythologie, 
les poëmes, les romans, les fables, en un mot, tout ce que les chi- 
nois apprennent el peuvent savoir. 


CARACTÈRES DE LA LANGUE. 


x L’annamite est simple et facile comme grammaire, comme syntaxe, 
mais compliquée et difficile pour les étrangers, comme intonation et 
prononciation. 

Les sons de la langue n'étant pas en nombre suffisant, on est 
forcé d’avoir recours à des combinaisons phonétiques, en affectant 
de cinq accents le même son pour lui donner une autre signification. 
Elle est essentiellement poétique et riche en idiotismes et en locu- 
tions. 


DES DIFFÉRENTS ACCENTS ET DIALECTES. 


Il y a trois accents différents, qui se trouvent dans les trois gran- 
des divisions de l’Annam: Huëé; contrée du milieu, accent de Huë ; 
Quäng (c’est à dire, depuis la proyince de Quäng-nam jusqu’à 
l'extrémité de la basse Cochinchine), accent de Quäng ; Tonquin (Dông- 
kinh — capitale de l’est) appelé Bäc (— nord) accent du nord, giong 
Bic. 

De ces trois accents, on préfère celui de Quäng qui est le plus - 
pur, ce lon est franc, plein, et sans nuances d’exagération. Celui de 
Huë est plus grave. Celui du Tonquin est plus ue et plus élevé, 
peut-être lest-il trop. 


+. 


. 


En fait de dialectes ; 1l n’y en a pas de proprement dits. Car, 
l’'annamite parlé et écrit est partout à peu près le même, à part Îles 
variantes, et les finales, qui ne nuisent pas à la construction gram- 
maticale. 

Toutefois, ces variations, soit dans l’orthographe, soit dans la 
prononciation peuvent paraitre suffisantes pour dire qu'il y a trois 


dialectes, commes on le remarque dans les exemples suivants : 


; Cai chän dé côi troc chèng, ngàn hay ngai? choa 
HUE ç già, choa co di mô? mi di lên cûr1 tê ch$ rû mi 
1 | Jai vê gi. Mân-räng ? mân ra, n6 biêt | 


BÂC | Lam chi lôi-thôi thé ? chà biêt lam di-gi sôt. Môt ti ow 
2 | thi nira däm thuyên chèêt di cà. 
| Cäi mên dé trên dâu giudng. Gân hay xa? toi à 
1 nbà tôi cé di dâu, mäy di lén trên ày; dung ring 
QUANG mAy lai vé nhà. Lam sao? Jam vày. Không (chäng) biêt 
3 9 | Lam gi dông-dài thè ày où lam-vày? không hièt làm 
giông-ei hêt. Môt chût nüa chim ghe chêt hêt. 


En parlant d’après l'accent et le langage de Quäng (dernier exemple 


3, reproduction des deux premiers), on est compris par les habitants 


de Huë, et par ceux du Tonquin; tandis que ces derniers ne compren- 
nent pas toujours les mots et les finales des deux premiers exemples. 

Les points principaux qui caractérisent les dialectes en question, 
si on peut les appeler ainsi, peuvent être indiqués dans les exemples 


- Ci-dessous: 


| __ 40 Excepté le ton égal, l'accent grave (dàu huyén), et le point 
sous la voyclle (dau néng) : les autres accents aigu, interrogatif 
et tombant (dàu säc, dàu hôi, dàu ngtr'a) se prononcent à Iluë, 

comme s’ily avait un point sous la voyelle. Ainsi: 

Tôi là thç may kheo lim, ai co mugn mon may thi may 
cho, bäng gi chäng muÿn muçn thi thôi no cu. 

Vrai orthographe : Tôi là thg may khéo läm, ai co muôn 
muén may thi may cho, bäng nhw chäng muôn muén thi (ôi 
không cé câu. 

20 Nh se prononce comme ge. Exemples : 
gia — nhà; giay-giôt — nhày-nhôt ; gié gia — nh6 nhà;cüng 
giu' giau — cüng nhw nhau. & cc... 

3° Quelques mots locaux et quelques finales qui diffèrent : 

Comme : 

Chäng — givèng (lit) Trôc — däu tête) rû — rüùng (forêt) 
ch@ — gäp (rencontrer). Côi té — trên ày (là haut); mân-ri 

. — nhuw vày (ainsi, comme ceci) Män réa — nhu vày (ainsi, 
comme cela) Män räng -— làm sao (comment). 


HUË 


se 0 


AU TONQUIN. 


4° Tr se prononce, à Nam-dinh, comme Gi... 

’ Gio — tro (cendre). Congiai — contrai (garçon) gidi — 
BAC trôi (ciel). Giäng — träne (lune); nhéôn = lén (grand). 
TONQUIN }) V se prononce comme bd. Cäâi be — cäi ve. 

2° D se prononce, au Nehé-an comme dj ou dz (2 espa- 
gnot ou {h anglais) et au Tonquin, comme r. Exemples: 


AU QUANCG. AU NGHE-AN. AU TONQUIN. 
Dao (couteau) = . Dzao Rao | 
Dâu (bru) — Dzäu Räu 
Déu (huile = Dzâu Râu 
Bà di (tante( — Bà dzi Bà ri 
Con däu (bru) == Con dzàu Cou râu 
Dai-dôt (étourdi) Dzai dzôt Raï-rôt 


3° QUELQUES MOTS LOCAUX : 


Thhi — muong, cuillère. Diy — d6, à. Bëm — chim, couler, som- 

À Ci a: | L L ’ 2 ’ 

brer. Thuyên — ghe, bateau. À | moi — con thän-lin, lézard. Rän 
on | 


thän-lin — rân müi, anguilleux, Mông-két — le-le, sarcelle, Yèn — 
nhông, rossignol, merle. Vet — két perroquet. Hoa dui — si-ma, 
frangipanier. Lôi-thôi — long-dong, longtemps, en longueur, cela 
traine. Thé thi — väy thi, donc. Bio — bièu, ordonner, avertir; xem — 
coi, regarder. Dep — tôt — beau, joli. Nuong — Rs. culture marai- 
chère. | 

_ Nông — Can, peu profond, à sec. Nông tro nông tret — Can 
xù can xot, tout à fait sec, peu de fond. Mièn — luä mi — le blé. 
O — cù, tante paternelle. Bd câi — cha me, père, mère 


DE L'ÉCRITURE. 


Tout porte à croire que les Annamites d’autrefois (les Giao-chi) 
avaient une espèce d'écriture phonétique, comme celle de leurs voi- 
sins d’origine arjaque ou pali; mais cile a été remplacée par celle 
des conquérants, qui fut introduite ct imposée de force par les ordon- 
nances du roi Lettré (Si-vuong). En 186 de l’ère chrétienne. 

Cette écriture est l'écriture idéographique des Chinois avec les- 
quels les Annamites avaient plus de rapports et de relations politiques. 


et - 


ECRITURE IDÉOGRAPHIQUE — CHÜ NHU (NHO). 


L'écriture idéographique chinoise a six formes constitutives de 
caractères : 


1° Les caractères purement figuratifs, RTE sont Ceux qui dési- 
gnent par des figures ou dessins plus ou moins grossiers, les objets 


susceptibles d’être peints aux veux ; Comme: O = H — soleil ; 


jour. )) = J — une; mois. M = L- montagne. ÿ =R 
arbore PA- F4 — porte &c… | 


20 Les caractères inverses Ur (empruntés) sont ceux, qui, par 
le changement de leurs positions, donnent une signification antithéti- 


que à leur signification primitive. A _ D à Un homme (debout) ; 


P = F. (homme couché) — cadavre ; F — gauche ; 
à = # — droite. 
30 Les caractères indicatifs Je ou JE 2, sont ceux qui répré- 


sentent les objets matériels, en marquant leurs rapports par la diffé- 


dessous ; ® == Hi, matin,leverdusoleil ; Ÿ _ DE — milieu, &c. 


4o Les caractères d'idées combinées RE sont ceux qui se 
» 


rence de leurs positions: °. — LE — dessus. — — TP — 


forment de plusieurs figures simples représentant à notre esprit l’idée 
complexe des choses ou des objets que nous voulons rendre. 


Ÿ = KR - — orient, lever du soleil ; ©}) - BH — lumière, clarté, 
splendeur. Yg = Æ — étoile. 


5 Les caractères métaphoriques HAS employés à défaut des 


caractères spéciaux, sont ceux qui affectés d’un signe à gauche ou à 
droite, en bas ou en haut, changent leur prononciation et leur significa- 
tion première pour prendre un autre sens, dans le même ordre d'idées: 


rude 


Æÿ ri, savoir ; AE tri — ivtelligence. É nhac — musi- 
que; 358 lac, joie, réjouissance… 


6° Les caractères idéophonétiques EE se combinent avec 


des éléments déjà existants c’est à dire, avec l’élément idéographique, 
tvpe générique des objets ou des idées principales, et l’élément pho- 
nétique représentant le son de la langue parlée correspondant à l'oh- 
jet ou à l'acte dont le mot nouveau n’a pas encore le signe représen- 
tatif. 

On prend une des clefs des idées se rapportant le plus au genre ou à 
l'espèce dont il s’agit et puis on y ajoute un des caractères déjà exis- 
tant dont le son se rapproche le plus de celui du mot parlé qu'il 
s'agit de représenter pour la première fois. Mais, ce dernier signe 
réuni au type générique perd sa signification propre et habituelle en 
ne donnant à celui-ci que la valeur phonétique. 


35 _ J clef des maladies et sl caractère phonétique, binh; 


réunis donnent le mot binh — maladie. 


Hj= H clef des richesses, valeur et À caractère phonétique, täi; 
les deux réunis donnent le son lt, biens, richesses. 


ÆT = 2 clef des métaux, CT caractère Shonétieee, th : 


réunis se prononcent dinh — clou. 

A] _ 7 clef des eaux, des liquides, et nf caractère phonétique 
khä: réunis forment le son hà — fleuve, rivière. 

AS _— DS _ FA clef — Cœur et sir caractère phonétique, cung 
ou cong pour rendre le son cung, qui veut dire vénérer, respecter. 


ÉCRITURE IDÉOPHONÉTIQUE, CHÜ NÔM. 


Le Chü-nôm est une écriture composée et idéophonétique particu- 
lière aux Annamites. Elle sert à écrire et à représenter le son de la 
langue parlée. Sa composition suit les mêmes lois qui régissent celle 
des caractères idéophonétiques chinois, avec cette différence qui con - 
siste à employer des caractères purement chinois prononcés à l'an- 
namite,.de n'importe laquelle des six catégories, pourvu que leur 
son soit le même ou à peu près le même que celui du mot vulgaire 
qu’on veut représenter. Exemples: 


=. 
TZ = EH — bouchcct Me an ; réunis forment le son än — manger. 


pin = Hi -— douche et PJ nôi ; réunis donnent le son nût — 
parler, dire. 


54 — RE — marcler cl LA da; réunis forment le son d2 aller, 


marcher. 


ÀT — À — main et ] dinh, pour donner te son dänh — battre, 
ra pper. : 


A = >} cœur el HE minh. donnent le son müng — se réjouir. 


EE = nu —= pied et EH uhi forment le son nhäy — sauter, &c. . 


ECRITURE ALPHABÉTIQUE, CHÜ QUOC-NGÜ. 


Le chù quôe-ngÿ, écriture latine, affectée conventionnellement 
à l’écriture de l’annamite vulgaire, comprend toutes les lettres de 
l’alphabet latin, à l’exception de l’f, j, et z; f. étant remplacé par 
ph, ] et z par le d non barré. 

Ce d non barré a, dans la Cochinchine, la valeur de y ou de : 
précédé d’un d, ou dj mouillé à peu près comme dans les mots 
djinh, yeux, ou mieux celle de ÿ dans aïeux; dans la province du 


Nghé-an, celle du j ou dz (— z espagnol ou th anglais, final), et 


aujourd’lui dans le Tonquin, celle de Pr. 


VALEUR CONVENTIONNELLE DES 
LETTRES EMPLOYÉES POUR FIGURER LA PRONONCIATION 


ANNAMITE 


VOYELLES. 


Ai — «ai (long), comme dans bâiller. Ex : phäi ai tai này. 
 Ay — ey, comme dans ail Ex: Tay thây-mäy giäy dàs-dày. 


Au — aou, comme le mot provençal canau — canal. Ex: dau vê 


mau-mau. 
Ao — ao, comme dans éucao. Ex: Tao bo rào sao không rào ? 
A (long) de, ày, âm, ân, àp, àt, âu, comme dans travail, abeille, 
bail. Ex: ày-vày ; âm-äm, lât-bât. 


Ls40 


À (brel) dc, dm, dn, äp, &t, comme dans accord, écaille, ample 
apporter, enduit, allention, Ex: câp-näp, bing-läng, bing-thäng. 

E — è (ouvert) Ex : Chè-he, be-bét, lè-vè, khè-nhè. 

E — 6 (fermer) Ex : mé-mêt, bé-bêt, lét-bét. 

O — oiïtalien. Ex : à 6 6 à o; nh6 Lo, long mo. 


O — au, comme dans dôme, beau, morceau, Ex : Cÿ-t6, xô cô tôt . 


vô 0-r0. 

O — eu ou e final comme dans heureux, dangereux. Ex : tri mù- 
mo, bôi-lùi; moi loi. 

U — où comme dans fou, tout, mou, cou Ex : Lü-khù, ra mù-mû 


U — comme dans un, chacun, quelqu'un, alun. Ex : Lü-dir, chù- 
bu’, tu-sur. ù 


CONSONNES. 


B se confond quelquefois, au Tonquin, avec le V; ainsi nous di- 
sons : cdi ve, les Tonquinois disent cdi be. 

C n’est combiné qu'avec a, 0, u Ex: Con cu ca ki cu. 

Ch — 42... (ch. espagnol), comme dans lien, tiers, entier. Ex : ch 
chi Chüa cho cha chiu chèt cho Chua. 

D — you di (j.z.r) v. plus haut: düy da, dài doc. 

D — d. Ex: di dén di ding ding dâu duüng. 

G n’est jamais employé devant l’e : gép gi? gàp-q5, gù-g&. 

Gh — qu... (avec l’e ct lé) comme dans gai, guèrre, quêéter Ex: 
ghé gùt, gäi ghé. 

Gi — di, comme dans dieu, yard, yeux. Ex: giut-giäm, giong gt? 

K est employé seulement avec e el 1. Ex: ké kinh. 

Kh en aspirant l’h. Ex: khinh-khi, khüng-khiu. 

I est toujours aspiré, hd-hoi, hèn-ha, hù-hét. 

Nga, nge (ou nghe, nghi,)ngo, ngu, se prononcent du nez. Ngoac- 
nsoa ngoic-ngoai. 

Ng final donne un son nasal, comme dans vin, mien, sien, pain. 
Ainsi, mon, ton, bon, long se reproduisent exactement en quûc-ngir 
par mông, tông, bông, lông. 

Nh — gn français et italien: Nhô-nhé, nhin-nhuc, nhüc-nhtch, 
lanh-chanh. . 

Ph — ph. Ex: phi phuc phäp. Phäp-phông. 

Q — gqglatin-Ex : Qui-quyën, quanh-quo. 

S — ch français. sh anglais, comme dans chat, chien, chichement: 
She, ship short. Ex: Sai st, so-sänh, swt-sanh, sut-sit. 

Th — th en aspirant l'h. Ex: Thüng-thinh, thinh-thiét. 

Fr — sans grasseyer lr. Tränh-trd, trüc-lreo. 

X — s dans sacerdoce, sarcelle. Ex : xin-x, ti xa xuôi. 

V — dans la Cochinchine ne s'articule pas comme en français, 
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mais comme sil était suivi d’un 2 sourd. Vinh-vang, vuông-vic, 
vung-vé. 
Dans le Tonqu'n cette lettre se prononce avec sa valeur réelle. 


TONS-ET ACCENTS. 


L’annamite a six tons affectés de cinq accents différents : 

19 Binh thinh — ton égal, ne porte aucun accent. Ce ton est 
plein, égal sans aucune inflexion de voix. 1 tient le milieu entre 
l’aigu et le grave et sert de diapason pour les autres intonations. Ex : 
Bung mâm com ra än cho mau di bay. 

20 *, Däu huyën (accent grave) aflecte la voyelle pour lui donner 
le ton grave. Partant du ton égal, on baisse la voix et on appuie, la 
bouche ouverte, sur la voyelle accentuée, comme s’il y en avait deux. 
Ex : Rinh-md, tau-bè ; kè-nhè. 

30 ., Déu nüng (accent pesant), point sous la voyelle. On fait des- 
cendre la voix le plus bas possible puis on termine l'émission du son 
brièvement et brusquement en refermant la bouche. Ex : Ki-lap, mao)i- 
rg. 

40 ji, Dâu süc (accent aigu) partant du ton égal, on élève la voix, 
comme du so! au la en conservant la bouche ouverte. Ex: O chû! 
lv khüc mia dônh chô: n6 muôn cän chû dé. 

50 ? Däu hr (accent interrogatif) on remonte du ton égal en mo- 
dulaut la voix, suivant la courbe de l'accent, la voix s’infléchit forte- 
ment sur la voyelle, comme s’il y en avait deux. Ex : Chôi-hôi, nhô-uhé. 

6° .- Dâu ngä (accent tombant) La voix s’élève du ton égal, re- 
tombe un peu pour se relever enfin. L'accent lui-même indique l’infle- 
xion que la voix doit suivre. M6, sira, trâch trä. 

{ln’existe en réalité que 3 tons principaux : le ton égal, le ton aigu 
et le ton grave. Les trois autres ne sont que des nuances intermé- 
diaires. Menons trois parallèles, le ton égal occupe le milieu comme 
point de départ, et ceux de sdc, de hi et de ngä doivent se trouver 
au dessus ; le huyén et le näng en dessous : 


\ Eu: .  N 


Bây n à dûua & ngu-bac dô d6 vày mà-thôi. 
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ACCENTS MODIFIANT LES VOYELLES. 


Il y a trois acccnts destinés à modifier le ton des voyelles. 

19 À Dâu mù, accent circonflexe se met sur les voyelles a, e, o ; 
l’a lorsqu'il est suivi de un ou de deux consonnes, ou d’une autre 
vorelle (généralement) {y, u) Ex: bûüy lâu läc-xàc, bin-th£n, thàp 
thâät, giänh-giang. 

Il se met sur le, pour le rendre fermé. Ex : Té-mê, chèch-mèch ; 
dèn têt mêt hêt. Sur l'o seul ou suivi des consonnes c, ng, m, p, t 
ou de la voyelle 2 ct qui alors se prononce comme au, eau. Ex: Ô 
rô, tô vôi côi mô m0. 

20 ” Däu ngita (bref) mis sur l’a le rend bref, comme dans les 
mots contact, caractère, bac. Ex: thät-mät näng mäc täc ngän. 

3° La barbe s'attache à lo (0) et lui donne le son de l’e muet fran- 
çais ou bien de leu. Ex: o-hù, lù-md, chù gid. 


LETTRES FINALES DURES ET LETTRES FINALES DOUCES. 


C et ng sont les final: s douces et les finales dures sont n et f. 

Les habitants de Huë et du Tonquin, en général, prononcent bien 
les finalcs des mots et établissent nettement la différence entre cet 
ng et n et { finals, comme d’ailleurs entre ? el w. 

Mais, dans la haute ainsi que dans la hasse Cochinchine, cette 
distinction n'existe pas. C’est un défaut de prononciation général qu’il 
faudrait pouvoir rectificr. Ainsi, clez les habitants de ces derniers 
pays, les finales et les accents se confondent souvent. En voici quel- 
ques exemples : 


Geo già, Gao giä. Au-dà, Lanh-dä. 
Dé-dàanh, tranh-giành. Con das, A-gia0, 

Hoa Un, Kho-tàng. Sèn-dä, _ Giäc-già. 
Mäc lông, Mät-müi. Düc-hanh, Düt tay. 
Hoan-hi, Hoang-dàang. [ang dà, Hoi-han. 


Le gi et le dnon barré se prononcent dans ces derniers pays sans 
aucune distinction; tandis qué dans la province de Nghé-an, le d 
non barré se prononce comme z espagnol ou th anglais. 

Cette prononciation, qui a élé en usage au Tonquin, s’est trans- 
formée aujourd'hui en une sorte d’r 

On doit appliquer la langue au palais et serrer les dents, pour bien 
prononcer les finalcs n et t. C et g finales doivent être prononcés 
en conservant la bouche ouverte. 


Én 
, 
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DIFFÉRENCE ENTRE EL’ANNAMITE ET LE GHINOIS. 


Les iliômes divers sont appelés langue, dialecte ou! patois. Le 
dialecte ou patois ne diffère de la langue mère que sous le rapport 
des mots qui ont subi des modifications plus ou moins grandes et 
appropriées au pays, le génie de la langue reste le même. Ainsi, 
l’annamite, quoiqu'il doive à la langue chinoise écrite beaucoup de 
mots et d'expressions, est une langue et non pas un dialecte ou pa- 
lois chinois : Car, il possède ses idiotismes, ses locutions et sesrègles 
de grammaire toutes particulières. 

Le parallèle entre ces deux langues, sur quelques 1 unes de leurs 
particularités, établi ci-dessous nous montre combien elles diffèrent 
entre elles : 

En chinois, l’adjectif comme en anglais, précède toujours le subs- Xe 
tantif, et c’est le contraire en annamite: 


En chinois En annamite. 
Hâu xà À soso .  Tràa ngon 
DNS ‘: 

Bon thé thé bon 

Tai de JR Ni lén 

grande maison = maison grande 
Ni läu pho SA Spa Cha già anh 
Vous vieux père Père vieux vous. 


La particule du superlatif, contrairement à Pannamite se met, cie N' 
les chinois, devant l’adjectit : 


Chänh hâu EX — Tot lâm. 


très bon bon très. 
Giàt hàu häng — hf TA — Hang tôt nhüt. 
premier bon qualité. — classe bonne premitre. 


CONSTRUCTION DE PHRASES. 


CHINOIS. BÉERREU Li 


faire bien celui-là, ciel, rendre (lui, là) par bonheur. 
ANNAMITE.. | Kè | Jam länh {hi trot së y phuôe tra cho. Lu 
celui fait bien alors ciel (futur) prendre bonheur rendre à. 


2 É 


| CHINOIS. SM) CR 


riche avec noble être homme de ce que vouloir 


ANNAMITE. . 
CHINOIS. 
ANNAMITE. 


CHINOIS... 


Giau sang là hai difu nguÿ'i la muôn. 
riche noble être deux choses homme vouloir. 


| 

PRERET 
| \YHH2Y% | 

samsou dedans ne pas parler vrai philosophe. 
vin 


Uông ruwu mà không hay néi thât là nguwô‘i khôn. 
boire vin mais ne pasavoir habitude parler vrai être homme sage. 


DL IER NAN 


père mère ans ne pas convenir ne pas Savoir. 


ANNAMITE.. 


EN CHINOIS 


‘2 HA El (= jaix midi royaume.) 
SH Phüû xuûn ville (Hu) 
ÀL El (fleurs jardin) =jardin de fleurs. 
_ (commune joie jardin = 
hi) SE El place publique. 


B + (garçon enfant.) 


EN CHINOIS. 


Lu (fille enfant, 
mer . 0 , 
ne Æ (navire seigneur) capitaine, 


de navire, 
—À | 
KE (maison maître) 
RTE (bois ouvrier) charpentier 
1 y (rivière eau) l’eau de rivière, 
H2X (pluie eau) eau de pluie, 


Tudi cha me minh thi miuh phäi bit. 
âge père mère soi alors 


soi falloir savoir. 


EN ANNAMITE. 
Nude Annam (royaume d’Annam). 
Thàänh phuü-xuän (ville de Phü-xuän). 
Vuon hoa ( jardin fleurs). 


Vuwdn choi chung (jardin à [a jouis- 
sance commune), 


con trai (fils, enfant garçon). 


EN ANNAMITE. 
Con gäi (enfant fille) 


Chuüa tèu (seigneur (maître) du navire 


Ch nhà (naître maison). 
Tho môc (artisan bois). 
Nuÿe sûng (eau rivière). 


Nwé'e mira (eau pluie. 
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En chinois le caractère © chi sert à former le génitif en se 


plaçant entre les deux substantifs dans l’ordre inverse, comme en: 
anglais avec ls’ apostrophé. 


EN CHINOIS ANNAMITE. 

&T RE  Mantchou s’words | Li ông Manh-utr. 

Mencius de paroles } Mencii verba, Paroles monsieur Manh-1ùr. 
LT2S Confucius works. Säch ông Không=tù. 

Confucius de livre. Confucii libri (opera), Livre monsieur Không-tnr. 
if) (1) Kingdom s’laws, Regni leges, Lé nuéc. 

Royaume règlement Règlements État. 
KA Heaven s’order, Cœli mandatum, | Mang trdi 

Ciel mandat Mandat ciel. 


Les particules servant à désigner] 'agent]de l'action est un préfixe 
chez les Annamites et un suffixe chez les Chinois. 


FE FÉS Ké lam chäng lanh. 


Faire ne pas bien celui, Celui faire ne pas bien. 
DA Ke ou nguÿi trung. 
Fidèle celui — le fidèle, Celui homme fidèle. 


L’adverbe, en annamite, se met après le verbe auquel ils se LS | 
c'est encore le contraire en chinois : 


DE A Biêt truc 


Avant savoir, _ Savoir d'avance / 
ETS: E Bay cao chay xa 
PB AÈE y cao cha} 

Haut voler loin courir voler haut courir loin 

Ciel sur Trêa trôi, sur le ciel 
KR A maison dans Trong nhà, dans la maison 
ha + 

Ps Hi} Porte devant True cu'a, devant la porte. 


(t) On sous-entend la particule chi. = of ou s’ anglais. 


2e, 40: 25 


L'annamite n’a pas encore de grammaire écrite. L'usage seul approu- 
ve et crée la syntaxe. C’est par la sanction de l’usage que l’on éta- 
blit les règles et la grammaire. La force de l'habitude est telle que 
Quintilien dit avec raison : consuetudo vèro, cerlissima loquendi ma- 
gistra : ulendumque planè sermone, ut nummo, cui publia forma 
est... Et Horace:..... usus, quem penès arbitrium est, et jus et nor- 
ma loquendi. 


AE 
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GRAMMAIRE 


DE LA 


LANGUE  ANNAMITE 


Des sons articulés (paroles) et des signes conventionnels (écriture) 
constitdent le langage en mettant notre pensée sous une forme sen- 
sible, suivant les rèules convenues, mais fixes, sanctionnées déjà par 
l'usage. L’ensem'le de ces co nhinaiso:s constituent la grammaire. 

La langue annamite n’a pas encore ses règles condensées dans un 
code précis. | 

Grâce aux compiraisons avec les grammaires des autres langues 
que nous connaissons, nous avons publié pour la première fois en 
1867, l’Abréçé de grammaire annamite. Nous offrons aujourd’hui au 
public une autre édition plus étendue sur les notions précises de cette 
langue, pour la rendre plus abordable aux étrangers. 

Les mots doivent avoir deux parties distinctes, qui sont la forme 
et le sens: le sens dépend de la forme. 

Les mots annamites sont invariab'es. Ils sont simples, doubles ou 
composés, comne nous le verrons dans le cours de la grammaire. 

Un mot, sans changer de forme, peut être pris comme substantif, 
adjectif, verbe ou comme appartenant à quelque autre partie du dis- 
cours. Le mot dépouiilé de la forne est un élément abstrait, indéter- 
miné, un élément inerte et mort, mais qui s’anime et exprime alors 
neltement et clairement une pensée lorsqu'il se trouve en rapport 
avec un autre mot, ou revêtu d’une forme. Associé à l’idée d'action, 
il devient verbe actif. Associé à l'idée de passivité, 1l sera verbe pas- 
sif, destiné à caractériser un objet, il sera adjectif, &c... 

Cette sorte de faculté protéique ne nuit nullement à la clarté de la 
langue. Car, dans le cours d’une phrase, la place qu'un mot occupe, 
indique assez dans quel sens il doit être pris et à quelle catégorie de 
mots il appartient. 


-- 18 -- 


GRAMMAIRE 
DE LA 
LANGUE ANNAMITE 


CHAPITRE 1° 


DU SUBSTA\TIF 


Le sübstantif en annamite n’a pas de terminaisons variables. II 
peut être précédé de son article déni ou de son appellatif ou de son 
numéral ou suivi de son complément {substantif, adjectif, verbe) 
Toutes ces nuances s'expriment par des alfixes. 


Le substantif est simple, double ou composé. 


Exemples :. 
Cä ! poisson Mèo | chat 
Bänh | pain Sich _ livre 
A0 habit Tau navire 
Dù | parapluie Dä pierre 
Nôn | chapeau Nyuûi homme 


40 Sans article défini, sans appellatif, le substantif désigne une 
chose, un objet dans un sens vayue, indéfini, partitif ou collectif et 
général. 

Exemples : 


. En sens général : 


Cä, poisson .......... Du poisson, des poissons] Le poisson, les poissons. 
Méo, chat...,........ Du chat, des chats le chat, les chats 

Bänh, pain .......... Du pain, des paius Le pain, les pains 

Säch, livre ........ .… | Des livres Le livre, les livres 

Ao, habit ............ Des habits L’habit, les habits 

Tàu, navire ....... .. | Des navires Le navire, les navires 
Nù, parapluie ........ Des parapluies Le parapluie, les parapluies 
Bä, pierre ........... De la pierre, des pierres | La pierre, les pierres. 
Nôn, chapeau ........ Des chapeaux Le chapeau, les chapeax 
Ngudi, homme......, | De l’homme, des hommes] L'homme, les hommes. 


Précédé de l'article défini, ii représente une substance, une chose, 
un objet déterminé, net et distinct. 


4192 


Exemp'es : 


Céi con c4, Le poisson. Cäi con mèo, Le chat. 
Cäi bâänh, Le pain. Ci cuôn sâch, Le livre. 
Câi a6, . L'habit. Cüi chièc au, Le navire. 
Câi cây dù, Le parapluie. Cüi nn, Le chapeau. 
Cäi nguvdi, L'homme. 


Précédé de son appellatif et de ‘on numéral, il détermine le 
_ genre, auquel il appartient ou il peut appartenir, 


Exemples : 


Appellatif Numéral Suivi de qualificatif 
Con cä Ba con ci. Ci con câ n&y, Ce poisson 
Con inèo MOôt con mèo Cäi con mèo kia, Ue chat-là 
Cai bänh Ha cibänh. Cit bänh n9, Ce pain-là 
Cuon säch Ba cuôn sâch. Cun sich dy, Ce livre-là 
Cai äo Bôn cdi 40 . | Cäi âo träng,  L’habit blanc 
Chiêc tau Näm chiéc thu. .Cüi chièe tàu den, Le navire noir 
Cäy dù Siu céy dù. Ci cày dû xankh, Le parapluie bleu. 
Cdi nôn Bäy cdi nôn Ci nôn ty, Le chapeau eurvpéen. 
Con ngudi Täm con ngu'di-la. Cul con nguwd1 kiéu-hank, L'homme 
arrogant, 


Nos parlerons successivement de chacune de ces formes qualifica- 
tives et explicatives daus uu paragraple spécial : 


PREMIÈRE FORME NOMINATIVE DU SUBSTANTIF. 
| I 
DE L'ARTICLE 


ARTICLE DÉFINI. 


4. L'article défini, dont la fonction est de déterminer le substantif, 
s'exprime en annamite par le mot Ci 


Exemples : 


Cat con (1) agud'i-ta, L'homme. Ci uzuwÿd'i dûn-bà, La femme 
Cai dax già Le vieillard. Ci bà già, La vieille femme. 
Cdi dia con-trai, Le garçon. Cüi dû'a con-gäi, La fille. 


oo 
(1) Chaque nom sutistantif est généralement précédé de son appellaiif, qui déter- 
mine sa nalure, son genre et son espèce. Sn 
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Cdi cày dà. Le parapluie, Cdi äo (1) L’habit. 

Cdi khän, É mouchoir. Cdi con ché, Le chien. 

Câäi chiéc täu, e navire. Cai bâänh léi, Le gouvernail. 
Cdi sy chiém-bao, Le songe, le rêve. Cd: viêc buôn-bân, Le commerce, 


les affaires commerciales. 


L 


L'EMPLOI DE L'ARTICLE DÉFINI EST OBLIGATUIRE : 


40 Lorsqu'il s’agit d’un nom pris dans un sens bien déterminé, 
ou accompagné de l'adjectif démonstratif ; 

20 Quand il s’agit de représenter le pronom relatif, dans les phra- 
ses déterminées par des propositions incidentes, et 

3° dans la formation du pronom possessif et du pronom interroga- 


tif lequel, laquelle. 
Exemples : 


4o Cdi con ch6 muc n6 di däu roi ? où est allé le chien noir ? 

Cdi ngwdi này là dùn-ông hay-là don-bà? ccte personne là est 
un homme ou une femme ? 

Tôi không cé bièt cdi nguoi ông nôi dé. Je ne connais pas la 
personne dont vous parlez. 

20 et 3° Nô ni né cé ngé-thav cdi ngudi dùn-bà anh kiém Il dit 
qu'il a vu la femme que vous cherchez. | 

Cdi con chô cùa n6 dä ?n cûë bänh mi va cdi dia thit t6i dé trèn 
cdi ban này, son chien à mausé le pin et le p'at de viande que j'ai 
mis sur celte table. 

Céi nhà cüua auh nhô hon cdi cüa toi, votre maison est plus petite 
que la mienne. 

Ci nào tôt on? laquelle est la plus jolie? cdi eüa anh, cât 
cüa n6, véi cédé cüa Lôi cüng ne bing edi cüa cdi ông quan à gain 
ta, ni la vôtre, n1 la sienne, ja mienne ne valent pas celle du 


mandarin notre voisin. 
Hai cdi con ngwa này, anh muôn céi con nào hon? de ces deux 


chevaux, lequel préférez-v ous ? 


Remarque. À la rigucur, surtout dans la conversation, on peut, 
sans nuire à à la clarté, supprimer dans ces trois premiers cas, l'article 
défini céi, à cause de la présence de l’appellatif particulier de cha- 
cune des idees dont il s'agit et des adjectifs, qui déterminent leur 
sens. En resumé l'apuellauf d'un nom pcut remplacer l’article défini, 
qu’il réclame devant lui pour que le sens eu soit déterminé. 


(4) Les mots qui n’ont pas leur appellatif particulier, prennent cdi pour appel- 
* Jatif quand il s’agit d’objets inanimés, el con dans le cas contraire. 
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20. L'article défini doit être. supprimé devant les noms pris dans 
un sens général et collectif, 


Exemples : 


Gà ngon hon vit, la poule est meilleure (à manger) que le canard. 

Siu än cäâ, le crocodile mange le poisson. 

Dôn-bà hay ni, les femmes sont bavardes. 

Ché duc không hay cän ché cäi, les chiens ne mordent pas souvent 
les chiennes. 

Heo ring ngon thit, le sanglier est bon à manger. 

Voi sg cop, cop so voi, les éléphants ont peur des tigres et les 
tigres ont peur des éléphants. 

Il n’en est pas de même lorsqu'il s’agit de l’appellatif, Ainsi dans 
les exemples ci-dessus, on peut faire précéder chaque nom de son 
appellauf : 


: Con gà ngon hon con vit. 
Con sàu än con ci. 
Nyicdi don-bà hay nôi. 
Con chô duc không can con ché cäi. 
Con heo rùng ngon thit. 
Con voi sg con CQp, con CQp sg con voi. 


Remarque. S'il est vrai qu’il est facultatif d'ajouter aux noms leurs 
appe laufs ; dans le cas cité, l'élégance ainsi que la précision nous 
en dissuadent à cause de la confusion qui peut naitre de l'absence 
de l'appellatif particulier à certains noms. 

40 Lorsqu'un nom est bien déterminé par la place qu’il occupe, 
ou par le sens de la phrase, de telle sorte que l’ambiguité ne puisse 
avoir lieu, pour la concision on supprime l’article défini. 


Exemples : 


Gio lay lên na dânh, lever la main pour frapper 

Ti dâu téi gôt, depuis la tête jusqu'aux talons. 

Cao däu di tu, se faire raser la tête pour entrer 
dans la vie monacale. 

Rüa mät bân 4o, se laver la figure et s’habiller. 


ARTICLE INDÉFINI ET PARTITIF. 


L'article indéfini et partitif se rend en annamite par la Suppres 
sion de l’article défini et de l’appellatif. un: 


Exemples : 
Anh cô nguwa hay không ? avez-vous des clievaux ? 


Tôi cé nhà, cô dh1-16, cô d't, cé ruông, cé tràu, cù bd, c6 tién, 


cô bac J'ai des maisons, des domestiques, des terrains, des rizières, 
des buffles, des bœufs, des sapèques, de l'argent. 

N6 bän lüa, g:0, vai, ua, muôi, du ong, gà, vit, dûu, m®. &c… 
- J'vend du paddy, du riz, de l’étoffe de coton, de la soie, du sel, 
du sucre, des poules, des canards, de l'huile, de la graisse, &c.… 


2e FORME NOMINATIVE DU SUBSTANTIF. 


II. 
DES APTELLATIFS, 


L'appellatif est un mot ou préfixe qui sert à classer, à énumérer 
et à déterminer un nom substauuif. 

Le nom commun est applicable aux êtres animés et aux objets 
inanimés Il y a, par conséque:t, pour ces deux classes, deux appel- 
Jatifs différents et particuliers à chacune d'elles, pou déterminer 
non seulement leur genre, mais cucore leur espèce... 


| APPELLATIF DES ÊTRES ANIMÉS. 
Les êtres animés ont pour appellatif, la préfixe con. 


Excmples : 


’ 


Con ngudi-la......... l’homme (en général). 

Con nguèi don-ông... l’homme (mâle). 

Con dün-bà.......... a femme. 

Con vg.............. lépouse. 

Con me vü .......... la nourrice. 

Con däu............. la bru. 

Con chi............. Ja sœur aînée. 

Con em.............. a sœur cadette. 

Con dan anh......... les ainés, les supérieurs en rang, en âge. 

Con dan em.......... lescadets, les inférieurs en âge ouen 
&c. position. 


PAR EXTENSION. 


Con bông............ la fée, la sorcière. 
Con Us hein: la prostituée. 
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Con buôn............ le marchand. 

Con ddi....,........ la servante (rôle de servante). 

Con day-t9 .......... Ja servame. | 

Con hät............, le coméd'en, l'acteur. 

Con môi...,......... l'entremetteur, l'agent matrimonial. 
Cou dao.........….,... l'actrice, la chanteuse. 

Con Annam ou con nhà Annam, les Annauites. 

Con nhà buôn,....... Îles commerçants. 

Con hoc-trù ou con nhà hoc-trd, l’élevè, l’écolier, le lettré. 
Con tin..........,.... l’ôtage. 


QUADRUPÈDES. 


Con ch6..........,.. le chien, un chien. 

Con mèo..........,.. le chat, un chat. 

Con chuôt........... le rat, un rat. 

Con nguw'a............ le cheval, un cheval. 

Con nywa cu......... le petit-cheval. 

Con ngwa thièn,...... le cheval hongre. 

Con heo ............ le cochon, un cochon. 

Con heo ring........ le sanglier, un sanglier. 

Con e9p............. le tigre. un tigre. 

Con giu mit......... l'ours à miel, un ours. 

Con ch5n mu#p...... la c:vette, une civette. 

. Con chôn............ le renard, un renard. 

Con dé ............, la chèvre, une chèvre. 

Con dé xom.......... le bouc, un bouc. 

Con tày...........,... Je rhinocéros, un rhinocéros. : 

Con voi.............. léléphant, un éléphant. | 
etc. | 


VOLATILES. 


_ Con chim, l'oiseau, un oiseau, des oiseaux. 

Con chim sè-s, — le moineau, 

Con chim én, — l’hirondetle; 

Con chim bù-câu, — le pigeon, un pigeon, des pigeons. 
Con ga.............. la pou'e. 

Con vit.............. le canard, un canard... 

Con côns............ le paon, un paon. 

Con ngông........... foie, un oie. 

Con ong............. J'abeillg, une abeille. 
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Con ong vd-vè........ la guëpe, une guëpe. 
Con rudi............ la mouche, une mouche. 


Con muôi............ le cousin, le moustique, un moustique. 
Con buém-buôm..... le papillon, un papillon. | 
Con bd-hung......... le hanneton, un hanneton. 
etc... 
AQUATILES. 
Con hrs sena le poisson, un poisson, des poissons. 
Con tôm............. l'écrevisse.. 
Con tôm bièn........ le homard. 
Cor ed: Nobiss ss ss. la balcine. 
Con cä duôi.......,.. Jaraie. 
Con ua: sc iisex . Je crabe, un crabe. 


Con cua bièn...,..... le crabe de mer. 

Con cua dng........ le crabe de terre. 

Con ôc.............. le coquillage. 

Con éch (nhäâi)........ la grenouille. 

Con Iwon..........., languille, une anguille. 


etc... 
REPTILES. 

Con sâu — Je vers, un vers. 
Con rân — Je serpent. 
Con rân mûi — espèce de lézard. 
Con nhéu-nhên —  l'araignée. 
Con chi — Je pou de tête. 
Con bo dat — Je cloporte. 
Con bo ch6 — la tique. 
Con bo chét — Ja puce. 

elc….. 


Remarque : Cet appellatif sert aussi de numéral pour les animaux 
qui n’ont pas leur numéral particulier. V. II. 


On applique par analogie ce même appellatif Con à certains objets 
inanimés, qui paraissent animés par leur destination et leur effet actif: 

Con mit, — l'œil, un œil. 

Con ngu'oi, — la pupille, la prunelle de l'œil. 
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Con nue, — la marée, une marée. 
Con nuôclôn, — Ja marée montante. 
Con nude rdng, — la marée descendante. 
Con nuéc rông — la marée forte. 
Con nwéc kém — la marée faible. 
Con nuéc wong — (la marée paresseuse) marée étale. 
Con träng, — Junaison. 
Con cäc ou cu — verge. 
Con ôc (vän) — Ja vis, une vis. 
Con sè — cheville... (de colonne). 
Con quay —  quenouille. 
Con gäng — cheville servant à suspendre un hamac. 
Con cû: rom mèche en paille entortillée. 
väi À bobine de coton. 
Con quay, —  maiu en bois pour tourner, manivelle (quây 
Con làt-dût, — le poussah ou poussa. | ou tay quüy). 
Con chüt-chit  — soufflerie de certains jouets d’enfant. 
Con dao, — Je couteau, un couteau. 
Con giàm, — mère du vinaigre (ferment servant à la fabri- 


cation du vinaigre). 

Con cù (sûng), le chien de fusil. 
Con äâc (corbeau) balancier à pédale sous forme de corbeau déplo- 
yant ses ailes servant à la transmission du métier à tisser annamite. 


Con ton, — la boule ; le chiffre 

Con dàu — le cachet, un cachet. 

Con cù — une pièce des échecs. 

Con bai — une carte à jouer. 

Con to — un écheveau (de fil de soie). 

Con mûi — medium. 

Con quay (truc) un levier (cabestan). 

Con qua (ghe) — corbeaux en bois attachés sur les flancs du 


roof de bateaux pour y retenir les perches. 


Con quang, —  loquet en bois. 
Con buôm (âo) — le porte-manteau (en forme de papillon et 
suspendu). 
Con bo (cua), — guide de la targette annamite. 
Con cân — rouleau compresseur. 
vän f chevalet fpour tables, plancher. 
Con ngua { a tréleau { pour les instruments à cordes. 
Con chàang (bäp), — stigmate du maïs. 
Con län (— né), — le rouleau. 
Con sàm, —  genseng. 


Con nôm, — le manequin, 


Con bù-nhin, 
Con düm-düm, 
Con gi, 

Con (äo), 

Con s:t, 

Con nhy, 

Con gai, 

Con kloan. 


Con côc(diéu binh}— 


pipe à eau lonquinoise 


quand on fume. 
Con côc (dänh h6) 
Con dûi 
Con süng dan, 
Con chuût (Lay) 
Con tiên, 
Con bün, 


Con du'üng phèn, 


: Con so, 
Con grom, 
Con giäp, 
Con t:0, 
Con chi, 
Con säch, T. 
Con dat, 
Con séng, 
Con chät, 
Con chi, 
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le manequin, épouvantail. 

hachet (<orte de). jonet d’enfant. 

replis de certains cou:si:s annamitcs. 

rep ls 

s.lissure du fer. 

la ligne, 

fil de lin. 

le loret, la vri'le, le vilebrequ'n. 

morceau de bois qui termine l’axe d’une 
et qui sert à produire un son dans l'eau 


le tremplin. 

le support en bois ou en pierre, la console. 
le sac de balles tressé en rotin, la cartou- 
le biceps. (chière). 
le balustre, 

le vermiceile. 

résidu da sucre caudi raffiné. 

la perche. 

le sabre, un sabre, une épée. 

période, une révolution périodique. 

le créateur. 

perle de plomb fondu. 


le livre. | 
le terrain. Couches stratifiées (sédiments 
le flôt. géologiques). 
un osselet (cu). 

ossuleis. 


Con doi (méc 4o) le porte-mantean (en forme de chauve-souris. 


Con sông, 
Con toûn, 
Con sô, 


rivière, cours d'eau. 
boule de l’abaque. 
un chiffre, Ex : con ba, le chiffre 8, con 10, 


le chiffre dix; nhon 120 véi con 5, multiplier 120 par 5 (120X5). 


APPELLATIF DES OBJETS INANIMÉS. 


Le mot câi est l’appellatif des objets inanimés. Il est applicable à 
tous les objets dépourvus même de la vie idéale. Les idées ou les 
êtres intel ertuels, les ustensiles, les instruments, les plantes, les ar- 


bres apparuennent à 


cette catégorie : 


ee 


Exemples : 
Cäi d'u (1) la tête, une tête. Cäi hoa, la fleur, une fleur. 
Cäii minh, le corps. Ci tri, le fruit. 
Ci tay, la main. Ci ru ong, le coffre, la malle, 
Câi cho'n, le pied. | Cäüi hôp, la boite. | 
Cäi thâv, le cadavre. Cii giény, le puits. 
Câi hôn, l'âme. | Cäi ghe, le bateau. 
Câi sâc, le corps. Câi chén, la tasse. 
Câi nhà, la maison. Cii l0ny dèn, la lanterne. 
Câi eura, la porte. Cài tho, la lettre. 
Câi sân, la cour. Cäi giay le papier. 
Cäi vudn, le jardin. Ci thudc, la règle, mesure. 
Câi khän, le mouchoir. Cäi dày, la rte 
Cui 40, l'habit. Câi dôn, instrument de musique. 
Cäi tay 40, les manches d'habit. | Cäi quit, l'éventail. 
Cäi quin, le pautalon. Cäi dao, le couteau. 
Cäi nôn, le chapeau. Cäi mu°ng, cuiller. 
Cäi dày lung, la ceinture. Câi luge, le peigne. 
Cäi giay, le soulier. Ci cua, la scie. 
Câi dép, la saudale. Câi bio, le rabot. 
Cäâi guôc, sandale en bois. Cäi diubh, le clou. 
Câi sing, le fleuve. Cii cv, la charrue. 
Cäi bien, la mer. Cäi cân, la balance. 
Câi nûi, la montagne. Câi chèo, l’aviron, ete. 
Par extension, dans le Tonquin, on dit des petits animaux : 
Câi kièn, fourmi. Cäi moi, pou de bois. 
Câi chim, oiseau. Cäi nhâi, grenouille. 
Cäi côc, crapaud &.…. Cii kem, esprit gardien d’un corps 


mort (cadavre) pas encore enterré. 


C’est sans doute en sous-entendant l’appellatif con qu’on les fait 
précéder seulement de l'article cdi. 


Remarque I: La présence de l’article défini entraine nécessaire- 
ment l’emploi dus appellatifs : ils concourent à la De ISPEOn com- 
plète du nom dont il s’agit. 

Lorsqu'un nom n’a pas son appellatif particulier ou DE 
l'article défini céi remplace cet appellatif : 


(1) Les parties d’un corps animé prises isolément sont considérées comme 
objets inanimés. 
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Exemples : 


Cdi nhà näy tot hon cûi nhà kia, cette maison est plus belle que 
| l’autre. 


Cdi con ch6 tôi nuôi khôn läm, le chien que j'élève a beaucoup 
d’instinct. 

Cdi con kéc cüa anh c6 bièt nôi hay không? votre perroquet sait- 
il parler ? 

Câi con nai anh nuûi, n6 dan lim. le cerf que vous élevez est bien 
apprivoisé,. 

Céi cûy gày anh cäm dûi qua, le häton que vous tenez est trop long. 

Cäi âo anh mäc dep lim, l'habit que vous portez est très-beau. 


Remarque IL. L'appellatif peut remplacer l'article défini, par con- 


séquent on peut saus nuire à la clarté, supprimer l'article dans les 
exemples ci-dessus et dire: 


Céi nhà n°y tôt hon céi nhà kia. 

Con chô tôi nuôi khôn l:m. 

Con kéc cüa anh cé biét n6i hay không ? 

Con nai anh nuûi din l'm. à 
Cäy gàs anh câm di qui. 

Cäi äo anh mäc dep lam. 


Remarque IL. Lorsque le nom est suivi de son qualificatif déter- 
minatif (de l'adjectif demonstratif, ou possessif ou d'une projo- 
sition incidente), on peut supprimer, et Particle et l’appellatif. Car, il 
se trouve, dans ce cas, assez déterminé par la présence de l'adjectif 
ou de la proposition incidente équivalente à l'adjectif. 


Exemples. 


Nhà néy tot hon uhà kia. 

Ch6 tôr nuôt khôn lim. 

Kéc cüa anh bièt nôi hay không ? 
Nai auh nuôi dan lim. 

Gày anh cûm dûi qu. 

Âo anh müc dep lam. 


Remarque IV. L'emploi de l’appellaiif n’est obligatoire que lorsqu'on 
parle des objets d’une manière déterminée. 

Quand le mot (nom) est pris dans un sens général ou collectif, 
indéfini au partitif, l’appellatif comme l’article peut être supprimé. Il 
est, du reste, de la nature des particules de déterminer le nom auquel 
elles servent d’affixe ; elles deviennent inutiles lorsque l’ambiguité ne 
peut exister. | 
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Exemples : 


Nhà x® niy là nhà gô, les maisons de ce pays sont en bois. 
Chi 1én hon mèo ma nhita khi thua mèo, les chiens sont plus 
grands que les chats, mais bien d.s fois ils sont battus par ces derniers. 
Chujt bay phà l'm, les rats sont généralement très-destructeurs, 
Tinh ngudi-ta kKhäc nhau, le caractere de chaque homme diffère. 
Väch gach vach dâ chic hon vich vân väch là, les murs en briques, 
et en pierres, sont plus solides que ceux en planches et ‘en paillottes. 
Dans ces exemples, on peut conserver aux substantifs leurs appel- 
latifs génériques, et dire : 
Nhà xt ny là nhà co. 
Con ché lôn hon con mèo, mà nhicu khi thua con mèo. 
Con chuÿt hay phà lun. 
Tinh nguüi-ta khâc nhau. , 
Väch gach vâch aû chic hon vâch vân vâch là. 


3e FORME NOMINATIVE EU SUBSTANTIF. 


II, NOMS GÉNÉRIQUES. 


Le nom générique est le préfixe qui désigne le genre auquel le 
nom substänuf appartient. 

La plupart du terips, les noms génériques se confondent avec les 
numéruux du substantif. HF soflit d'en indiquer ii que.ques uns avec 
des exemples : | 

Neuÿi, genre auquel appartient l'être inteliisent, qui est l’homme. 

Ngudi don ông, l’homme. 
Nyudi don ba, la femme. 
Neuoûi nam, l’homme. 
Ngirdi nu, la fenime. 
NguÔi con trai, le sarçon. 
Nyuwdi con gâi, la fille. 
Nguüi An-namn, les Aunamites, &. 
Loài : 
Loûi nguci ta, le genre bumain. 
Loùt câm thü, les animaux (volañiles et) quadrupèdes) 
Loùi muông chim, les antmaux (14) 
Loùi thüy tôe, les animaux aquatles. 
Loûi co cày ou th o mÿe, ls végétaux. 
Loùi tôm cà (crevette et poisson) les crustacés. 
Loùi kim thach (dä sac), les minéraux, &... 
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Cày, nom générique des arbres, plantes, &... 
Cäy xoùi, le mansuier. 
Cây cau, l'aréquicr. 
Cay chuôi, le bananier. 
_Ciy me, le tamarinier. 
Cây ich-mäu, l'arthémise. 
Cây mông tay, la balzamine. 
Cäy cam-uhung, l'œillet, &... 
Trâi, nom générique des fruits : 
Träi mit, le jaca 
Tri lyu, ‘a grenade. 
Träi quit, la mandarine 
Träi ming-ciu la pomme-carnelle 
Träi buGi, le pamplemousse 
Träi khe, la carombo'e, &... &... 
Bông ou Hoa, nom générique des fleurs : 
Hou trwôe-dio, laurier rose 
Hon phù-dung, passe-rose 
Hoa môong-uà, la crête de coq. 
Héa v.n-tho, la jalousie | 
Hou qui, tourncso!, liéliotrope (borraginée), &... &... 


4 FORME NOMINATIVE DU SUBSTANT:F. 
IV. DES NUMÉRAUX OÙ NOMS NUMÉRIQUES. 


Les noms numéraux sont les mots quiservent à indiquer et à 
énumérer l’unité dans vn certain ordre de choses (1) 
Nous donnons ci-de-sous uue liste d'exemples des plus usités clas- 
sés par ordre alphabétique : 
Bàn(— table, sert à désigner des parties de jeu ; des tables, des autels. 
Dänh môt ban cŸ, faire une partie d'échecs. 
Däânh vai bän bai choï hè, allons, faisons quelques parties 
de cartes. 
Don ra ba bän, servir sur trois tables (des mets.) 
Thap dèn trén cà ba ban 1hÿ, allumer le cierge sur les trois 
autcels. 


(1) On dit bien en français: un. service à thé, une botte d'herhe, nn bout de 
fil, un fazot de bois, etc... Noms numériques servant à compiler Les choses däns 
leurs différents genres. 
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Noù (question, ce dont il s’agit). 
Nat bac, la dette somme d’argent. 
Ngit ny, la dette (dont il est question). 
Nhäy (cligner). 
Môt nhdy mät ; un clin d'œil. 
Nhäm, poignée (— v. näm). 
Nô, numéral des ANIFGDrIBCE, dettes, ouvrages ; collectif d'hommes 
ou de choses. 
Cäâi nô än trôm; la bande de voleurs. 
Noôi, race. 
Gà nù1, poule, coq de race. 
Ch6 nùt, chien de race. 
Nùi, numéral des objets mous ramassés pêle-mêle. 
Môt nùi gié râch, un tas de chiffons. 
Vàay nù, chiffonner entre ses doigts. 
MÔôt nù: rom, une poignée de paille pressée, un bouchon 
de paille. 
Nuôc, numéral des tours que fait un lien. 
Côt ba nuôc, faire trois tours de corde. 
Môt nuÿc lat, môt bât com, un tour de corde, une écuelle 
de riz, — le moindre travail est toujours coûteux. 
Nût (bouton) numéral des boutons : 
Nuüt 40, boutons d’habits. 
Môt bQ nut âo là näm nütf, une garniture est composée de 
‘cinq boutons. 
Nüt ruôi, lentille, grain de beauté, signe. 
Ô, vase en cuivre servant à la mesure du riz. 
Môt 6 g20, un ô de riz. 
Môt vuông là 20 6, un vuông (de riz) est de 20 ô. 
Ô, (nid) (= tè). R 
O bänh mi, une miche de pain. 
Q bänh thuân, une brioche (annamite). 
Ô ong, essaim (d’abeilles). 
Môt 6 gà, une couvée de poules. 
O chuôt, une nid de rats. 
Ô chim, nid d’oiseau. 
Om, brassée — y côt hai ba m, une colonne de 3 brassées de tour. 
Môt dm cüi, une brassée de bois. 
Ong (monsieur, maître), particule honorifique qui précède le nom de 
certaines professions libérales et celui de quelques animaux redoutés. 
Ony thày day hoc, professeur. 
Ong thây thuôe, médecin. 
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Ong thäy chüa, bonze, Ke. 
Ong cop, le tigre. 
Ong voi, l'éléphant. 
Ong (tuyau). 
Ong chon, tibia. 
Ong dièu, pipe, 
Ong dông, sarbacanc. 
Ong dom, longue-vue, jumelles. 


Phim (degré, classe). 
Quan tam pham, mandarin du & degré (dela hiérarchic). 


Phât (éclat), coup (de canon) de fusil. 
Phät sûng, un coup de canon de fusil. 
Bän ba phét, tirer trois coups de canon. 


Phe (parti). 
Phe nam pie nr, côté des hommes et côté des femmes. 
Chia ra haï phe, diviser en deux camps. 


Phen (= phiên), fois; numéral des cas, des faits, des vicissitudes 
dans leur unité ct leur réitération. 
Môt haï phen, une ou deux (— quelques) fois. 
Ghe phen, plusieurs fois, mainte ct mainte fois. 
Dä dôi ba phen, déji deux ou trois fois. 
Phièn (— phen) fois; tour. 
Phiëén canh, tour de veille. 
Pho, numéral collectif des œuvres littéraires, des œuvres complètes 
d’un même auteur. 
Môt pho sach thuôc, un ouvrage de médecine. 
Môt pho luàt, un code complet. 


Phôn, famille, branche d’une famille, généalogie ; réunion d'individus 
solidaires les uns des autres. 
Phôn bà con ; une famille. 
Hai bà phôn, deux ou trois familles. 
Phôn än-cu6p, bande de pirates (voleurs). 
Phôn lim giic, bande de rebelles, de révolutionnaires. 


Phong (cacheter), ou dit aussi phuông — pli. 

Môt phong tho, une lettre, un pli. 

Ba phong phäo, trois paquets de pétards. 

Hai phong bânh in, deux paquets de biseuits (chinois). 
Phwoïng (— vuông) — carré, jauge pour le paddy. 

Môt phuong gao giä, un vuông de riz blanchi. 
Phuông, clan, coterie (petit hameau, un quartier). 
Quüa (= trâi) T. fruit. 
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Quàay (— buông) grappe, régime. 
Quày dia, grappe de cocos. 
Quày chuôi, ensemble des régimes portés par le même 
bananier. 
_Quày, une charge portée au bout d’un bâton. 
Quan, numéral des chapelets de sapèques (de G00 sapèques valant 
à peu près 1f). 
Môt quan tién, une ligature, un chapelet. 
Môt chuc quan, une dizaine de chapelets. 
Trôt trâm' quan, une centaine de ligatures. 
Quän (arrondissement, district) — tour ; fois v. Ban. 
Bi hai quän, faire deux tours (à certains jeux annamites). 
Que, T. branche. 
Hai ba que cui, deux ou trois bûüches de bois. 
Qué, indice repère, casier de divination. 
Bôi ba qué, consulter trois oracles. 
Qui (fin d’une saison) — trimestre. 
RO, panier à claire-voie. 
RG ci, , Panier de poissons. 
Môt rô lôm, une jattée de crevettes. 


Roi (verge) — — coup de verge, de rotin. 
Phi ddn hèt näm rot, recevoir cinq coups de rotin. 
Sat, brasse. 
Säi nuwoc, mesure de vitesse d’un navire analogue au nœud 
français, brasse (en profondeur). 
Dùi hon ba sûi, long de plus de trois brasses. 
Lôi s&, faire des brasses, la coupe. 


Sgi, numéral des fils, de petites cordes, des cheveux. 
Soi chi, un fil, un bout de fil. 
Ba sat tÔc, trois cheveux. 
Bôn soi dày, quatre cordes. 
Ta, numéral des poids pesant 100 livres ou 60 kil. 
Mt fa gao, un picul de riz. | 
Ghe cho ba träm ta, bateau de 300 piculs. 
Tac, décimètre annamite. 
Môn hoï ba tdc, (être si près de la mort que l’haleine ne soit 
plus longue que de 5 décimètres) — rôle du moribond. 
Tay (main), numéral des filets et des feuilles de bétel. 
Tay ludi, un filet. 
Tay träu, une poignée de feuilles de bétel superposées. 
Tam (morceau plat), numéral des objets coupés et plats. 
Tüm giay, un morceau de papier. 
Täm vän, une planche, bout de planche. 
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Täm bac, une piastre. 
Täm tranh (bièn), un tableau. 
Täm chàn, un devant de rideau brodé; baldaquin. 
Täm gach, une brique. 
Tâu, nom d’une mesure pour le grain. 
Thang, (liquide, bouille) numéral des paquets de médicaments, 
des potions médicales. 
Thang thuôc, paquet de médicaments. 
Tôi dau tôi uong hét ba chuc thang thuoôe, j'ai été malade 
et j'ai bu trente paquets de médecine. 


Thäng, nom d’une mesure pour le paddy. 
Thäng, individu, numéral et appellatif des gens de basse’classe et 
des enfants. 


Thông, vase de forme allongée, en terre cuite. 
môt thông mem, un thong de mäam. 
Thüng, barrique, seau en bois. 
Môt thüng bôt, une barrique de farine. 
Hai thüng nude, deux seaux d’eau. 
Ba thüng ruvu, trois pièces de vin. 
Môt thüng bänh, une boite de biscuits. 
Tin, vase. 
Tô, bol en faience ou cn porcelaine. 
Môt {6 nude mäim, un to de nu6e mam. 
Hai tô mit, deux {6 de miel. 
To, numéral des feuillets de livres : 
Tô sâch, un feuillet. 
Hoc thuûc long môt {o sich, apprendre jar cœur une page 
d’un livre. 
Tÿ gisy, une feuille de papier. 
Trâi (fruit — quà T.}, nom générique des fruits et numéral des 
choses rondes (boules...) 
Tréi thom ananas, (fruit de l’anana:). 
—  lyu, grenade (fruit du grenadier). 
— dia, cocos (fruit du cocotier). 
— tai, lobe de l'oreille. 
—  nôi, corps-mort. 
—  cân, poids de balance. 
—  Jän, bille de billard. 
— dat, globe terréstre. 
— ct, les reins. 
—  dù, la sonde. 
—  duya, l’accoudoir 
—  giông, bouton de petite vérole. 
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Trang ou truong, page. 
Trang säch, une page. 
Cuôn sänh ny cô 278 lrang, ce livre a 278 pages. 
Tui (gland, fange) (— bè) se dit des personnes d’une même ban- 
de, d’une même opinion, d’un même parti. 
N6 luôn fui v6i nhau, ils sont de la même coterie. 
Chüng n6 môt fu vi nhau, eux, ils sont de la même bande. 


Tüi (poche, sac), numéral des objets contenus dans un petit sac, 
généralement en étoffe ow en filet. 
Tüi bac, sac d'argent. 
— thuôc än, blague à tabac. 
— dan, sac à plomb (de chasse) ou à billes à tirer de 
l'arc, à lancer. 


Väc (porter sur l’épaule) — ce qu’on peut porter sur une épaule. 
Môt vdc cüi, une charge de bois, un fagot. 

Vé, plaque. 
Môt vé com chây, plaque de riz brûlé au fond de la marmite. 
Nôi sây cà vé, avoir une plaque de bourbouilles. 


Vién (globale), numéral des pilules et des petits objets ronds. 
Vién thuôc, pilule. 
— dà, petite pierre ronde. 
— dan, petite balle de fusil, boule, bille. 
Vù vtiêén, rouler en boule, en pilule. 
Par extension : — gach, une brique. 


Vo, nom d’un vase rond, en terre cuite. 

Môt vo mäm tôm, un vù de mäm de crevette. 
Vôc, — bôc, quantité qu’on peut saisir entre les doigts. 
Vông (cercle, tour). 

Bi môt vong, faire un tour. 


Xäch, ce qu’on peut porter à la main. 


Xäp (pli), numéral des plis. 
Xâp giày, une main de papier. 
Xäp vai, pli d’étoffe ; une pièce d’étoffe. 
. Xäp träu, tas de feuilles de bétel superposées. 
Xäu, chapelet brochetie d'objets enfilés. 
Xäu éch, un chapelet de grenouilles. 
Xûu câ, une brochette de poissons. 
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FORMES EXPLICATIVES OÙ SIGNIFICATIVES. 


DU SUBSTANTIF. 
I. 
Formation de différentes formes du substantrf. 


En annamile, tout mot peut devenir substantif et exprimer difié- 
rentes actions, manières d’être, attributs, fonctions ou usages. 

Il y a cinq manières d’être, pour lesquelles le substantif se forme 
_par périphrase, c’est-à-dire, à laide de particules : 


49 Pour exprimer l’action, on fait précéder le verbe à Pinfinitif ou 
l’adjectif, du mot sw — chose, comme si on disait en français: Action 
de manger. 


Exemples : 
Hoc, étudier — su hoc, l'étude. 
Ân, manger ‘ — sir än, action de manger, le manger. 
Uông, boire — sy uông, action de boire, le boire. 
Trôn, fuir — sw trôn, la fuite. 
Chêt, mourir — su chôt, la mort. 
Vui, réjouir — su vui, la Joie. 
Bên-d6, persévérant  — su bèn-d06, la persévérance. 
Khé-khän, pauvre — sx kh6ô-khän, la pauvreté. 
Sang-trong, noble — su sang-trong, la noblesse. 
Thât-thà, franc — sw thèt-thà, la franchise. 


Trong cày, planter des arbres. — sw trong càv, la plantation. 
Läpvuôn(établir jardins) — sr lip vudn, lhorticulture. 
Thông-bêt tri tri câch vèt, sw thông biét ti tri câch vât, 
Etre versé dans les mathématiques | l4 connaissance des mathémati- 
ques. 
20 On se sert du mot viéc, travail, action, affaire, lorsqu'il y a effort 
presque continu et attention soutenue. 


Exemples : 
Hoc étudier — viêcs hoc, l'étude, le travail. 
Buôn-bän, trafiquer — viéc buôn-bän, le trafic, le commerce. 


Làm än, travailler pour {— viéce m än, l'industrie, le gain. 
vivre, gagner sa vie. | 


Phuéc-die, vertu — viêc phuôc due, les actes de vertu. 
Quan, mandarin — viêc quan, les travaux publics. 


Lam, faire — viêc làm, les actions, les actes. 
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Autres termes généraux et spécifiques employés pour exprimer cer- 
tains substantifs abstraits : 
40 Diéu, affaire, chose. Exemples: 
Diéu rän, le commandement, le précepte. 
Diêu dàm-duc, la luxure. 
Diéu tôi-l0i, le péché. 
20 Lôi, parole. Exemples : 
Lôi ni, la parole. 
—  si-nhuc, l'injure. 
—  vô nhép, la grossièreté. 
—  trôi, le testament. 
— du, l’édit du roi. 
30 Tiéng, voix. Exemples : 
Tiëng nôi, la parole. 
— kêu, le cri. 
— Ja, le cri. 
—  khéc, le pleur. 
— van 
— rên 
— di, l’écho. 
-—  ôn, son musical (d’un instrument). 
—  dôn, rumeur. 


le gémissement. 


4o Bé, côté. Exemples : 
Bê ngoûi, l'extérieur, le dehors. 
— trông, l'intérieur, le dedans. 
— dài, la longueur. 
— Ca0, la hauteur. 
— ngang, le diamètre. 
— rông, la largeur. 


5° Nghé, métier, profession. Ex: 
Nghé buôn-bân, profession de marchand ; le commerce. 
— Jam än, l’industrie. 
— im ruông, l’agriculture. 
— Am vuôn, l’horticulture, le jardinage. 
—  äa-trôm le vol (par métier). 
— _ nôi läo, le mensonge (manie de...) 
—  thg môc, la menuiserie. 


6° Phép, rite, cérémonie ; règle, méthode, science. 
Phép bi-tich, le sacrement. 
—  rüa tôi, le baptême. 
—  cât tôc, la tonsure. 
—  Jàm lé, rituel de la messe. 


Phép 


pris 


lam cham, méthode de la préparation de l'indigo. 
hoc tièng, méthode pour apprendre une langue. 
toän, l’arithmétique. 

thiên-vüän, l'astronomie. 

tri cäch, les mathématiques. 

la, le miracle. 

cong, l'addition. 

tri, la soustraction. 

nhon, la mulüuplication. 

chia, la division. 

thuoc, la médecine, la science de médecine. 


70 Câch, manière. Ex : 
Cach än-0, manière de vivre, conduite. 


8° Lông ou 
Lông 


Long 


ne 


cat nbà, manivre de construire ; construction, bâtisse. 
nau än, manicre de préparer les mets. 


bung (moins usité) cœur, pour exprimer les sentiments. 
nhon-dte, la vertu subjective. 

äi-mô, le désir. 

nhon-tù', la clémence. 

nhon-th1', l’indulsence. 

sôt-sang, la ferveur, l’ardeur. 

nb, la miséricorde, 

thwong, l'amour. 

ghét, la haine. 

hiêu-thäo, la reconnaissance, la gratitude. 


cung-kinh, le respect. 
khiém-nhugng, l'humilité. 

thât-thà, la franchise. 

trung-tin, la fidélité. 

vung-vang, la constance, la fermeté. 
thuong-xôt, la pitié, la compassion. 
lo-lang, l'inquiétude, l’anxiété. 
boi-roi, l'embarras, la perturbation. 
tu-tuong, la pensée, 

rông-räi, la générosité, la libéralité. 
vi-né, l'égard, la déférence. 


Bung-tham, l'avidité, FPambition. 


ghét, la haine, 
thü-vät. la vengeance. 


9° Pour exprimer le caractère, la manie, on emploie. 
Tinh ou tânh, nature, caractère; propension. 
Chéng, caprice, manie, fantaisie, goût. 
Nèt, façon, manière. 
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Exemples : 


Tinh vui, la gaîté de cœur. 

—  buôn, la tristesse. 

— mé än uông, la gourmandise. 
— hay giàn, la colère. 

—  nông, tempérament chaud, vif. 
— _ kiéu-ngao, l’orgueil. 

— hà-tiên, l’avarice. 

—  mê dim-duc, la luxure. 

—  dién, la folie, la démence. 
Chüng khüng, la démence. 

—  làm-biéng, la paresse. 

— hay quau, la morosité. 
Ching Yam nüng, le pleur. 

—  ham än, la gourmandise. 

— say, l'ivresse, l’ivrognerie. 
— hay ndi, le bavardage. 

Nét &, la manière de vivre. 

—  än-0, la conduite. 

—  giàn, la colère. 

—  bông-chanh, prévenance, empressement. 
— di, allure de prostituée. 

— di dwng, la démarche. 

— cui, la risée, le rire. 


celui 
: ; . … l’homme 
0 3 
3° On emploie le mof ke ie qui... OÙ NgU0, | hommes (dUI--: 


quand on veut exprimer les attributs ou les manières d’être des 
personnes. 


Exemples : 


ke 


Dänh bac, jouer de l'argent — dänh bac, le joueur. 


làm-biéng, le paresseux. 


Hüt à-phién, fumer l’opium — ki si) hût ä-phiên, le fumeur. 
Lim-biéng, paresseux = 


ngu'01 
Cé tôi (avoir le péché) commettre le péché — Le cé tôi, le pécheur 
ngu'0’i de 
ké 
nguo1i 
kè 
nguo1 


An-trôm, voler........... | än-trôm, le voleur. 


Ân-eu‘6p, piller........... än-cu0p, le pirate. 


Liêt, s’aliter......,....,... 
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ke 


ngurdi | liêt, le malade. 


Bénh, maladie. ........... ke bênh, le malade. 


nguù 


À la place des mots ké et ngudi, on se sert des mots appellatifs 
thäng, dira quân, bon nüu ou n6, d6, bom, tré,.. suivant le degré de 
la considération et du mépris qu’on veut exprimer. 


40 Thing, 


individu, gueux, coquin, fripon, maraud ou enfant. 
Exemples : | 


Thäng dièm, le polisson, le chenapan, le vaurien. 


——— 


hût, le fumeur. 

hé, le bouffon, le paillasse, le bateleur. 
än-trôm, le voleur. 

ke cup, le pirate, le brigand. 
än-mày, le mendiant. 

chän-trâu, le gardien de buffles. 

am muwôn, l’ouvrier, le journalier. 
cuôi, l’écho. 

con-nit, l'enfant. 


20 BDüa, individu. 
Dira gian, l’aigrefin, le trompeur. 


dui, un aveugle. 
què, un boîteux. 
- làm-biéng, le paresseux. 
än-cäp, le filou. 
con-nit, l’enfant, un enfant, 


3° Quân, gent, gens. 
Quân chèo ghe, les bateliers. 


sem 


nes 


giäc, l'ennemi, le rebelle. 

deu, (däm), le porte-faix. 

di do, les éclaireurs, espions, les explorateurs. 
än-cu'0p, les brigands. 

diéèm-dàng, les polissons. 

gian-dang, les malfaiteurs. 

moi, les sauvages. 


40 Bon, bande, société, compagnie (mot collectif). 
Bon giäc, les ennemis. 


än-trôm, les voleurs. 


R > , 
— : long chüng,ftas de trompeurs. 


hät’bôi, les comédiens, les acteurs. 


5o Nâu, n0 ; espèce, gens. Exemples: 
Nûu Tam muén (thuë), l’ouvrier, le journalier. 
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Näu nhà quê. le paysan. 
Nâu Tam ru$ng, l’agriculteur (ouvrier dans les champs), 
Nô än-trôm, les voleurs. 
— chêt bäm, le criminel (mort hâäché). 
— diên un fou, le fou. 
— än-miy, les mendiants. 
6° B6, objet, chose. 
B6 khôn, chenapan, vaurien. 
— bä-lip, vagabond. 
— üi, prostituée, fille publique. 
— ché chêt (tas de chiens morts), chenapans. 
— än may, mendiant. 
70 Bom, 
Bgm än-trôm, voleur, brigand. 
— hüt, un fumeur d’opium. 
—  nghèo, un pauvre. 
— bac, un joueur. 
—  Jàm-biëng, un paresseux. 
.—  dänh bäài, les Joueurs de cartes. 
—  rugu, le buveur. 


On emploie encore les mots suivants pour spécifier .certaines clas- 
ses d'individus suivant leur condition, et leur position : 
40 Thây, maître, pour ceux qui ont les professions honorables et 
Tibérales 
Thây cà, le prêtre. 
—  dac duc, le prêtre. 
— sàl, bonze. 
— day hoc, le professeur. 
—  dông, le moine. 
—  cung (kiên) l'avocat. 
_—  thuôc, le médecin. 
—  bôi,le devin. 
—  thién-vän, l’astronome. 
—  phü-thüy, le magicien. 
90 Thy, artisan. 
Thobac, l'orfèvre,. 
— rèn, le forgeron. 
— cham, le sculpteur. 
— vê, le peintre. 
— môc, le charpentier, le menuisier. 
— düc, le fondeur. 
— may, le tailleur. | 
— dông giày, le cordonnier. 


Lui 
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Tho äàông-h6, l’horloger. 
— tién, le tourneur. 
— nhuÿm, le teinturier. 
— Cu'a, le: scieur de bois. 
— hô ou — vôi, le maçon. 
— dêt cui, le tisserand. 
— giâc, le chirurgien. 
— bän, le chasseur. 
On fait encore précéder de mots collectifs, certains substantifs 
exprimant telle ou telle catégorie d'hommes de distinction : 
4° Dang étre, — celui, ceux qui... 
Düng ta0-h6a, le créateur. 
—  chi-tôn, l'être souverain. 
— Jàm thäy t& 6, les prêtres, le prêtre. 
—  anh-hüng, le héros. 
— im vua, le roi. 
2 Hàng, ordre, rang. 
Häng Wnh-mue, le prêtre, les prétres. 
Häng tràm-anb, l'enfant de bonne famille (le fils de famille). 
Häng tài-tri, gens d'esprit. 
30 Trang, collègue. 
Trang anh-hùng, le héros. 
Trang hào-kiêt, l’homme influent, les hommes influents. 
4 On se sert du mot ké ou ngurÿi hay, celui qui a une tendance, 
une habitude... lorsque cette tendance, cet état habituel dégénèrent 
en passion jour certains individus. 
Exemples : 


Sant 


hay dänh bac, le joueur (par passion). 
hay say rugu, l’ivrogne, le soulard. 


Ne 


ver hay thie sém, l’homme matineux. 


Neuéi hay nôi, le parleur, le bavard. 

5° On emploie le mot D6, instrument, ustensile, produit, ou Cüa, 
chose, objel, quand on veut exprimer les objets qui doivent être 
consommés ou servir à lel ou tel usage : 


D6 ou cüa än, les mets, les vivres, la nourriture. 
D6 ou cüa uông, la boisson. 

D6 ou cüa mäc, l’habillement, le vêtement. 

DÔ ou cüa än-trôm. objets volés, le produit du vol. 
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Remarque. — L’Infinitif des verbes sert souvent de substantifs sans 


-qu’on ait besoin de le faire précéder d’aucun autre mot; mais lors- 


qu’on veut le préciser, on l’emploie précédé de larucle défini. Ainsi 
on dit: | 

lBuôn-bän là viéc may rüi, cé lùi cé 15 ; le commerce est une ques- 
tion de hasard, on peut y trouver la perte comme le gain (bénéfice). 

An udog là sw cän cho dugc sûng, manger et boirwsont deux 
choses nécessaires à la vie. 

Ngù cô ich hon là choï, dormir est plus utile que jouer. 

Di choi làam cho*mit công, aller sc promener fait perdre du temps 
(on perd son temps en allant se promener). 

Cha me lo cho con, dèn câii àän, cdi uong, cdi ngù, cdi choi, n6 
nÜra, (les soins des parents pour leurs enfants portent (s'étendent) 
jusqu’à leur manger, leur boire, leur dormir et leur jouer). — La 
sollicitude des parents pour leurs enfants embrasse leur nourriture, 
leur boisson, leur sommeil et jusqu’à leurs jeux. 

Remarque. — Une construction particulière etaimée des annaniites 


consiste à changer le complément en sujet de la phrase. Cette inversion 


qui consiste à employer comme sujet une locution infinitive existe 
en français et en latin aussi. 


Exemples: 
Uông rugu c6 phäi là cé ich chäng ? Est-il utile de boire du vin ! 
Uông ruçu là vô ich (— boire du vin est inutile) — il est 
inutile de boire du vin. 
Lam nhu-viy là dicu it tri, agir ainsi c’est être de peu d’esprit. 
Nôi lam-vày mät long tôi (parler ainsi m’offense), vous 
__ m'offensez en parlant ainsi. 
Téi-lui lim m cho ngnôi-ta nghi (fréquenter trop fait 
qu'on soupçonne). 
- An uông vô dû Pam cho sanh bôênh (manger et boire outre 
mesure font naître des maladies). 
Hüt thuôc lâm không tôt, (fumer beaucoup c’est mauvais) 
— Îln'est pas bon de fumer beaucoup. 


II. 


GENRE DU SUBSTANTIF. 


Le genre du substantif s'exprime par la distinction sexuelle pour les 
bipèdes, les quadrupèdes et les volatiles. Ces particules distinctives 
se mettent après le nom. 
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40 POUR L'HOMME. 


4o Nam (garçon) Ni (fille, femme), femme en général 
Mu sans distinction de l’âge. 
Nquÿi nam, l’homme — ngwôûti nir, la femme. 


20 Dôn ou dàan-ông, homme fait, adulte, marié, âgé. 
Dôn ou dan-bà, femme, mariée et âgée. 
Ngudi ddn-ông, l’homme, — xg:0ù ddn-ba, la femme. 
30 Trai (garçon), homme, — gäi (fille) jusqu'a l’âge nubile (du 
ue âge au mariage). 
Con trai, le garçon — con gäi, la fille. 
Exemples : 
Nam n& chäng nên Iôn-lao vdi nhau, hommes et femmes 
ne doivent pas se mêler ensemble. 
Môt ngudi nam, mêt nguÿi n&, un homme et une femme. 
Dông-nhi nam, enfants ‘de chœur. 
Déng-nhi n®, filles, on dit aussi dông-nhi ven. 
Trong nhà thù chia ra c6 phe nam phe nt, dans une église, 
il ya deux côtés, le côté des hommes et le côté des femmes. 


Phia ou bên nam. Côté des hommes. 
Phia ou bên n&x. Côté des femmes. 


Nam nhi c. garçon, n& nhi, c. fille. 
Nam nhon chi chi c. résolution virile (but qu'un garçon se 


propose). 
N& nhon, c. fille, femme. N& cûng, habileté, ouvrage de 
femme. 
Ni hanh, vertu de la femme. N& tac, règlement pour les 
femmes. 


Trai gai, garçons et filles (1). 

Vô nam dung nù& vo tr dung tôn c. sans garçon, la fille, 
sans fils, le neveu (pour héritier) — faute de garçon la 

fille, faute de fille, le neveu. 

Anh cô con nhiéu, mày trai may gdi? vous avez beaucoup 
d'enfants, combien de garçons et combien de filles? 

Tdi cô bôn d'a trai, hai dira gdi, j'ai quatre garçons et 

deux filles. 
De con trai, accoucher d’un garçon. 
Sanh con gdi, avoir une fille. 


(4) On réunit les mots exprimant le garçon et la fille avant l’âge nubile pour 
former le verbe exprimant l’amour illégitime. Ainsi on dit, Trai gai, pour désigner 
les liaisons coupables entre jeunes gens des deux sexes. 
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Làm tra (faire garçon), être homme. 

Tôt rai ou lich-sw trai, être beau garçon. 

Trai xinh gdi tôt, L. beaux garçons, belles filles. 

Trai näm thé bay thiép, géi ehinh chuyën môt chông, à 
l’homme (au garçon) il est permis d’avoir cinq femmes et 

sept concubines ; à la femme (à la fille) il n’est permis 
d’avoir qu'un mari. 

Cdn con gdi (rester fille) — être vierge. 

Mt con géi (perdre fille) — perdre sa pudeur, sa virginité. 

Duyën con géi, la grâce, la beauté de la fille, 

Hoa con gdi, fleur de la fille, la virginité, 

Sul trat, les parents du garçon (mari) 

Sui gdr, les parents de la fille (femme) 


Ho tra, les parents du côté du gendre (garçon). 
Ho gi, les parents du côté de la bru (fiancée). 
Bôn tôc dang trai, les parents du côté du fiancé. 
Ho-duong bên géi, les parents et les invités du côté de la 
fiancée. | 
Ra mà con gdi, atteindre l’âge nubile. 
Bic chûa troi dà sinh ra mêt (ngwdi) num, môt (ngwüi) 
n&, Dieu a créé un homme et une femme. 
Neuwdi-ta dua nhau di coi boï, don-6ng, dùn-bà, trai güi, 
nam nù, gi dù hèêt, on va à l'envie voir les régates, 
hommes, femmes, garçons, filles. 
Ngu®i num v6i ngu'din& không nên lân-la véi nhau cho 
quà, les garçons ne doivent pas être trop galants avec 
| les jeunes filles. 
Nam nù tho-tho bät thân, c. Eviter le contact pour donner 
et recevoir des objets entre fille et garçon. 
(Ngudi) dün-6ng manh hon (ngudi) dûn-bà, l’homme est 
plus fort que la femme. 

Ban luàn tôt xûu khi gäp dûn-6ag, dûn-bà, deviner le fas 
ou le nefas par la rencontre d'hommes ou de femmes. 
Ngu'i nây là dôn-ông ché ? C’est bien un homme, n’esl-ce pas ? 
Dôn-bà Bâc mäc vây, les femmes du Tonquin portent des 

jupons. 
Dôn-bà hay nôi dai, les femmes sont bavardes. 
Dôn-ông dàm tinh, dôün-bà nhe da, les hommes sont graves, 
les femmes sont légères, 


Dôn-ông cô râu, dan-bà khôn ru, les hommes ont la Var, les 
femmes sont imberbes. 


Dôn-6ng rông miéng thi sang, dûn-bà rông miéng tan-hoang cÜ'a- 


= 


alliés. 
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uhà, l’homme à bouche large devient noble, la temme à bouche large 


est la ruine de la famille. 


Mots distinctifs du sexe (homme). 


Chông, le mari. 
Ong, monsieur. 


Vo, l'épouse, la femme. 


Bi, madame. 


Läo, thäng cha, l'individu (homme), le compère. 


Ong chù, le maître. 

(Ông) Vua, le roi. 

(Ông) Quan, le mandarin. 
Cha, le père. 

Anb, le frère aîné. 

Ong cô, l’aieul, le bisaïeul. 


Mu, con me, la commère. 

Bà chù, la maîtresse. 

(ba) Hoïng-häu, la reine. 

Bà quan, la femme du mandarin. 
Me, la mère, 

Chi, la sœur aînée. 

Bà co, bisaïcule. 


Ong nâi, le grand père paternel. Bà noi, la grand'mère paternelle. 
ng ngoai, legrand père matcrnel. Bàngoai, la grand’mère maternelle. 


Ông gia, le beau-père. 


Bà gia, la belle-mère. 


Chü, l'oncle paternel (frère cadet du père). 
Thim, la femme de l'oncle paternel. 
Bäc trai, l’oncle paternel ainé. Bäc gäi, la femme de l’oncle paternel 


aîné. 
Câu, l'oncle maternel. 


Givgng, le mari de la tante 


My, la femme de l’oncle maternel. 


Cô, tante paternelle. 
Di, tante maternelle. 


20 POUR LES VOLATILES 


TRÔNG, MÂLE. 


Exemples : 


Con gà trông, le coq. 

Con vit —, le canard. 
Ngông —, le jars. 

Bd câu —, le pigeon mâle. 
Chim —, oiseau mâle. 


MÂI FEMELLE. 


Con gà mdi, la poule. 

Con vit —, la cane. 
Ngông—, l’oie. 

B6 câu —., le pigeon femelle. 
Chim —, oisesu femelle. 


Trong câc loi hay bay, thwdng con trông xinh hon con mdi; chez 
les oiseaux, le mâle est généralement plus beau que la femelle. 

Remarque : on dit au figuré : Noông duc, pour designer un homme 
bête. On emploie le mot mdi, pour désigner le personnel du harem : 

Nhüng con mt trong nâi, les femelles de l’intérieur du palais — 


les femmes du harem. 


On se sert du mot mdi, comme appellatif et numéral des poules 


qui pondent. Ainsi on dit: 
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Anh cÔô may mdi ga? Combien avez-vous de poules en rapport ? 

Tôi cô näm, j'en ai cinq. 

Bap mdr(louler la femelle), C’est ainsi que les Annamites expriment 
le coit des volatiles, 

Chiu trong (recevoir mâle) des femelles. 


3° POUR LES ANIMAUX. 


Quadrupèdes, insectes, repliles, poissons, arbres dioiques. 


n DUC, MÂLE. CÂI, FEMELLE. 
Exemples : 
Con mèo duc, le chat. Con mèo ci, la chate. 
Con chuôt —, le rat. Con chuôt— la ratte. 
Con câ —, le poisson mâle. Con câ  —, le poisson femelle. 
Con siu —-, ‘le vers mâle. Con sâu —, le ver femelle, 
Con côe —, le crapaud mâle. Con cée —, le crapaud femelle, 
Con täm —, Île vers à soie mâle. Con tm —, le vers à soie femelle. 
Con rân —, le serpent mâle. Con rän —, le serpent femelle. 
Cày —, l'arbre mâle. Cây —, l'arbre femelle. 
Dira —, cocotier mâle. Düa —, cocotier femelle. 
Cau —, l'aréquier mâle. Cau —, l’aréquier femelle. 
Dü-dù  —, papayer mâle. Dü-dù —, papayer femelle. 
Buwém-buém —, le papillon mâle. Bwém-buém —, le papillon 
femelle. 


Ch6 dc hay cän lôn, les chiens se battent souvent. 
Choôcäide thi dir, les chiennes qui mettent bas sont méchantes. 
Con cua cdi nhièu gach, la crabe femelle a l'eaucoup de frai. 

Tôi di dudng gäp hai con cop, cop duc di true cop cér di sau, 
en cheminant j'ai rencontré deux tigres ; le mâle marchait devant, la 
tigresse le suivait. 

Thit bd duc ngon ho'a thit bù cét, la viande du bœuf est meilleure 
que celle de la vache. 

Thit heo cét không cô ngon bäng thit heo duc, la chair de la truie 
n’est pas aussi bonne que celle du cochon. 


Remarques : 


4. Le mot duc est employé pour représenter un homme inintelli- 
gent comme un animal: Exemples : 
Câi thäng duc chèt di! C’est un homme bête: quel animal 
que cet homme! 
Väc duc di dâu vày ? (où vas-tu en portant ainsi ton mâle ? = 
où vas-tu comme ça, animal (imbécile) ? 


re 


2. On se sert du mot duc comme numéral ou appellatif de serpe : 
Duc rwa, câi dc rwa, une serpe. 
3. On dit exceptionnelleent d’une éléphant femelle : 
Voi nüng, au lieu de dire vot ct (cela n’empéche pas l’em- 
ploi de l'expression ordinaire, voi cdi). 
4. On emploie le mot nés (à la place de cdi) pour désigner les ani- 
maux femelles déjà mères et surtout destinés à la production. 
Con heo nai, la truie. 
Newa dè nâi, jument. 
Bd de ndi,-vache. 
Trâu dé nài, bufflesse. 
5. Pour exprimer l'acte de production des animaux, on emploie 
généralement les expressions suivantes : 
Nhäy cdi (sauter femelle), des mâles — couvrir la femelle. 
Chiu duc (recevoir mâle) des femelles. 
Nhày duc (sauter mâle). 
Phü cdi (couvrir femelle) saillir (des chevaux). 
Nhày ct (sauter femelle.) 


destinés à la propagation de la race (1). 


Rugng duc (chaleureuse de mâle) — être en rut (des ani-. 


maux femelle. 
Ru‘gng ci (chaleureux de femelles), des animaux mâles. 


So du. (laisser sortir les parties). En parlant des élé- 
S0 dûu, | phants mâles en rut. 


III. 


CAS DU SUBSTANTIF. 


L’Annamite n’a pas de cas proprement dits comme en latin. Car le 
cas consiste dans la modification de la terminaison du mot, selon le 
rôle que celui-ci joue dans la phrase ; maïs on supplée, en annamite, 
à l'indication fournie par un changement dans la désinence, au 
moyen de certaines particules prépositives: Ce ne sont pas, à pro- 
prement parler, des cas. Cependant, cette classification est commo- 
de et précise ; tout impropre et tout inexact qu’il soit, nous nous per- 
mettons d'employer le mot Cas par analogie et pour la facilité de 
l'expression, et nous disons: 

Les cas sont les différentes places qu’un substantif doit occuper, 


(1) Dé — laisser, destiner à... dé nai, destiner à la propagation de la race 
(pour les animaux). Dé giông = laisser monter pour avoir des graines, pour 
les arbres et les plantes. 
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comme principal ou comme complément d’un autre mot pour en 
déterminer le sens. 

Pour représenter ces différents cas, en annamite, on emploie des 
particules ad-hoc. 


Nominatif, sans particule. Cuôn säch, le livre, un livre. 
génitif ou possessif.........,... Cüa | Cuôn s£ch cüa thây, le livre du maître. 
Dale ass res se Cho | Dem cuôn säch cho thây, apporter le li- 


: vre au maître. 
Accusalif ow objectif sans part. | Cuôn säch, le livre, un livre. 


ae 6 ou bé. | © thây, cho tôi sdch, Ô maître, donnez- 
moi des livres. 
Ablatif. A khôi, bo. | Tôi lià Æhôi thây, je me sépare du maître. 
Instrumental .,............ Bäng. | Dänh bäng gây, frapper avec un bâton. 
Locatif....... dodo No'i. |! Bi dânh noi nguc, frappé à la poitrine. 


Remarque générale: L'emploi des particules est obligatoire tou- 
tes les fois qu’il y a ambiguité, obscurité pouvant donner lieu à de 
graves méprises, et il devient facultatif quand règne la clarté, de 
sorte que dans la conversation on les supprime tout à fait, si l'on 
veut ; dans ce dernier cas, elles restent sons-entendues. 


Exemples : 
C6 phài sâch céa thàäy thi thäy lày : phäi säch thäy, 
si c’est livre du maître, que le maître le ne thäy lày. 


Bän cho tôi hi (ôi mua........ | Bân thi tôr mua. 
Si vous me le vendez, je l’achète | 
O con, ch6 tiêc cüa dùi Lam chi........., | con, ché tiêc cüa 
Mon fils, ne regrettez pas les biens de ce monde | 4ûi lm chi. 
Cha lia khô2 con, con lia khdt cha........... ) cha lia con, 
Ils sont séparés, le père du fils et le fils du père | con lia cha. 
Manna, bi trài sa xuo0ng.... Manna trên trùi sa xuông. 
La manna tombé du ciel..... 
Dânh bäng roi sât..........'] Dänh roi sat. 
Frapper avec un bâton de fer 
Träy not dâu gôdi........... | Träy dâu gôi. 

. Egratigné au genou........ 


LE NOMINATIF ET L'ACCUSATIF. 


Le nominatif et l’accusatif n’ont pas de particules particulières, 
ils se présentent, suivant les cas, sans ou avec l’article. 
Exemples : 
Con ngwa này chéng, ce cheval est vicieux. 
Con chô ày n6 hay cân trôm, ce chien est un chien traitre. 
Düng dänh cdi con chô này, ne frappez pas ce chien. 
Aob cé ngwa hay không? avez-vous des chevaux ? 
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LE GÉNITIF : 


Cüa (chose, propriété) mis avant un nom le met au génitif. 
Exemples : 

Câi a6 cûa ngwdi nàäy, l’habit de cet homme. 

Câi vudn cüa vua, le jardin du roi. 

Päâm dat cüa ông-xà, la parcelle de terrain du maire. 

Com cüa cha, a6 cûa me, le riz du père, le vêtement de la 


mère. 
S'il n’y a pas d'ambiguité, on peut les sous-entendre: 
Ci a6 ngudi nây. Hinh khô dia nguc, les supplices 
Câi vuôn vua. de l'enfer. 
Däâm dàt ông xi. Nôc nhà, comble de la maison. 
Com cha a6 me. Vua nuéc An-nam, le roi d’Annam 


Daiu ngén lay, bout du doigt. | Thanh Hué, la ville de Huë. 
Chon nüi, pied de la montagne. 


Lorsque le rapport entre deux substantis n’exige pas l’article défini 
(marqué en français par la préposition de, à) on supprime en annamite 
a particule cüa : 

| Exemples : 

Buôm ca câi chièe tu nây là bäng vai, les voiles de ce 

navire sont en toile. 

Cât môt nhänh cta câi cày ny, mà thäp qua câi nhänh cüa 
câi cày kia, couper une branche de cet arbre pour l’adapter 
à une branche d’un autre arbre. 

Lày câi bânh-läi cûa chièc ghe bièn ma xd cho chièc ghe di 
sông lim-sa0 duc? Comment peut-on prendre le gouver- 
nail d’un bateau de mer pour l’appliquer à un bateau de 

rivière ? 

Lay ngôi cûa câi nhà näyÿ mà lop cäi nhà kia, prendre les 

tuiles de cette maison pour couvrir le toit d’une autre maison. 

Ciy cûa cài vuèn näy béng di mà trong cho vuën khâe, les 
arbres de ce jardin sont arrachés pour étre plantés dans 
un autre jardin. 


Nüût äo, bouton d’habit, Noù sông, bras de rivière. 
Düiu voi, tête d’éléphant. Bot nuéc, écume de mer. 
Duût chuôt, queue de rat, Tai voi, oreilles d'éléphant. 
Da trâu, peau de buffle. Räu cop, moustache de tigre. 


Sud'n nhà, charpente de maison. | Ria säch, couverture de livre. 
Läi ghe, gouvernail de bateau. | Hôp thuôc, boîte à tabac. 
Lä chuGi, feuilles de bananier. | Khay trâu, plateau à bétel. 
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Hôt bäp, grain de maïs. Binh vôi, vase à chaux. 

Mät mèo, yeux de chat. Giày viêt tho, papier à lettres. 
Däu vit, tête de canard. Miy may, machine ! à coudre. 
Cänh gà, aile de poulet. Cira bièn, port de mer. 


Bông bu-6'i, fleur de pample-mousse. | C4 d6ng, poisson de rivière. 
Âo dèn-bà, vêtement de femme. 

Mièng bänh, morceau de pain. 

Chén nréc, tasse (verre) d’eau. 

(Cng) cân viêt, porte-plume. 


Cas où la clarté du style exige l'emploi de la partiente € cûa 
pour représenter le génitif : 
1° Devant un nom propre d'homme : 
Exemples : 
Con ngwa cüa Kim-trong, cheval de Kim-trong. 
Cày tram ca Tüy-kiéu, l’épingle à cheveux de Tüy-kiéu. 
Säch cüa Phan-thanh-Giàn làm, œuvres (livres) de Phan- 
thanh Giän (faits par lui). 
Con ché cüa ông hwong À, le chien de M..le notable A. 
Con voi ca ông quan Caomën, l’éléphant de M. le mandarin 
combodeïen. 
Cäi xe cüa thiy B. la voiture du maître B. 
Câi vuèn cüa thây cung C. le jardin (du maître) de l'avocat C. 
La même nécessité n'existe plus lorsque ces noms propres sont pré- 
_ cédés de leurs titres particuliers, ainsi dans les quatre exemples ci- 
dessus, il est facultatif de laisser ou de supprimer la particule cua : 
Con chô ông huong A. 
Con voi ông quan Cao-mén. 
Câi xe thây B. 
Cäi vudn thäy cung C. 
20 L'emploi de la particule cüa est obligatoire, lorsque les deux 
substantifs se trouvent séparés l’un de l’autre par le verbe être. 


Exemples : 


Câi näy là céa cha tôi, cet objet est à mon père. 
Ruÿng nây la céa Nhà-nwée, cette rizière est à l’État. 
Ghe näy là céa ông phü, ce bateau set à M. le phü. 
Mais l'obligation cesse et devient facultative, quand on repète le 
substantif sujet du verbe êlre devant le nom attribut. 
Ruÿng näy là ruông Nbhà-nwéc 
Ghe này là ghe ông phu, 
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On emploie quelquefois d’autres particules ou des périphrases 
pour exprimer, préciser la dépendance et pour établir le rapport 
entre deux substantifs; telles que. 


Thuc, appartenir. 

Vé, revenir à... être de... 

Thuëc vê (mot double), appartenir à... 

Noï (à l'endroit) — chez. 

Trong, dans, parmi. 

Bäng, de (quand le complément du substantif exprime la 
matière dont l’objet est fait), etc. 


Exemples: 


Dät thuôc nu'ôc Phalangsa, colonies françaises. 
X& thuÿc Hôns-mao, colonies anglaises. 
N6 là dân vé lang nào? de quel village est-il habitant? 
Viéc än-tir vé quan än, les affaires judiciaires regardent le 
quan än. 
Si dir-tgn noi con cop. la férocité du tigre (chez le tigre). 
Ste not tay, la force de la main (du bras) 
Tinh ngäüi érong cha véi con, laffection réciproque du 
père et du fils (affection entre le père et le fils). 
Chù büng vang, lettres d’or. 
Tudng ou väich bäng gach, mur en briques. 
Vua {rong môt nuôc, roi (de) dans un royaume. 
Dân trong nuôc (peuple (de) dans un royaume). 
"Ke cà trong dûn (les grands (d’entre, de parmi le) du peuple). 
Quan trong tricu (les mandarins de (dans) la cour); 
Le complément du substantif peut être ou un substantif ou un 
verbe. | 


40 Dans le premier cas, à moins qu’on ne veuille préciser et 
déterminer l'un ct l’autre, ou l’un d’eux, on se dispense de l'emploi 
de particules: 

| Exemples: 


Luwoôi dao, lame de couteau. 
Côt nhà, colonne de maison. 
Läy câi Iuôi (cüa) câi dao ny mà tra vô cän khäc, enlever 
la lame de ce couteau pour fixer dans un autre manche. 
Lüy côt (cüa) câi nhà näy ma làm cäi nhà khäc, prendre des 
colonnes de cette maison ponr en faire une autre. 
20 Dans le dernier cas, on peut à la rigueur, employer le mot mà 
(de... pour...) entre le substantif et le verbe son complément; mais 
généralement on ne l’exprime pas, car il n’est pas nécessaire. 
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Exemples: 
Phép (mà) làam, faculté de faire, d'agir. 
Phông (mà) ngü, chambre à coucher. 
Müa (mà) gät, saison (temps) de moissonner. 
Câch (mà) dânh cù tuéng, manière (règle) de jouer aux 
échecs. 
Nhà (mà) ©, maison d'habitation. 
Mäy (mà) may, machine à coudre. 


LE DATIF. 


Le datif s'exprime généralement par le mot cho (1) (a... pour...) 
en le plaçant devant le nom. 
Exemples : 


Bem nue cho Li, apportez-moi de l’eau. 

Läy rugu cho n6, donnez-lui du vin. 

Cät cho tôimôt miêng bânh, coupez-moi un morceau de pain. 

Chia cho n6 mûôt phân véi, donnez-lui aussi une part. 

Nôi cho dâäu biêt, porter à la connaissance du peuple (dire 
pour que le peuple sache) 

Cüa anh, anh muôûn bän cho ai thi bân, c’est à vous, ven- 
dez-le à qui vous voudrez. 


Sont aussi employées à cet effet, les expressions cüng, voi et cüa 
(avec) envers, contre... à...) : 

Hiëu-thào cung ou véi cha me, reconnaissant envers ses 
parents. 

Ngay voi ou cüng vua, fidèle au roi. 

Né nghich cùng ou véi Nhà-nwée, il est contre le Gouverne- 

| ment. 

Nôi cüng n6, 

Nôi vdi n6, 

Téi ou üèn voi ou cüng ai, s'adresser à quelqu'un. 

N6 än-trôm cûa chüù n6, il a volé à son maitre. 

N6 vay bac cüa tôi môt träm dông, il m’a emprunté 100 $. 

Tôi lày cûa né ba ta-bông, je lui ai pris (enlevé) 8 piculs de 
coton. 


lui dire, lui parler. 


(1) Le verbe cho (donner) interdit l'emploi de la particule cho à cause de la 
répétition: 
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LE VOCATIF. 


Pour marquer le vocatif, on fait précéder le nom de l’un des mots 
ou bf ou on le fait suivre de l’un des mots ot ou 62 ou hôi. 


Exemples : 
Ô chûa long vô cùüng, Ô Dieu infiniment miséricordieux. 
Exemples : 


Cho (cho) tôi bac, donnez-moi de l'argent. 
Tôi cho(cho) nô säch, Je lui ai donné des livres. 
Bo con, mon fils. 
BS dù, Ô du bateau ! (bac) 
Cha 07! mon père. 
Trôi di: ! à ciel. 
Dât hôi! 6 terre. 
Remarque: Il est facultatif d'employer l’un ou l’autre, ou tous 
les deux à la fois : 
O cha oi! 
B6 con oi! | 
On exprime souvent le vocatif par toute une formule de politesse, 
surtout en s’adressant à un supérieur : (Voir Les convenanceset les ci- 
vililtés annamites). 
19 Au souverain : 


Tâu lénh bé trên 

Muôn täu bé-ba 

Bê ngoc (marchepied de pierres précieuses). 
Ngai vang, etc... (trône d’or). 


20 Aux mandarains : 


C) 
Bim 6ng, monsieur. 
Bâm ông lé, excellence, 
Goïi ông (vieille formule tombée en désuétude). 
Lay ngài, 
Bam ngi, 
Dim bàm 6ng, j'ose vous informer, monsieur. 


30 Aux supérieurs ordinaires : 


Thu'a ông, monsieur 
Thu'a cha, mon pére. 
Thu'a me, ma mère. 
Thua ông xäà, monsieur le maire. 
Thu'a véi qui che, messieurs les notables. 
Thu'a, không. Non, monsieur. 
Souvent on supprime tout-à-fait ces particules, surtout dans la 


re 


conversation, afin de donner plus de concision à la phrase, à la fin 
de laquelle on met alors le mot pris au vocatif. 


Cho tôi, cha, père, donnez-moi… 
Di än com, me, mère, allons manger, 
Di choi dang nây, anh (vous vous promenez par ici, mon 
cher ami), Bonjour Monsieur. 
Bi dao, ông (vous vous promencz, monsieur) Bonjour Mon- 
sieur. 
M6i t6i, bà, vous venez d'arriver, madame. 
Àn trâu, bà, madame, prenez une ehique de bétel. 
Uông nuéc, anh, mon ami, prenez donc du thé. 
Bânh vai ban cù choiï. ông, monsieur, faisons une partie 
d'échecs. 


DE L’ABLATIF. 


L’ablatif se rend en annamite par des périphrases ou des particules 
qui varient suivant les circonstances du cas : 

Khoi (dépasser), marque l’idée d’abstraction ou de séparation : par- 
ticule extractive. | 


Cüu khôr chêt, délivrer de la mort. 
Lià khôt quê-hwong, se séparer de sa patrie. 
Git minh khôc l0i, se préserver contre des fautes. 
Linh-hôn ra khôi xâc, l'âme séparée (sortie) du corps. 
Trôn khôi tù, s'évader de la prison. 
Chun ra khôt 16, sortir d’un trou. 

Boï (de, par) marque la provenance, la cause, ou le motif : 
Bôi trong mà ra, sortir du dedaus. 
Su xau bdi long. mà'ra, la méchanceté vient du cœur. 
Lam DO sy, agir par crainte. 
Yêu bôt dau, affaibli par la maladie. 
B6 khôn bôr kh6, de la peine nait l’expérience. 


Vi (pour, à cause de) marque la cause. 

An-nän v? (ôi minh, se repentir de ses péchés. 

Yêu vi binh, affaibli par la maladie. 

Lüm v? ham, travailler par goût. 

Om vi râu, maigrir de chagrin. 

Lam vi ldng mên Chüa, faire pour l'amour de Dieu. 

Bièng nôi vi buôn, ne vouloir parler par tristesse. 
Vôi ou vi ou vudi (avec) : 

Trôn vdi giàm, mélangé avec du vinaigre. 
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Näu voi cà, cuire avec du poisson. 
Bânh vdi nhau, se battre l’un contre l’autre. 
An com véi muôi, manger du riz avec du sel. 


e 


L'INSTRUMENTAL. 


Le cas instrumental s’exprime par la particule bäng (de) en le mettant 
devant le substantif. 


Exemples : 


Ân bäng dûüa, manger avec des baguettes. 
Hüp bäng muong, prendre avec une cuiller. 
Nuûi heo bäng câm, engraisser des cochons avec du son. 
Câät nhà bäng go, bâtir en bois. 
Lop bäng ngôi, couvrir en tuiles. 
Xày vâch bäüng gach, construire un mur en briques. 
Püc tugng bäng dông, fondre des statues en cuivre, 
Dänh dày bäng gai, tordre des cordes avec du chanvre, 
N6 dänh mäy bäng giông-gi ? avec quoi l’a-t-il frappé ? 
Gièêt bäng thudc dôc, tuer par le poison 
Nûu bäng rugu nho, cuire en salmis 
Côt bäng dây, attacher avec une corde, 
Viêt bäng mue, écrire avec de l’encre, 
Gach bäng viêt chi, tracer avec un crayon, 

On emploie, en outre, très souvent cette périphrase : 
Läy où düng... mà (prendre, user de... pour...) 


Exemples : 


Läy roi mà dânh, pour, dänh büng roi. 
Prendre verge pour frapper,  » frapper avec un rotin. 


Düng thuôc mà gièt » gièt bäng thuôc. 

User poison pour tuer, » tuer par le poison. 

Läy gwom mà chém » chém bäng gu'om. 
Prendre sabre pour couper, » Couper avec un sabre. 
Läy dao mà cût » Cat bäng dao, 

Prendre couteau pour couper, » couper avec un couteau. 
Läy vôi mà gach » gach bäng vôi. 

Prendre chaux pour tracer, » tracer avec de la chaux. 


Léy gao mà nuôi nuôi bang ga0. 
Prend riz pour nourrir, » nourrir de riz. 


Ÿ 


Te 


Le LOCATIF. 


Le locatif se rend généralement par des particules qui varient avec 
la situation, la position du lieu lui-même. 


4 Noï (à l'endroit...) plus générale et plus usitée. 
Exemples 
Bi dâm noi ngyc, percé à la poitrine. 
Rän cäân n6 noi cd, le serpent l’a mordu au cou. 
Câm noi tay, tenir à la main. 
Nô vê noi cânh tay, il se tatoue le bras. 
Dän noi cü'a, affiché ou collé à (sur) la porte. 
Dâu ghe noi sông câi, mouiller son bateau dans le fleuve. 
Trüng noi cäi trông, atteindre le tambour (des balles). 
Muôi cân no? bäp chon, le moustique le mord au mollet. 
20 Bang (chemin, direction) dans la direction de. 
Bôn däng truôc, s'opposer ; aller au-devant. 
= Chân dàng sau, obstruer par derrière. 
Di düng kia, aller par là. 
Chay dàng n9, courir par là. | 
Dänh con rän dàng du, frapper le serpent à la tête. 
Bât luon düng duôi, prend l’anguille par la queue. 
Dàng dau ngôn tay, au bout du doigt. 
Lôt dàng dit 1ôt lên, peler uue orange de bas en haut: 
30 Bên ou phia, côté, du côté de. 
Bên tày, à l'occident ; en Europe. 
Ngôi bén hiru, assis à droite, 
Dänh bên tay träi, frapper à gauche. 
Di bên bât, aller à babord. 
Dânh va phia truc va phia sau, attaquer par devait et 
par derrière. 


Trânh bén ay; éviter à tribord. 
Ngôi bên cày côt, s'asseoir à côté d’une colonne. 
Dya bén gôc cày, s’appuyer sur un tronc d'arbre. 
4o Trên, sur 
Bänh frên dâu, frapper à (sur) la tête. 
Muûi cän trên mät, les moustiques mordent à la figure. 
Bün väng {rên minh, la boue éclabousse le corps. 
Dé trên tay, mettre sur la main. 
Lên érên bù, descendre à terre. 
Àn trén ban, manger à table. 


Dàp äo trên dàâ mà giät, battre le linge contre une pierre 
pour le laver. 


Ta 


Ngôi trén ngwa (assis sur un cheval), être à cheval. 
Ban trên không, tirer en l'air. 
De cäi dông-hô trén dâu giudng, mettre la montre au chevet 
du lit. 
5o Dudi (sous, en dessous). 
Tam dwdi sông, se baigner dans (à) la rivière, 
Län duvi nu6c, plonger dans l’eau, 
Dià cân dudi chon, des sangsues mordent aux pieds. 
Bau did ban chon, avoir mal à la plante du pied. 
N6 däm nguÿi ày môt giäo dede di, il le frappa d’un coup 
de lance à la hanche. 
Näm dirdi dat, se coucher par terre. 
Côt con ch6 duwüi chon giuông, attacher le chien au pied 
du lit. 
6° Trong (dans, en dedans) 
XOt-xa frong ruût, tourmenté dans les entrailles. 
Buôn-râu trong long, chagriré (dans le cœur), intérieu- 
rement. 


IV. 


NOMBRE DU SUBSTANTIF. 


Le substantif est invariable. 
Un substantif au singulier est déterminé (précis) ou indéterminé. 


Daus le {er cas, on n’a qu’ à l’énoncer purement et simplement, 
précédé de son article et de son appellatif, s’il en a un particulier 


à lui. 
Dans le dernier cas, si l’on veut le préciser, on met devant lui 


l'adjectif numéral mot, un. 
Exemples: 


Cäi con ch6 cäi dé... la chienne qui met bas. 

Con chim bay, l'oiseau vole. 

Thit chim sé-se ngon hon thit bd-câu, la viande de moi- 
neau est meilleure que celle de pigeon. 

Môt ngu'ôi cô tôi, un homme coupable. 

Môt cäi cây, un arbre, une pièce de bois. 

Tôi mua môt cày dù, j'achète un parapluie. 

Môt ngudi mÿt thé (un homme une manière) — à chacun 

sa manière, 


Môt ne mt ching (une personne un caprice), chacun a 
. #a marotte. 


ci 


SAM, 
# 
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Remarque: L'article, l’appellatif et l'adjectif numéral môt sont 
supprimés devant le substantif pris dans un sens général et indéterminé. 
| Exemples : 
Vit béo hon gà, un canard est plus gras qu'un poulet. 

Bôn-ba yêu hon dùn-ông, la femme est plus faible que 
l’homme. | 

Trông cän không thäng không kêu, un tanbour mal tendu 
ne résonne pas bien. 


LE PLURIEL. 


Pour mettre un substantif au pluriel, on le fait précéder d’un des 
mots: nhüng, cdc, les, mûy, bao-nhiéu, tant... que... mot, céc, tous ; 
ou on le fait suivre de hét, hét cd, hèt thäy, que les premiers mots le 
précédent ou non. 

Exemples : 
Nhüng kè äânh bac chäng hé giàu, les joueurs ne sont 
Jamais riches. 
Câc ngudi làm muën ngày, làm ngèy nào än ngày này, les 
journaliers vivent au jour le jour. 
Méy con trâu tô1 mua màp, les buffles que J'ai achetés sont 
gras. 
Bao-nhiéu ngudi tham thi thâm, les ambitieux perdent tout 
en voulant tout gagner. 
Moi ngwdi déu phäi chêt, tous les hommes doivent mourir. 
Xét mot 101 nôi, mor viéc làam, observer, examiner les par- 
roles, les actions, etc. 
Chân câc néo dang, obstrucr tous les passages. 
Chüa sinh ra mot lohi mot vàt, Dieu a créé tous les êtres, 
Ngwa n6 nuôi Ôm hét, les chevaux qu’il élèvesont tous maigres. 
Don cày di hét cd, abattre les arbres. 
Newüi-tà phäi chêt hét thäy. les hommes doivent mourir tous. 

Remarque : Devant le substantif pris dans un sens général, le signe 

du pluriel est supprimé. 
Exemples : 
Ngudi uuéc này thuèng-thwèng ôm-yêu, les habitants de 
ce royaume sont généralement faibles. 
Ngwa xt n'y nhô con, les chevaux de ce pays sont de 


petite taille. 
Nhà annam thèp, les maisons annamites sont basses. 
Hàng Bäc re hon hang Tu, les soieries du Tonquin sont de 
meilleur marché que celles de la Chine. 
Tu chéc khäe tàu Annam, les jonques chinoises diffèrent 
des jonques annamites, 
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Quän annam rông ông lén lai, quan khäch lai lâhe, les pan- 
talons annamites sont larges et doublés au bas, les pan- 
talons chinois sont simplement ourlés. 

Remarque: L'emploi des marques du pluriel est obligatoire lors- 
que le sens est bien déterminé par un adjectif possessif, démonstra- 
tif ou par une proposition incidente. 

Exemples : 

Nhüäng ngudi hût â4-phièn cang ngày chng Ôm, les fumeurs 

d’opium maigrissent de jour en Jour. 

Cäc ngu‘di hay dänh bac chäng hé cô giau bao-gid, les 

joueurs ne s’enrichissent jamais. 

N6 än cap méy câi khè dät tôi di hèt, il a volé les titres de 

propriété que J'avais. 

Bao-nhiéu hang cho t6i ki nâvy déu dât hêt, les marchandi- 

ses importées cette fois sont toutes recherchées. 

Nhüng câi cày tôi trong dà lén, les arbres que j'ai plantés, 

sont déjà grands. 

Nhing nguwdi thç näy än it tièn hon nhtng ngwdi th kia, 

ces artisans-ci sont moins payés que ces artisans-là. 

Nhiüng sâch cüa tôi cé déng con däu riéng cà, mes livres 

ont tous une marque particulière. 

Remarque: La répétition du mot simple marque aussi le pluriel. 

Ngudi-ngudi (homme-homme), les hommes. 

Nhà-nhà, maisons, familles. 

Nuéc-nu'ôc, les eaux. 

Non-non, les montagnes. 

Ai-ai, tout le monde. 

Chôn-chôn (lieu lieu) dans tous les endroits, partout. 

Noi-noi (endroit endroit), partout. 

Chiéu-chiéu, tous les soirs (avant la nuit.) 

Toi-t0i, tous les soirs (dans la nuit). 

Sém-mai sém-mai, tous les matins. 

Ngày-ngày, tous les jours. 

Xu-xw, tous les pays. 

Bêm-dêm, toutes les nuits. 

Remarque. On forme souvent le pluriel du substantif pris dans un 
sens indéfini par l'emploi des mots composés. 

Exemples : 

Dèn-duôc säng tring, bien éclairé par des lampes. 

Mua hüng-hia, acheter des marchandises. 

Länh dng füi-loi, éviter l’occasion du péché. 

Thil cé ê-hé, des vivres, dela viande, du poisson en abondance. 
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Cüa-cdi thieu chi? des richesses (biens), ce n’est pas ce qui 

| manque. 

Xe-ngwa dàp-diéu, fréquenté par des chevaux, des voitures. 

GÔi tho goi tù(— gôi tho-tù) envoyer des lettres. 

Lam thit {réu-bù, tuer des bestiaux (buffle, bœuf). 

Cât nhà cât céa (— cât nhà-cia, bâtir, construire des 
maisons.) | 

Muôn ghe muôn co, (— muôn ghe-cô) louer des bateaux. 

Dem com-gao theo, apporter avec soi des provisions. 


Âo-quän (habit, pantalon), des effets. 

Bénh-hoan, des infirmités. 

Ong-bà, aïeux. 

Cha-me (père mère), les parents. 

Bà-con, les parents. 

Cô-bâc (tante paternelle cadette, tantepaternelle aînée), 

les proches parents. 

Con-cäâi, les enfants (sans distinction du sexe). 

Con-chäu (enfant neveux), la postérité. 

Anh-em (frère aîné, frère cadet), les frères. 

Chi-em (sœur aînée, sœur cadette), les sœurs. 

Vo-chôug (épouse, époux), les époux. 

Vua-Chüa (roi, seigneur), les rois, les princes. 

Quan-quyên (mandarin, puissant), les autorités, les 
dignitaires. 

Giày-dép (souliers, sandales), des souliers, etc. 


V 


SUBSTANTIF DOUBLE OU COMPOSÉ. 


L’annamite étant composé de monosvilabes, a besoin, comme toutes 
les autres langues de la même famille soit pour déterminer le sens 
d’une manière plus précise, soit pour la raison d’euphonie, d’associer 
à certains mots d’autres mots explicatifs, synonymes ou relatifs à un 
même ordre d'idées, ou enfin ayant la même consonnance. 

Il y a trois manières de les composer, par conséquent, trois sortes 
de mots doubles ou composés : 
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SUBSTANTIFS COMPOSES PAR ASSOCIATION 


D'IDÉES DIFFÉRENTES. 


Les substantifs composés par association d'idées différentes, c’est à 
_dire, par périphrase, sont ceux qni seuls r’expriment pas assez, s’asso- 
cient un second mot pour compléter le sens et mieux accuser la nuance. 
La formation des substantifs composés par périphrase consiste dans 
l'emploi de certains termes généraux (V. formation du substantif), qui 
servent d'affixes, ou de suflixes exprimant la matière, la destination, 
l'application et l'usage, comme on trouve en francais: Fusil à piston, 
bateau à vapeur, moulin à vent, éventail en ivoire, fer à repasser, 
arc-en-ciel, tire-bouchon, porte-monnuie, etc. 
Exemples: 
Sy vui (chose agréable), le plaisir, la joie. 
Viéc lanh (œuvre bonne), les bonnes a’uvres. 
LÔi ni (parole dite ou à dire), la parole. 
Loài ngudi-ta, le genre humain. 
Loi câm-thû, les animaux (volatiles, quadrupèdes, reptiles, 
Loùi phi-cäm, les volatiles. etc). 
Loùi kim (genre métal}, les métaux, règne minéral. 
Bô nàu än (instrument, engin à cuire pour manger), 
batterie de cuisine. 
Ngudi cô tôi (homme qui a péché), le pécheur, le coupable. 
Thg may (ouvrier à coudre), le tailleur. 
Bàn th6 (table culte), autcl. 
Bân toa (table, parties à s’asseoir), les fesses. 
Lông bàn (cage table), garde-manger. 
Tü âo (armoire habits), garde-robe. 
Ké sâch (rayons de livres), bibliothèque. 
Läu chuông (étage cloche), le clocher. 
Büa-bép (bâtonnets de cuisine), pinces. 
Düa con (baguettes enfants ou petites), baguettes à manger. 
Süung tay (fusil à main), pistolet, fusil, | 
Sung bäan-chim (fusil chasser oiseaux), fusil de chasse, 
Sûng cd mô dà (fusil chien tapper pierre), fusil à pierre. 
Süng hôt n0 (fusil à graines éclatant}, fusil à capsules. 
Sûng bai long (fusil à deux cœurs), fusil à deux coups 
(canons). 
Tau lia ou tu khôi (navire feu, navire fumée), bateau à 
vapeur. 


eh EN 


ai 
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Trên ni trên non, sur les montagnes. 
Dudi chon doi Lay, sous ses mains (dépendant de...) 
Trong nhà trong cüa, dans la maison. 
Trong rùug trong bu, dans la forêt (broussailles). 


Ngoù1 duwûiig n&oùi sd, sur les chemins. 
Gita cho gita bua, au milieu des marchés. 


Vi chüa vi bà, à cause du seigneur — pour l’amour de Dieu. 


Vi vg vi con, à cause de sa famille. 

Vi nuoc vi nhà, pour l'Étal (pays). 

Gän sông gin bién, près de cours d’eau. 

Xa quê xa quén, loin de sa patrie. 

Vôi anh véi em, avec ses amis. 

Vi bâu vi ban, avec ses camarades. 

Quä chdng quê dt, outre mesure. 

Tüy th 1ùy Lui, suivant le temps. 

Khoôi khôn khoôi nan, à l'abri du malheur. 

Trau cung chuôt né, rabotcr son arc (— trau chuôt cung nä) 

Chäi dâu g6 toc (chhi-go dâu tôc) — démêéler sa chevelure) 

Manh chon khôe tay (manh-khoe chou-tay) — sain de corps, 
bien portant. 

Manh hôn khôe rc (manh-khôe hôn-xâc) — sain d'âme, et 
de corps 

Mät chai may dâ (mät-mày chai-dà), figure impudente. 

Phân vg ré chông (phân-rè vç-chông), séparé mari de la 
femme. 

Trên thudn dudi hda (trên duéi thuân-hôa), supérieurs 

comme inférieurs sont d'accord. 

On cha ngâi me (on-ngäi cha me), bienfaits des parents. 

Quê®n cao chire trong (quôn-chte cao-trong), é'evé en dignité. 

Hao fién tôn cûa (hao-tôn tién-cüa), dépenser de l'argent. 

Qui giàn thôn hôn (— qui-thän giän-hôn), les esprits se 

fâchent. | 

Thién säu dia thàm (thiên dia sâu-thäm), l'univers s’attriste. 

Kéu {rûi van dét (këu-van trdi dàt), invoquer le ciel. 

Quân dôi do ba (quän-âo dôi ba), des vêtements en double, 

en triple. 
Con ông chäu cha (— con-châu ông cha), fils de famille. 
Con ddng chéu dôi (—con-châu, ddng-dôi), enfants de 
bonne famille. 
Câch än thôi & (— câch-thôi än-5) (manière de vivre, con- 
duite.) 


ï 
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III. 


L'emploi des substantifs composés est-il toujours nécessaire? 

Strictement parlant, l'emploi des substantifs composés, à l'exception 
des mots composés par association d'idées différentes, n’est pas essen- 
tellement nécessaire. | 

Leur emploi est utile et élégant lorsqu'ils ne présentent qu’une 
idée générale, ou indéfinie (indéterminéc.) 


VI 


SYNTAXE DES SUBSTANTIFS. 


La syntaxe de la langue annamite vulgaire (parlée) est en beaucoup 
de points conforme à celle de la langue francaise, mais, celle de l’an- 
namite mandarin cst très-différente. C’est pour cette raison que nous 
croyons utile de faire connaître les règles les plus communes de la 
syntaxe dans les deux langues et de bien exposer en quoi elles diffè- 
rent entre elles. 

40 Le rapport entre deux substantifs, un nom commun et un nom 
propre ne s'exprime que par la place que l’un et l’autre occupe: 

En annamite: 
Le nom commun précède le nom propre: 

Exemples: 

Nu‘6c An-nam, le royaume d’An-nam. 

Thàhnh Saigon, la ville de Saigon. 

Vua Tu-duec, le roi Tu-duc. 

Lang Vinh-thanh, le village de Vinh-thanh. 

Ho Cho-quän, la chrétienté de Chg-quän. 
En chinois, 

C'est le contraire; le nom j'ropre passe avant le nom commun en 
sous-entendant la particule ch2 (— S’ apostrophé anglais), pour exprimer 


le rapport. 


Exemples : 
Trung quoc {milieu royaume), — le royaume du Milieu. 
Dai Thanh quôe (grande Thanh royaume), le royaume des 
Thanh, 


An-nam quoc (Annam royaume) — le royaume d’Annam. 
Bäc-kinh-thanh (Pékin ville) — la ville de Pékin. 
Quäng-dông-tinh (Canton-province) — la province de Canton. 
20 Lorsque deux noms communs, l’un générique et l’autre spéci- 
fique, se suivent : 


t 
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En annamite, 
Le nom générique précède le nom spécifique: 
Exemples : 
Con trai (enfant garçon), le garçon. 
Con gäi (enfant fille), la fille. 


Thg môâc (artisan, ouvrier en bois), charpentier, menuisier. 


En chinois, 
On intervertit l’ordre : 
Exemples : 
Nam-tù (garçon enfant), le garçon. 
Ni-tir (fille enfant), la fille. 
Môc-trong (bois ouvrier), le charpentier. 


3° Le complément d’un substantif peut être un substantif ou un verbe: 


SUBSTANTIF COMPLÉMENT DU SUBSTANTIF. 


Le rapport ordinaire représenté par la préposition de en français, 
entre deux substantifs n’est pas exprimé en Annamite. 
. Exemples : 
 Nüt 40, boutons d’habit. 
Cân dao, manche de couteau. 
Lä chuûi, feuille de bananier. 
Rudng nhà, charpente de maison. 
Même lorsqu'il s’agit du géniUif du, de la, des, sil n'existe pas 
d’ambiguité, on se passe de lPemploi de la particule spéciale : 
Exemples: 
Chü-nhà, maître de la maison. 
Chüa-Trôi, maître du ciel, Dicu. 
Chüôa-u, maître du navire — capitaine. 
Dên vua, palais du roi. 
Ban tu (manœuvre du navire) — matelot. 
En chinois. 
Cet ordre se trouve encore interverti : 
Exemples : 
Tiéu-diép (bananier feuille) — feuille de bananier. 
Gia chù (maison maître) — maître de la maison. 
Thiën-Chüa (ciel maître) — maître du ciel, Dieu. 
Thuyén chù (navire maître) — capitaine du navire. 
Dè dién (empereur palais) — palais de l’empereur. 
Thüy-thù (eau, main) — matelot. 
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VERBE COMPLEMENT DU SUBSTANTIF. 


Entre le substantif et le verbe son complément, on sous-entend, 
en annamite, la préposition mà (de, pour, à) : 

Exemples: 

Phép hoc (phép mà hoc), manière (règle), d'étudier. 

Thé làam (— thé (mà) làm), moyen de faire. 

Câch än-0 (— cäâch ma än-6), manière de vivre. 

Thây day hoc (thäy mà day hoc), maitre, professeur. 
En chinois : 


Le verbe complément se met avant: 
Hoc phäp (étudier règle), manière d'étudier, méthode pour 
apprendre. 
Giäo su (enseigner maitre) — professeur. 


On n’emploie pas l’article défini devant les noms propres : 
Annam, lAnnam. 
Xiém, Siam. 
Cao-mên, Le Cambodge. 
On ne met pas non plus l’article devant les nomsindiquant un titre 
général, lorsqu'ils sont suivis d’un nom propre: 
Vua Ty duc. 
Chüa Trinh. 
Vua Lé. 
Cependant on met l'article avant le nom de titre suivi d’un nom 
propre, mais précédé de son appellatif ou suivi d’un adjectif : 
Cäi ông Vua Tu-die nây tri dà du'ge 37 näm, ce roi Tu- 
die a déjà 37 ans de règne. 
Au lieu d'exprimer, au moyen d’une préposition, comme en français, 
un rapportentre deux noms sonate on Fous EnIEne la préposition 
ad hoc : 


Quand le second substantif indique: 
40 La matière dont se compose la chose nommée par le premier 
substantif : 
Ghè (bäng) träc, table, banc en bois de tràc. 
Nhà (bäng) gô, maison en bois. 
hôp (bäng) vang, boîte en or. 
2° L'usage auquel cette chose est destinée : 
Binh trà (s-e. dyng, contenir), pot à thé. 
Binh sira, pot au lait. 
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Thüng thuôc sûng, caisse à poudre. 
3° Sa nature ou Son espèce : 

Cä biên, poisson de mer. 

Cà sông, poisson de rivière 


L'article défini cdi en annamite, gi en caractères, n OURS pas la 
même place dans ces deux. langues : 


En annamite : 
Cäi précède le mot qu’il définit, ou détermine : 
Cäi ngudi... l’homme... | 
Ci taänh ngwdi dèn-bà... le caractère des femmes. 
Trong viêc ngurdi-ta làm, cdi diéu duge chäng due chang 
phäi tai ngudi-ta lam durge dâu, le succès ou l’insuccès des 
entreprises humaines ne dépend pas du pouvoir de l’ homme. 


En chinois : 


Già, article défini suit le substantif : 
Nhân gi, l'humanité. 
Nhon gi... l’homme. 


Il en est de même pour les particules qui servent à la formation des 
substantifs exprimant les attributs ou les manières d’être des personnes. 


Exemples : 
En annamite : 
Ke (ngwdi) bât-nhon, l’inhumain. 
Ké dau, le malade. 
Ké làm lanh, le bienfaiteur, celui qui fait le bien. 
En chinois : | 
Bät-nhon gid. 
Bênh ga. 
Vi thién gru. 
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CHAPITRE IL 


DE L’ADJECTIF. 


Les adjectifs, en annamite, n’ont ni nombre ni genre. 


Exemples : 
Ngudi khôn, homme sage. 
Bôn-bà lich-sw, belle femme. 
Nhirng ngudi khôn, les hommes sages. 
Mây nguwdi dôn-bà lich-sw, les belles femmes. 
Ils sont simples, doubles ou composés, comme Îles substantifs. 
4° adjectif doubles formés par péripharase. 
Exemples : 
Tôt phu'éc (bon de bonheur) — Heureux. 
Tôt bô (beau d'apparence) — (Marquant) de belle prestance. 
Cà gan, 
Lén gan, ? (grand de foie) — Hardi, intrépide, courageux. 
To gan, | 
Bac-dâu (blanc de tête), qui a les cheveux blancs. 
Mông-mûi (mince de lèvres), qui a les lèvres minces. 
Nhô-th6 (petit de taille), petit. 
Ém tai (doux, agréable à l'oreille), mélodieux. 
Säug danh (brillant de renommée) — Illustre. 
Thom danh (sentant bon de réputation) — Bien famé. 
Tôt tiéng (bon de renommée), d’une bonne renommée. 
Hu: danh (perdu de renommée) — Mal famé. 
Xâu tiéng (d’une mauvaise réputation), mal famé. 
Xäu bông (mauvais d'ombre), mauvaise mine. 
Xäu hây (mauvais de chance), peu favorisé du sort, né sous 
oo une mauvaise étoile. 
Xäu säc (mauvais de couleur) — Maladif (d’une enfant 
malingre, hâlet. 
Nhay-miéng (velox ore), indiscret, 
Chäm chon (tardus pede), lambin. 
Tôt tinh (bon de tempérament) — De bon caractère. 
Xäu da (mauvais de cœur) — Pervers. 
Hep bung (serré de ventre) — Mesquin, égoiste. 
Già môm (vieux de bouche) — Loquace, bavard. 
Nhon miéng (pointu de bouche) — Pointilleux, susceptible. 


un CES ententes 
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Di hinh ou dang) étrange de figure), étrange. 

Dài lung (long de dos), paresseux. 

Manh tay khôe chon (fort de main, sain de pied), vigoureux. 

Kip miéngchày chon(velox ore tardus pede), mouche de coche. 

Khôe minh (sain de corps), bien portant. 

Rông miéng (large de bouche) — Par extension ; braillard. 

Träng da dài téc (blanc de peau, long de cheveux) — Beau, 
belle (d’une fille, d’une femme). 

To xu'ong ln véc (gros d’os, grand detaille) bel homme, etc. 


\ 


ADJECTIFS COMPOSÉS FORMES PAR 


DES TERMES SYNONYMES. 


Exemples : 


Lon-khôn (grand, intelligent) — adulte. 
Nh5-mon (petit vil) — petit. | 
Hiém-nghèo (rare, difficile) — dangereux. 
Sang-trong (illustre, noble) — noble. 
Ngon-ngot (savoureux, doux), bon à manger. 
Büi-béo) claquant, gras) — de bon goût. 
Thông-minh (savant, éclairé) — savant. 
Do-nh6'p (sale, mal propre) — sale. 

Hung-dit (violent méchant) — méchant. 
Bôc-âc (venimeux, atroce) — cruel. 

Giau-cô (abondant, possédant) — riche. 
Nghèo-nàan (pauvre, malheureux) — pauvre. 
Khôn-khé (calamiteux, malheureux) — malheureux. 
Tai-tri (ayant facultés et esprit) — intelligent, capable. 
Thanh-loi (florissant, gain) — florissant. 
Manh-khôe (fort, sain) — bien portant. 
Bau-ôm (malade, maigre) — malade, maladif. 
Cyc-kho (misérable, malheureux) — affligé. 
Cao-lôn (haut grand) — bel homme. 
Mù-quäng, aveugle. 

Khôn-khéo (prudent, adroit) — sage, prudent. 
Tôt-lauh (beau bon) — beau. 

Tôt-tu'oi (beau, frais) — beau, bon, etc. 
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ADJECTIFS COMPOSÉS PAR EUPHONIE. 


Exemples : | 
Nông-này  —chaud{chaleur objective, physique ou morale). 
Lanh-léo  — froid. 
Nwe-nûi — chaud (chaleur subjective). 
Nhe-nhè  — léger. 
Näng-nê  — lourd. 
Môn-moi — usé, épuisé. 
Män-môi — salé. 
Lat-Ico — fade. 
May-män  — heureux. 
Rüi-ro — ma‘heureux. 
X'u-xa — pnauvais, laid. 
Gém-ghite -- affreux. 
Om-o gây-guÿe — maigre. 
Ham-hoô — avide, ambitieux, cte... 


ADJECTIFS NÉGATIFS. 


Les adjectifs exprimant une idée négative se forment par l'une des 
affixes privatives vo el bül : 


Exemples : 
Vô danh  — ignoble {sans nom), de basse extraction. 
V6 giä — (sans prix) — inestimable. 
Vô Iugng — (sans mesurer) — infini, immense. 
Vô biên — (sans limite) — illimité, immense. 
Vô hoi — {sans moments), sans cesse. 
Vô cung — (sans fin) — infini. 
Vô phép  — (sans politesse), mal élevé, grossier. 
Vo lé — (sans riles) — incongru. 
Vô tri — (sans esprit) — ignorant. 
Vô dù — (sans mesure) — immodéré. 
Vô sd — (sans nombre) — innombrable. 
Vô phudc — (sans bonheur) = malheureux. 
Vô tn — (sans finir) — infini. 
Vô-tinh — (sans affection) — innocent. 
Vô-doan ou duyën (sans grâce) — disgracieux. 
Vô-Ÿ — (sans attention) — inattentif. 
Vô-dung — (sans usage) — inutile. 
Vô-ich  — (sans avantage) — inutile. 


Vô-tri vô-giäc (sans savoir sans sentir) — insensible, brut. 
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Vô-song, c. (sans pareil, paire) — incomparable. 
Vô-dôi, c. (sans correspondant) — incomparable. 
Vô-ngän (sans termes), innombrable. 
Vô-on (sans bienfait), ingrat. 
Vô-tâm (sans cœur), sans intention, sans parti pris. 
Vô-su' (sans affaire — occupation), oisif. 
Vô-Ix — insouciant. 
Bât-ur (sans réflexion), brusque, irréfléchi. 
Bât-thinh-linh, inopinément. 
Bät-uhon (sans humanité), impie, inhumain. 
Bit-thanh (sans achever), inachevé. 
Bât-Ÿ (sans attention), inattentif. 
Bât-hiéu (sans gratitude), ingrat. 
Bât-tiêu (sans ressembler), dégénéré. 
Bât-tài (sans faculté) — inhabile. 
Bât-ki (sans terme) — inopiné. 
Bât-lich-sw (sans politesse) — impoli. 
Bât-trung (sans être fidèle) — infidèle. 
Bât-ngäi (sans amitié) — ingrat. 
Bât-lwc (sans force ) — invalide. 
Bât cu (sans être complet) — infirme. 
Bât-binh (sans égal (paix), brouillé. 
Bât-üinh (nhon-su), en délire. 
Bât-càp (ne pas atteindre), insuffisant. 
Bât-tri c. incurable. 
Bât-công-binh (sans justice) — injuste, etc... 
D’autres adjectifs composés se forment avec les particules négatives 
annamites chäng, không, träce, trdi, sût, mât. 
| Exemples : 
Chäng dâng, indigne. 
Diéu chäng nên, choses illicites. 
Chäng chäy (sans manquer), immanquable. 
Chäng hay cùng, infini. 
Chäng hay chét, immortel. 
Chäng hay mât, ineffaçable. 
Chäng du, insuffisant. 
Chäng hay lo, insouciant. 
Chäng xng, indigne. 
Chäng sai (sans manquer), infaillible, immanquable. 
Không cô hau (sans épaisseur), futil, ingrat. 
Không biét on, ingrat. 
Không chüng, incertain. 
Không dôt feu termes), interminable. 
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Khoug hay, incapatile. 

Không tar, inbabile. 

Không müi (hoi), insipide. 

Khéng cüng (saos fin), interminable, infini. - 

Träc nét (immodestus), perdu de mœurs, dépravé. 

Träi phép (contre les règles,, irrégulier, illégitime. 

Träi lé (contre raison), irraisonnable, 

Séi phép công-binh, injuste. 

Mät nèt (immodestus), perdu de mœurs. 

Mt tri-khôn (perdu d'esprit), inintelligent. 

Tréi théi (contre coùtume), inusité, non consacré par l'usage. 

Säi nhip (manquer à la mesure) (musique) massacrée. 

Non gan yéu sic (tendre de foie, faible de force) — peu 
COUTALECUX. 

Nghich 1 (contre raison), irraisonnable. 

Tréi (16) tai (contraire à l'oreille) — désagréable. 

Bôéi nghia, ingrat (contraire à l'amitié). 

Trâi y, contraire à l'intention, volonté. 


FORMATION DES ADJECTIFS. 
En atre, ard, clet, ble, eur, eux. 


Les terminaisons en ard, atre, ble, clet, eur, eux, exprimant l’idée 
de convenance, de mérite, de capacité, d'habitude, de disposition, de 
possibilité, diminution, etc., se rendent en annamite par des affixes 
particuliers à chacun de ces cas. Ces affixes sont: 

| 49 Hay(aimer à... avoir l'habitude de. tendance à...) — ble, 
ard, el, 1f, eur. 

20 Däng (mériter) = ble, (dus, a, um en latin). 

30 Khä (il faut, 1l convient) — ble (dus, a, num). 

40 Nén (permis, convenable) — ble eux, al. 

5° Cé (avoir) — eux, fer, ferant. 

Ding (pouvoir), fsuffxe 
a C6 É fa ne affixe. te 
70  Khä, cé hoï, cô Ÿ môt chüt, ou en répétant l'adjectif — 
clet, âtre. 
Exemples : 


40 Hay sanh-san, productif. 
Hay la, criard. 
Hay khôc, pleurard, pleurnicheur. 
Hay am nüng, pleurard (dés enfants) — id. 
Hay giàn, irascible, colère. 
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Hay the sém, matineux. 
Hay bêé-trê, trainard, négligent. 
Hay nôi, bavard. 
Hay hu:-nit, corruptible. 
Hay chuyën-dông, mobile. 
Hay dänh-phäch, fanfaron. 
Hay thay-dôi, inconstant — variable, changeant. 
Hay dûi-trâ, fallacieux. 
Hay phinh-phÿ, trompeur. 
20 Bang ns = aimable (mériter ou être digne d’être aimé). 
Däng ché-trâch, blämable. 
Déng quo-trâch, répréhensible. 
Dâng ghét, haïssable, détestable. 
Däng g6m, horrible, abominable. 
* Déng (hù-lay, adorable. 
Däng kinh, vénérable, respectable. 
Däng chuÿng, estimable. 
Däng khen, louable. 
Päng ché, méprisable. 
Däâng phugng=thÿ, adorable. 


8° Khä ché, blämable. 
Khä trâch, repréhensible. 
Khä lo, inquiétant, sinistre (correspondrait au mot : inquié- 
table, s’il existait). 
Khä sanh, comparable. 
Khä khen, louable. 
Khäà tri, curable, guérissable. 
_ 40  Nén lam, faisable. 
Nën mua, achetable. 
Nên bân, vendable. 
Nën chuoi, exécrable, maudissable. 
Nén wôc-a0, désirable. 
Nên Un, croyable. 
Nên râu, chagrinant, affligeant, pénible. 
Nën buôn, attristant. 
Nén thuôc, médicinal. 
Nên än, mangeable. 
Nén udng, buvable, potable. 
50 Cô vän, veiné. 
Cô dt sét, argileux. 
Cô vang, aurifère. 
Cô hoï thom, odoriférant, 
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C6 cât, sablonneux. 
6 Ciy duc (däng), labourable, arable. 
Sänh dugc, comparable. 
An duwge, mangeable. 
Uông dwgc potable. 
Tin dugc, croyable. 
C6 lé cày, arable, labourable. 
C6 lë sänh, comparable. 
Cô lë än, mangeable. 
Cô lë uông, potable. 
Ci lé tin, croyable. 
On peut n’employer qu’un de ces termes, l’affixe ou le suffixe; on 
peut aussi les employer : à la fois: 
Cô lé cay duoc. 
C6 lé sänh duvc. 
Cô lé än duo. 
Cô lé uong dwoc. | 
Cô lé tin diroc. 


On repète l'adjectif, quand on veut lui faire exprimer une 
idée de diminution: 


70 


| Exemples : 
Bô-do, rougeitre. 
Träng-träng, blanchâtre. 
Den-den, noirûtre. 
Xanh-xanh, verdâtre, bleuûtre. 
Vang-vang, jaunitre. 
Om-ôm, maigrelet. 
_Chua-chua, aigrelet. 
Lo-lo, douceitre. 
Ngot-ngot, douceâtre, un peu doux (sucré). 
Lat-lat, un peu fade. 
Iü-iu, ile 
Hé-hé, entr’ouvert. 
Him- ” . tiède. 
Âm-i 
Momo: sombre. 
Bäng-däng, légèrement amer (nhän dang). 
Luwng-lwng, à moitié plein. 
On peut rendre cette idée de diminution me des périphrases de 
l’une des expressions suivantes: 
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Khä — assez. os 
C6 hoï — (avoir l'odeur) — } mise avant 
Cé ÿ — (avoir l'intention) — 


Môt chüt l'adjectif. 


HE me | mise après 
Môt hai chût ou it (quelque peu l 
Môt thi 

Exemples: 


Kh trang (assez blanc) — blanchûtre. 
C6 hoi vang-vang, un peu jaune, jaunâtre. 
Cé ÿ buôn-buôn, un peu triste. 
Träng môt chüt ou môt il, un peu blanc. 
Vang mot haï tt ou chüt, un peu jaune. 
Buën môl thi, un peu triste. 

On peut aussi les employer à la fois : 

Khd trang môl chüt… 

Remarque. On peut doubler par euphonie les adjectifs ornés par 
périphrases en répélant les premiers mots et en alternant les mots 
composés : 

Exemples : 
Tôt doun tôt phwdc, heureux. 
Nhay miéng nhay môm, indiscret. 
Manh chon khôe tay, bien portant. 
Nô lung vô biên, immense. 
Vô cüng vô län, infini. 
VO dô vô lirgng, infini, sans limite. 
VÔô ngün vô s0, innombrable. 
Vô ÿ vÔ Lt, inattentif. 
VO duyêr vô dùng, disgracieux. 
Bât hiêu bat trung, infidèle, ingrat. 
Bât nhon bèt nghia, impie, inbumain. 
Chäng ing chäng déng, indigne. 
Không cüung không tân, infini. 
Không chù ng không doi, incertain, illimité. 

Frâc nét trac na, dépravé. 

Trâi hr trài phép, irrégulier, illégitime. 
Sâi nhip sâi nhäng (accords), massacrés, cacophonic. 
Hay hu hay nät, corruptible. 
Hay rdy hay rà, fantasque, irritable, irascible. 
Dâng mèên däng thwong, aimable. 
Khä Æhen khä nggt, louable. 
Nên buôn nên réu, triste. 
Xién xién xeo xc0, un peu incliné. 
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Bién dièn cuong cuông, un peu fou. etc. 


-ADJECTIFS PRIS SUBSTANTIVEMENT. 


Des adjectifs surtout antonymes deviennent substantifs comme en 
français en les faisant précéder de l’article défini, l’article cäz est sous- 
entendu en annamite ; 

Câi tôt câi xau, câi hon câi thiêt (le beau, le laid, l’avanta- 
geux et le désavantageux). 

Länh di, le bien et le mal. 

Vän, dài, le court et le long. 

Chon già, le vrai et le faux. 

Thât già, le vrai et le faux. 

Hon thiêt, l’avantageux et le désavantageux. 

Thj phi, le vrai et le faux. 

Manh yèu, le fort et le faible, etc. 


III 


DEGRÉ DE L’ADJECTIF. 


Les divers degrés de l'adjectif en annamitc ne se formeni qu’ à 
l’aide de certains mots placés avant on après son positif, ou par 
périphrase. 


COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ. 


Le comparatif de supériorité se forme par l’emploi du mot kon (— 
plus) mis après l'adjectif au positif, et du mot là (—que) mis devantle 2e 
terme de comparaison. 

Le mot là peut être sous-entendu. 

Exemples : 
Nguûi näy Lôt hon (là) ngwdi kia, cet homme est meilleur 
que cet autre. 
Tôi lôn tuôdi kon (là) n6, je suis plus âgé que lui. 
Lam ruÿng chäc hon (là) di buôn, l’agriculture est plus sûre 
que le commerce. 

Remarque. On emploie souvent le mot qué (dépasser, plus, trop ….) 

à la place du mot hon, pour renforcer l’expression : 
Tôt qué liên, plus belle que Vénus. 
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Manh qua cop, plus fort qu'un tigre. 

Cüng qué àà, plus dur que la pierre. 

Mêm qué bün, plus mou que le vermicelle. 

N6 giau qu tôi, il est bien plus riche que moi. 

On le rend encore par ces périphrases : | 
Tüy hai (= deux fois plus...) Tày bay (sept fois plus …..) 
con ngy'a cuà Lôi nÔ hay {àybdy con ngwa cüa n6, mon cheval 
est bien meilleur (7 fois meilleur) que le sien. | 
N6 mâp ty hat anh üi nira, il est deux fois plus gras que 

| vous. 


COMPARATIF D'ÉGALITÉ. 


On forme le comparatif d'égalité en faisant précéder le positif du 
mot cüng (= aussi) et en le faisant suivre du mot bäng (— égal), 
bäng nhu (— égal comme) ou nhw (— comme). Un peut aussi mettre 
ces mêmes mots ensemble immédiatement après le positif : 

Exemples : 

N6 cüng nh0 tuoi büng tôi, ou 
Né cüng nhô tuôi bäng nhu tôi ou { Il est aussi jeune que 
N6 cüng nhè tuôi nhw lôi, ou moi. 
N6 nho tuûôi cüng bäng nhw ti. 
Né cüng giau bäng 1ô1, ou 
Né cüng giau bäny nhu tôi, ou ( Il est aussi riche que 
N6 cüng giau nhuw {61, ou moi. 
N6 giàu cüng bäng tôt. ‘ 

" Tôi cüng manh büng nÔ, ou 
Tôi cüng manh bäny nhar nô, ou { Je suis aussi fort que 
Tôi cäng manh nhw n6, ou lui. 
Tôi manh cüng bäng n6. 

On supprime souvent, dans la conversation, le motcäng, en conser- 

vant seulement le mot Büng, ou Bäng nhw ou nhw: 
Exemples : 
Né manh bäng Lôi, 
Né manh bäng-nhw tôi ou ! Il est aussi fort que moi. 
N6 manh nhw tôi. 

On exprime encore le comparatit d'égalité par le mot ngang (—à la 
hauteur, au même niveau) nhw (—comme), to (— vraisemblablement) 
ou par des périphrases équivalentes, không thua g? (non inférieur en 
rien) không kém gi (non moins en rien), cé {hua g1 ? (en quoi inférieur ?) 
ouencore par lesexpressions suivantes: là bao-nhièu (—-combien), chùng- 
nûo (— quel terme), dudng nào (— de quelle manière), ngän nào 
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(quelle borne), thé nào {de quelle façon). mises après le terme com- 


paré, avec leurs corrélatives là bü y-nhiéu (= autant), chirng dy (= 
de ce terme), dirông dy (— de cette manière) ngän äy (de ce borne), 
thé &y (de cette façon), placées après le terme à comparer. 


Exemples : 


N6 khéo ngang ho N. Il est aussi habile que l'artiste N. 

Phäm ngu'di cao ngang phäm ti, son grade est aussi élevé 

que le mien. 

Né cao-lén nhw anh, il est aussi grand que vous. 

Lièn nhuw khi, être aussi malin qu'un singe. 

Manh nhuw thän, aussi fort (puissant), que le génie. 

Tôt {g tin, être aussi belle que Vénus. 

Qui tr ngoc, être aussi précieux que les pierres précieu:cs. 

Né giàu không thuu gi ông Dào-công, il est aussi riche que 

M. Dho-công. 

N6 khoa ngôn-ngi cé kém ou cû tluu GL ông Cicéron, il est 
aussi éloquent que Cicéron (quant à l’éloquence il n’est 
pas inférieur à Cicéron). 

Vän hoc n6 cÔô kém gi ai (son instruction n’est point infé- 
rieure à celle de qui que ce soit) — Il est aussi instruit que 
n'importe qui. ([l a autant d'instruction que quel homme 
du monde). 

N6 giay bao-nhiéu, n6 hà-tien là bdy-nhièu (autant il est ri- 

. che, autant il est avare) — ]l est aussi avare qu’il est riche. 

N6 sang-trong ching nàs, n6 kiëu-ngao ching dy (plus il 
est noble, plus il est orgueilleux) — il est aussi orgueil- 
leux qu’il est noble. 

Tôi buôn duÿng nào, n6 buôn dudng-dy, il est aussi triste 

| que je le suis. 

Anh rông-räi ngän nào, nô rit-rông ngün-dy, il est aussi 

avare, que vous êtes généreux. 

Con-gâi n6 xinh-tôt {hé nào, con-trai n6 xâu-xa fhé dy; ses 

filles sont aussi belles que ses garçons sont laids. 


COMPARATIF D'INFÉRIORITÉ. 


Le comparatif d’infériorité s'exprime d’abord par le mot négatif 
không-côo (— ne... pas... ou không dwge ou düng (= ne pouvant pas) 
mis avant le positif et ensuite par le mot cho büng (— aussi bien, 
égal) ou nhw (— comme) mis avant le 2e terme de comparaison. 

On peut également les placer tous après le positif. = 


em: 
ETES 
à Qu bin. 


iQ 
le à 


I}, ] tt 
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Qu 
Ti 
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NS 
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Exemples : 
Chüng tôi không c6 giau cho bäng n6 ou 
Chüng tôi khôug durge (däng) giau nhw chüng n6 ou [Noussommesmoins 
Chüng tôi giàu không c6 cho bäng chüng n6 ou ( riches qu’eux. 
Chüng tôi giau không dugc (däng nhw chûng n6. | 


On peut se servir des expressions suivantes pour remplacer les précé- 
dentes : | | 
Thua (— être vaincu, — inférieur). 
Kém ( — moins). 
Sût (= être en arrière — inférieur). 
Không bäng (— pas égal à) 

Exemples : 
Tôi khéo thua n6, je suis moins adroit que lui. 
N6 sang kém anh, il est moins célèbre que vous. 
Né manh sut tôi, il est moins fort que moi. | 
Tôi mâp không bäng n6, je suis moins gras que lui. 


SUPERLATIF. 


Pour former le superlatif, on fait précéder ou suivre le positif de 
l’une des particules suivantes : 


49 PARTICULES QUI SULVENT L’ADJECTIF. 


Läm — très. 

Quä —= trop, excessivement. 

Di — méchamment. 

Hung — cruellement, atrocement. 


Bên (arriver à point) — très. 
Exemples: 

Tôt ldm, très beau. 

Ngon qu, très bon (à manger). 

Dai dw, très bête, très étourdi. 

Khôn hung, très prudent, très sage. / 

Giau dén, très riche; excessivement riche. 
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PLACÉES APRÈS L’'ADJECTIF. 


Dên kièp (—=à la vie), eye dén kiép, excessivement malheu- 
reux. 
Dën mang (= à la vie), hu dén mang, le plus du (de 
vices, de dettes). 
Dên ste (— à boutde force), nghèo dén sc, le plus pauvre 
des hommes. 
Qui sûe (— au-delà de la force), manh qué sic, le plus fort. 
Quä chùng (— outre le terme), lam-biéng qué chirng, 
__ excessivement paresseux. 
Quä bé (— outre le pas), say quä bÿ, très ivre. 
Qui doi = outre l’espace). giiu qué di, excessiv ement riche. 
Quä phàm (— outre le degré), kiéu-ngao qué pham, très 
orgucilleux. 
Qui lé (— outre la raison — plus que de raison), nghiêm- 
nhät qué lé, excessivement sévère. 
Quä bôi (— outre l'excès), ldng lanh qué bôt, infiniment 
miséricordieux. 
Quä läm (= trop très)... dôc-dù qui ldm, très cruel ; très 
méchant. 
Lam lâm (= très, très), dau /dm ldm, très souffrant, très 
malade. 
Bôi phän (— excédant partie — fois), infiniment plus. 
Ngûn trüng (— mille fois) — mille fois plus. 
Muôn phän (— dixmille parties — fois), dix mille fois plus… 
Hêt sie (— toute force), dé hét site, le plus facile. 
La-lüng (— admirablement), tôt la-làng, admirablement beau. 
Vô-cüng (— infiniment), cao vô cüng, infiniment élevé. 
Vô-hôi (— sans retour) — inexprimable. 
Hêt chirng-ddi (—= outre le terme et l’espace) = trop. 
Bât-nhon(— inhumain), kh6 bd! nhon, on ne peut plusdifficile. 
Hêt ch nôi (— point de lieu de dire), xàu hét cho nôt, d’une 
laideur intraduisible. 
Lông-lwge(— splendidement), tôt lng-lugc, splendidement 
beau. 
Chèt (— mourir, au point de mourir), sw6ng chét, mort de 
volupté, souverainement heureux. 
Gän chêt (= près de mourir), khô gén chét, très difficile. 
Hông chèt (= id), 
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Àc- nghiép(eméchant, cruel), xâu dc-nghiép,atrocement laid. 
Bit nhon 5 inhumain) ; khô bdt nhgn, excessivement dif- 
ficile. 

Thiy me #— au point de voir la mère), dau {hdy me, souffrir 
ax point de voir l'ombre de sa mère, c ”est-à-dire à un 
degré surnaturel. 

Th “cha (= à voir le père), crc théy cha, id. 

Thäÿ ông bh ông vai (à voir aïeux). 

Thay = combien)! tôt £hay! qu’il est beau! 

Không cüng (— sans fin), infiui. 

Hét sûc nôi (— épuiser la force de dire), inexprimable, 

ineffable. 
Không ai cÔ (— personne ne l’a), giàu không a cé, riche 
comme personne. 
Thiën cd (— mille antiquités — siècles), xwa ihièn cÔ, le plus 
vieux. 
Nôi không dugc (= inexprimable). 
Trong dùi (— dans la vie (— de la vie), sudng Aro dû, 
le plus heureux: du monde. 
“Kè không xièt (= innombrable, inexprimable), dông ké không 
æiêt, excessivement nombreux. 

Nhtt (— premier, en {re ligne), gidt nhwt, le plus capable. 

Qui dû (— outre mesure), say qué dô, très ivre. 

Rât myc (= suprême niveau), tôt làänh rdt muc, infiniment 

beau, etc., etc. 


29 Parlicules superlutives qui précèdent l'adjectif. 


Rât (— extrêmement), chûa rét công-binh, Dieu infiniment juste. 
Quä (— excessivement), Cäi nây qud tôt, ceci est bien beau. 
D nên à (— devenu) däà nên là la, c’est bien étonnant. 


Expressions caractères : 


Chi (— extrêmement) chi tôn, très honoré, ch thién, souveraine- 
ment bon. 

Cuc (— extrêmement) cwc cao, très haut, cwe trong, très important 
cuc cao cuc trong, très élevé. cuc mâu cuc nhiêm, très mystérieux. 

Thèm (= très) Thüm nan, très difficile. Thâm phai, très juste. 
Dai (— grand) Dai ki, très opposé, contraire. Dai làam biéng, très pa- 
resseux. Dai hà-lién, très avare. 


Outre Ilcs particules, dont nous venons d’expliquer l'usage, on em- 
ploie aussi très fréquemment, pour IOFIRE le superlatif de certains 
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mots,soit des expressions synonymes ou partià "ulières, soit des péri- 
phrases explicatives ou comparatives. à: 

Les unes sont des mots n’ayant parfois aucun N:-ens par eux-mêmes 
et parfaitement assimilables aux particules Läm, é etc. avec cette 
diflérence que leur emploi, au lieu d’être général, n’eMt applicable que 
dans un cas particulier. “ 


Exemples : ù 


Nhô æiêu, très pelit, ft œil, très peu, mép khü, très gras. 

Les autres sont de véritables comparaisons ou périphrases explica- 
tives (4). Exemples : Chät bô, étroit, serré comme une hotte, un pa- 
quet. Nuc-hâm, avoir chaud comme si l’on était cuit devant un feu 
lent. 

Ces dernières expressions rentrant dans les régles générales du. 
langage, nous aurions pu, à la rigueur, nous dispenser de les men- 
tionner ici; toutefois quelques unes de ces comparaisons sont d’un 
emploi tellement habituel, que nous avons jugé à propos de les com- 
prendre dans la liste ci-dessous : 

Bâm, livide, meurtri. 

Bâm den (— livide noir) == tres livide. 

—. tim (— livide violacé) — excessivement livide. 

Bän (pulvérisé, se dit des choses divisées à l'infini), embarrassé, 

troublé, déconcerté. 

Bän biu, haché meuu, menu comme chair à pâté. 

Bân loan, se mettre l'esprit à la torture. 

Bên trông chièn (précipiter les roulements du tambour pour 
animer les soldats). — Inquiet, embarrassé comme quand 
on entend battre la charge. 

Bäng, égal, plat, uni. 

Büng thâän (surface), polie, sans aucune ruguosité. 

Büng triên, coupé de longueur. 

Büng nhu° eua, aussi parfaitement semblable, que si on 

avait scié de longueur. 

Béo, gras. 

. Béo \ÿn, dégoütant d’embonpoint de graisse, suant la graissé. 

— dên (gras au dernier degré). — Obèse (viande trop grasse). 

— mâm, très gras. | 

— quâ mô (gras dépassant la graisse) — plus gras que la 

graisse. 


(1) On dit en français. On ne peut plus... à mourir, à crever de rire. je 
meurs de soif... à point de... maigre comme un clou ; prompt comme l'éclair. 
Il va comme une fléche, etc. | 


Bé, cassé. 
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Bé nät, mis en pièces, brisé en mille pièces. 
— ng0u, 


cassé net. 


— tan — nât, brisé en mille pièces, mis en pièces. 
Bo, peu solide, peu résistant (se dit des étoffes, du papier). 
BG rêu, fragile comme un corps en corruption. 
— rêt, sans ‘consistance ; d’un spéculateur qui n’a pas les reins 


solides, qui ne présente pas de surface. 


Cay, mordant, piquant, d’une saveur fort âpre. 
Cay xé, d’une saveur (déchirante), âcre. 


xé hong (piquant au point de déchirer la gorge), âpre. 
diéc Ôc, piquant à assourdir le cerveau. 

dièc tai, piquant à assourdir l'oreille. 

chày nu éc- mät, piquant à verser des larmes. 


— quä ét hièm, plus piquant que le petit piment. 
Can, peu profond, desséché. 


Can xçt (rivière), qui a peu de fond. 


khô. à sec. 
rôe, 


ro! entièrement à sec. 


Cao, haut, élevé. 
… Cao mûn, très haut. 


nghéu, notamment élevé. 
nyông (haut comme le laisser monter). 
nhông, très haut de taille. 
mu, : 
ti mù, Élevé à qe de vue. 
mù mü. 
vai-voi (élevé comme doit l’être un signal OPORFAQUE 
que). 
chôt-vôt (haut à la cime), élevé au point de ne pouvoir 
en atteiudre la cime. 
trât ét, si haut qu’on se désarticule le cou à regarder 
le sommet. 
trên trdi dé hut (sommet), perdu dans les nuages. 
lông-khong, élevé comme un homme perché sur des 
échasses. 
quà nüi, plus élevé qu’une montagne. 
phu: tre miéu, haut, élevé comme un bambou poussé à 
côté d’une pagode. 


Chât, acerbe, aigre. | 
Chät ngât (acerbe à pincer), aigre, âpre au point de corro- 


der le palais. 
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Chät ngâm (acerbe comme macéré). — (Raune), âpre, com- 


me l’eau résultant de la macération. 


Chäc, solide ; sûr, certain. 
Chdc nui, compact, comme après une compression, un 


martelage. 
loi, dur, serré, compact comme le cœur d’un bois. 


— mèm, certain, qui ne peut être autrement. 


cüng (solide dur) (objet) résistant (affaire) offrant toutes 
garanties de certitude. 


Chàm (tardif). — Cing cùng cung. — Tout ce qu'il y a de plus 
solide, de plus sûr. 


Châm ri, 
Châm rit, 
Chät, serré. 


l lent, tardif (affaire), qui traîne en longueur. 


Chàt cing (serré dur) — compact. 


Chàt, étroit ; 


khu', très serré, très compact. 
nhunêm, assujetti aussi étroitement que paruneclavette. - 
serré. 


Chât b6 (étroit botte), comme s’il était relié en botte. 


LL 


chüng (étroit dur), 
khur, 

nhu (dông) nèm, serré comme par une clavette. 

chen chon không lot (étroit à ne trouver où mettre le 
pied), foule compacte au point de ne pouvoir s’y g'isser. 
không ngù di (étroit, serré Sans passage pour marcher). 
nich, très serré, très à l'étroit. 


très étroit. 


Chua, acide. 


Chua le, acide au point de vous faire tirer la langue (— 


lét, le-lét, m. d.). 

lè, très acide. 

thé-lè, de. 

dm (Trâi näy chua-lôm än không duc), ce fruit est 
tellement acide qu’il n’est pas comestible. 


Cure, affligé, malheureux. 
Cuc chêt, affligé, malheureux au point d'en mourir, triste 


Cing, dur ; solide. 


jusqu’à la mort, triste à mourir. 


Cüng quanh, dur comme la pierre. 


sang, dur à ce point qu’il y aurait folie à essayer de 
le casser. 
ngät, assez dur pour ne pouvoir être ravé avec l’ongle. 
nüng, câi mut nây céng néng bôp không vô, cette 
glande est ferme et résistante au loucher. 
khu', très dur (comme s’il était cloué ou collé). 


ch 


Cfng nhw dà, dur comme la pierre. 


Cü, vieux. 
Cù xèm, 
Cù xi, très vieux, comme les rues, comme le temps. 
Cü rich 

Cut, court. 


Cut ngün, tout à fait court, écourté. 

Dai (giai) se dit d’unohjet dont les fibres très serrées résistent au tran- 
chant dela dent, à la mastication. — Au fig. se dit d’un mauvais payeur 
dur à la détente. 

Dui nhâcb, rebelle aux efforts réitérés de la dent. 

— ket, onomotopée, exprime le bruit que produit le choc 
de deux objets qui ne peuvent s’entamer. 

— nhu dia déi, dur comme une sangsue affamée. 

Dài, long. 

Dài thuçgt, 
 —— XQC,; 
— dèn {dèn), — On ne peut plus long. 
— doc, indéfiniment long. 
— duôt-duût, qui s’allonge en s’amincissant indéfiniment 
(une tige de bambou, par exmple). 
— nhà ng, indéfiniment ductile. 
Kéo dài nhu dia di, tiré en long ou allongé comme une 
sanusue affamée. 

Dai, timbré, sot, balourd. 

Dai däc, épais, étourdi, lourdeau. 

— nhu ch6, bête comme un chien. 

— nhu trâu, étourdi comme un buffle. 

— nhu vich, sot comme une tortue de mer. 
Day, épais. 

Dày bi (épais à fermer). 

— bit (baie impénétrable, dense). 

—  vuc (g UC) — — (étoffe), épaisse soie (correspond à 

l'expression française : on a plein la main de cette étoffe). 

— nhu mo, épais (comme la feuille du chou de l’aréquier). 
Dé, compacte. 

Dé cu'ng (terre), compacte, grasse. 

Dé, facile. 

Dé çt, 

— hoëc, 

— nhu choi (facile comme de jouer), qui se fait en se jouant. 
Deo, incliné qui n’est pas d’aplomb, gauche. | 

Deo ne, très incliné. 


| très long, très allongé. 


extrêmement facile. 


= ide 


Di. extraordinaire, étrange. 
Di hoc, très extraordinaire. 
— ki-cuc (étrange, curieux). 
Diu, mou, flexible. 
Diu oùt, qui plie, s’affaisse sous son propre poids. 
Do, sale, malpropre. 
Do cày, 
— hoäc, 
Do (— gio), incapable, maladroit. 
D6 khet, 
— hoûc, 
_Dôc, penchant, incliné. 
Déc dû (incliné au point de tomber), rapide. 
Väch dôc dd — mur qui pousse au vide. 
Dôt, ignorant. 
Dôt däc (ignorance épaisse, ignorance crassc), le plus 
Ienorant. | 
—  däcnhu mü mit (ignorance aussi épaisse que le suc du 
Jacquier), très ignorant. 
Dir, méchant, cruel. 
Di âc (méchant, cruel) — très cruel. 
— tinh, (fantôme malfaisant, mauvais génie), — très 
méchant. 
—  thän, (méchant comme un esprit du mal). 
—  nbu’ cop (méchant comme un tigre). 
—  dn, cruel au supême degré. 
Bäc, épais, condensé, coagulé. 
Däc sêt, d’une viscosité presque compacte, 
— Jôn, liquide caillé, figé (comme l'huile, la graisse, qui 
deviennent compactes). 
— ngau, la lie d’un liquide, le dépôt qu’il laisse au fond 
d'un vase dans lequel il a fermenté. 
—  keo, coasulé, épais comme de la colle gluante), 
— _keo, siroteux, gélatineux, cailleLoté. 
— gât, bondé, surchargé. 
Bäy, plein; rempli. 
Bây trèn (plein à déborder), rôt chén rugu — —-, verserun 
rougebord. 
—  mep, plein à en crever, bourré. 
— Gi (plein à en vomir). La goutte fait déborder le vase 
— vip (= müp), 
— AP; gonflé, balloné. 
eÉ map; 


très sale. — Sale comme un peigne. 


(khét), tout à fait incapable, obtus, bouché. 


Déy vun 
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faire bonne mesure (pour les liquides, lesgrains). 
être bondé, regorger.… 


Bäng, amer. 
Düng chäng (amer au point de tendre la bouche), amer comme 


chicotin. 
nghét (amer au point de faire suffoquer). 
ngât (amer à pincer) (le palais, la gorge). 
nhu khô-qua (amer comme le momordica charantia). 
nhu bèn-hôn (amer comme le bon-hdn, fruit qui sert 
à Ja lessive). 


— 


Den, noir. | 
Den md, si noir (obscur), qu’on soit obligé de tatonner. 


——_— 


thui, (objet), noir comme s’il était calciné. 
häc (noir, noir, c.), noir-noir. 

hin, 

tray, } extrêmement noir. 

si, 

lénh (noir brillant), (= nhung-nhtc t.) 
kit-kit, noir comme de la suie (des nuages). 
nbhu: thav, noir comme du charbon. 

nhu' muyc, noir comme de l'encre. 


Biéc, sourd. 
Diéc cm (sourd muet), très sourd. 


cay, Sourd comme pot. 


Béu, ajusté, exactement semblable, superposable. 
Dêu hän-hin (arbres), tailles de niveau. - 


ce 


réc-rac, égal, uniforme partout (chanter), à l’unisson. 


Bo, rouge. 


Dô 


ldm, rouge vif. 

chôt, id. | 

chôi, rouge éclatant. 

hoëét (rouge comme une flamme qu'on attise). 
gay (se dit des fruits murs) — fruit vermeïl (poétique). 
nghè (plus rouge que le safran n’est jaune). 

gioi (rouge à refléter) — rouge lamineux: 

thäm (rouge vif) — incarnat. 

diéu (rouge pourpre), rouge éclatant. 

tu'oi (rouge frais), vif. 

chây (rouge en flamme), rouge comme la braise. 
lo — luüng, rouge comme un coq. 

nhur Ita, rouge comme du feu. 

nhu' mâu, rouge comme le sang. 

nhu son, rouge comme le minium. 
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Dông, dense ; tumultueux, nombreux. 
 Bông nfc, nombreux bruyant. 
—  däy (nombreux tumultueux) (— dông däy-d'y). 
—  nbu chg (bruyant comme un marché). 
—  nbuw kién co (nombreux comme les fourmis d'herbe), 
en rangs aussi serrés qu'une fourmilière. 
Duc, trouble (eau, liquide). 


Buc van, : 
se RS vaseux, limoneux. 
—  Câm (trouble sourd) — trouble au-delà de toute expres- 


sion. 
— nhu nuc com vo, trouble comme l’eau avec laquelle 
on lave le riz avant de le faire cuire. 
Ém, Rocilèue (se dit des coussins, des tapis, etc) 

Em ru (moëlleux, doux au point d’ endormir), qui allangauit, 
qui berce, siége sur lequel on est mollement couché. Chét 
êm ru, passer comme un souffle, mourir sans agonie (in- 
dique d'une manière générale, un mouvement d’une lenteur 
absolument unilorme et qui procède par décroissance 

| insensible). 
Gän, proche. 


x très près, à deux pas, à portée de la main, 
— chün, sous la main. 


Già, vieux ; mûr; vermoulu. 
Gi kht, courbé, voûté par l’âge (vieux, trop mr). 
—  khän, décrépit (vieux, solide). 
Güu, riche. 
Gièu hü, riche de notoriété publique. 
—  dén (riche au dernier degré) = richissime, on ne peut 
plus riche. 
— Jlüt 6e (riche dont les biens dépassent le sommet de la 
tête), avoir de l’argent par dessus la tête. 
Giço, incliné, qui n’est pas d’aplomb, gauche. 
Gieo ne, très incliné. 
Giep, aplati. 
Giep dép, bien aplati. 
Gidi, capable, intelligent, adroit. 
Gidi quänh, très Mtelligent (agile). 
—  bän, bien doué pour toutes choses, universel, actif. 
—  dèn, d’une intelligence hors ligne; d’une adresse sans 
pareille (égale). 
Gidn, croquant, cassant. 
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Gièn rum, qui craque sous la dent. 
—  khôu, | | 
—  khäy, id... 
_Giông, semblable. 
Giôrg in (semblab'e, ressemblant comme imprimé), calqué 
(comme si c'était reproduit par l'impression). 
—  nhw hôt, identique; pareil. 
—  nhutze{semblahle commemou'u, Vo fondu dans le 
—  nhw düc (semblable comme fondu), même moule. 
Gio. V.-Do. 
Gém, détestable, horrible. 


# re . 
Gôm gans; | repoussant, haïssable. 
— ghièc, 


Héo, desséché. 
Héo queo, recroquevillé, raccorné. 


—. khô (desséché, sec), do. 
Hep, étroit, serré. 


Hep té, y étranglé, resserré. 
bé, | (serré, étroit comme botte), étriqué, ficelé, bordé. 


— t6, do... 
Hèn, vil. 
Hèn mat, originairement vil — de basse extraction. 
ràt —, foncièrement vil. 
Hién, doux. 
Hién không (doux comme rien...), placide, inoffensif, bo- 


nasse. | 
—  nhw But (doux comme Boudha). 
Hôi, pucr, sentir mauvais. 
Hôi näe, fétide. 
— rinh, infect, empesté, délétère. 
Hôn, grossier, incorrect, mal dressé. 
Hon uhu' gâu, méchant et insolént comme un ours. 
— nhw chô, méchaut et impoli comme un chien. 
Hw, gâté, usé, corrompu. 
Hu nât, (gâté, corrompu), qui s’en va en pourriture, qui se 
putréfie. 
— hêt (gâté tout, entièrement) — Complètement corrompu. 
Yt, peu. 
Ÿt xit, très peu. 
Yêu, faible. 
Yêu op (faible, chétif), maladif. 
— gt (faible, flexible, mou). 
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Khäm, chargé (des bateaux). 
Kim di, chargé au point de devenir méconnaïssable. 
— hiém, chargé à pleins bords, à ras de l’eau. 
Khéo, habile, adroit. 
Khéo nhut (habile en premier). 
Khét, brülé (en cuisant). 
Khét nghet (tellement brülé qu’on a les narines obstruées 
par l'odeur). 
Khit, serré, bien ajusté, hermétique. 
Khit rit (serré comme si c'était attaché, bandé). 
—  chäy (tellement serré et uni que lechoc et l'union 
produisent du feu qui brüle les deux parties réunies). 
Kh6, difficile; pauvre. 
Kh6 chèt (— kh6 hong chtt), difficile au point de mourir. 
—  nhüt, difficile en premier -= au suprême degré. 
Khô, sec. | 
Khô rang (sec, fris), sec desséché comme si c'était torréfié. 
—  khôc (sec séché à se casser facilement). 
—  queo (sec recroquevillé). 
—  khiéng (sec dur). 
—  quainh (sec erdurci, recroquevillé). 
Khôe, sain, défatigué; bien portant. 
Khée bân, bien sous tous les rapports. 
—  nâng (sain extasié). 
— ru (santé, confortable qui berce): 
Khuya, dans la nuit avancée. — — 
Khuya \o (tard avancé loin), Très avancé dans la 
— lac (tard avancé loin), nuit. 
— hoïc (avancée et au-delà), 
Kin, caché, couvert. 
Kin mit (caché, couxert — mit). 
— mi— mit, m.d.d. = kin mi-mit). 
La, étonnant, surprenant, extraordinaire; étrange. 
La hoäûc (étrange et au-delà) — QC — à sy tromper). 
Läm, taché, crotté. 
Läm em (tellement crotté que les tach 
—  lem — luc (— lim lem-ludc). 
Lâng, brillant, lustre, — poli. 
Läng tron (lustre poli, glissant). 
—  quién (lisse, lustre comme la soie fine). 
—  muot (des poils souples, drap, velours...À 
—  bông (brillant à y voir son ombre). \ 


S paraissent). 


( 


Vi 
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Lüng cuôn (brillant comme le courant rapide). 
—  xày (brillant poli). 
—  thiy mät, poli à y voir sa figure. 
Lang, distrait. 
Lang x0 (distrait isolé) | 
—  không (distrait vide), hors de soi. 
—  khô (distrait sec) 
Läng, calme; apaisé. 
Läng tanh (calme, tranquille.) 
—  bät (calme silencieux). 
—  nhu 1ÿ (calme comme feuille de papier). 
Lanh, froid. 
Länh run (froid à trembler). 
— teo (froid comme du cuir qui se retire et se replie 
par une chaleur trop intense. 
 —  queo (froid à se ramasser). | 
—  ngât, (froid comme si l’on était pincé par des élan- 
—  buût, cements .) 
—  nhu dong (froid comme le cuivre). 
Läanh, sain, guéri, entier (sans être déchiré, fêlé, cassé). 
Lành tron (entier-poli, guéri-entier). 
Lat, fade, insipide; sans sel. 
Lat nhäch (fade à la bouche, qui ne sent rien. 
— xêch (insipide comme rien). 
— lo (insipide comme goût de l’eau froide). 
— tanh (insipide jusqu'à l'odeur fade et sans goùt). 
Lâäu, longtemps 
Lâu làc (— durer loin). 
— Jo (— durer loin). | 
— lo —läc, m.d.c. (— lâu lo-läc). 
Le, rapide, agile. 
. Le nhu nhip, rapide comme % mouvement des pinces. 
Lién, badin; impertinent, sans gêne. 
Liën bân, 
—  nhu khi, comme un singe, 
—  X0, 
Lo, inquiété; soucieux, inquiet. 
Lo bin, soucieux à perdre la tête. 
— trôi chêt, soucieux à faire son testament pour mourir. 
— di ra cày, soucieux à pisser des arbres. 
Loi, peu tendu {des cordages). 
Loi xêch, 


oi } tout à fait mal tortillé. 
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Lén, grand, gros. 
Lôn dai (grand, grand c.) 
— dé (grand grand). 
— sim-sim (grand énorme). 
Lông, liquide, 
Lôüng quéu, 
—  quieb, très liquide ; très relâché. 
—  xéch (liquide-rcläché) 
Lung, peu plein, à moitié p'ein. 
Lung xêch, loin d’être plein. 
Lut, émoussé. 
Lut nhây, 
— nhây, 
Mäo, salé. 
Män |è (salé à tirer la langue). 
—  däng (salé amer), salé comme mer. 
—  chät (salé âcre), très salé, salé comme mer. 
Manh, fort, robuste. 
Manh khù (fort, gras), très fort et très robtste. 
—  nhu thän, fort comme un génie. 
—  cui(fort comme un jeune buffle qui arrive à sa formation; 
Mâp, gras. 
Mäp cui (gras comme un buffle bien formé). 
—  khù (gras solide). 
— trôn (gras rond), tellement gras qu’on parait rond com- 
me une boule. 
—  quay (gras comme arrondi au tour). 
— ü, (gras engraissé). 
— ü-liu (gras, bicn FRS) 
Môt, frais; rafraichissant. 
Mät rugi (— roi), (frais comme si c'était arrosé). 
Mëém, mou, molle, flasque. 
Mêm lun (— lün), (mou à céder, s’affaisser). 
—  xui (mou-tombé). 
—  dugi (mou-faible — alité). 
—  müp (mou-souple — tendre). 
— xèu (mou-élastique — flétri). 
—  nhu bün, mou comme le vermicelle. 
Mét, pâle, blême. 
Mét chäng, 
— uông (— yéng), 
— xanh (päle-bleu), 
—  ching— uông, m d. d. 


très émoussé. 


très pâle. 
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Mét, las, fatigué. 
Met dù (fatigué étourdi). 
— ta ou lüi (fai iyué à tomber par terre). 
— Jin (fatigué à radoter, déraisonner). 
Min, Lisse, uni, dense. 
Min bân, tout à fait uni. 
Môc, moisi. 
Môc thêch. 
—  trüng (moisi blanc) — blanc de moisissure. 
— Xi, 
Moi, lassé, haletant, épuisé, 
Môti ruc (épuisé, ramolli par la cuisson). 
Môi, nouveau; neuf. 
Moi Uunh (neuf pur). 
— tinh khôi (ncuf comme chaux pure). 
Môm, édenté. 
Môm som (édenté, cassé — courbé.). 
Mông, mince. 


Ho te, 
dänb, 
—  ket, très mince. 
—  tanh (— täng) 
— le — lét, 


Muc, pourri. 
Muc bäy (pourri, en pourriture). 
—  nit (pourri, broyé). 

Näng, lourd, pesant. 
—  triéu, | 
—  trich, | 
—  nbhu chi, lourd comme du plomb. 

Nôt, porphyrisé, pulvérisé, broyé. 
Nät bày (broyé, corrompu). 
— bin (broyé, embarrassé). 
— biên (broyé, à disparaitre). 

| —  bét (broyé, séparé). 

Neang (vu travers), sans gêne; récalcitrant, rebelle. 
Ngaïig uhw ghe (en travers comme crabe). 
— nhu chabüa (en travers comme les branches de man- 

_ gonstanier sauvage). 

—  chang chang, do. 

Ngay, droit. 
Ngay thäng-räng (droit, ligne droite). 
—  thäng-bäng (droit, tendu en ligne droite, à travers). 


très lourd. 
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Ngay âo (droit, roidi). 

— duôt-duit. 
Nohèo, pauvre. . 

Nghéo bàn (pauvre, embarrassé). 

—  khô (pauvre sec). 

— mat (kiép) (pauvre, ras,vie). 

—  chây tüi (pauvre à poche brûlée). 
Nghiéng, incliné, penché, vacillant 

Nghiéng nghto (incliné-tourné). 

—  triéng (incliné en pente). 
Ngin, court, bref. 

Ngäng ngün. 

—  xün (chère 
Ngot, doux, sucré, 

Ngot lim, 

— due, 

—  xo0t, 

—  thanh (doux pur). 

—  quä dudng, doux comme du sucre. 
Nguûi, froid (des mets — plats). | 

Ngyuôi tanh (tout à fait froid). 
Nhäm, rude (à toucher), couvert d’aspérités, rugueux, àpre. 

Nhäm Ô, 

—— 1, 
Nhäo, flasque ; pâteux, en bouillie. 

Nhäo nhet, 

—  nhè — nhet, m d. d. (— nhè - nhet). 
Nhät, timide, peureux. 

Nhät hit (— sit), 

— nhu thô, peureux, timide comme le lièvre. 
Nhe, léger. 

Nhe hèu (léger sans gêne). 

— bông (léger comme vessie). 

— hông (léger, élevé en l'air). 

—  xung, 

— phôi-phôi (léger en l'air). 

— nhu béc (léger comme moëlle de jonc). 

— nbu vông (léger comme bois de flamboyer). 
Nhiéu, beaucoup, en grande quantité. 

Nhiéu âèn (beaucoup, à point..). 
Nho, petit. 


tout droit. 


), | très court. 


tres sucré. 


très rugueux. 
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Nhô xiu (biu), | 
— hiu, : 
—  hoëv, 
— mue, 
— Ti, 
— rc, | 
— bin — biu, menu, — pulvérisé. 
Nhon, aigu, pointu. 
Nhon vôt {aigu-taillé en pointe). 
—  hoût (pointu-bien loin). 
—  väc, 
No, rassasié. ML + 
: No canh (rassasié, enflé, bourré). 
— nut (rassasié, gercé). 
— nôc (rassasié avec un ventre du poisson à gros ventre). 
— Cènh hông (rassasié à avoir les côtés entlés). 
Non, tendre ; vert (fruits), jeune ; verdoyant. 
Non êu, 
—  béu (tendre aqueux). 
Hs qu, 
—  nhân, | 
— _trong (tendre, limpide). 
—  nhéu (tendre à tomber par gouttes). 
—  nhuût (tendre, à couleur brillante par jeunesse). 
—  mén, 
Nông, chaud (chaleur objective). 
.. Nông hôi (chaud actif). 
—  nhu la, chaud comme braise, 
— vb (chaud, couvert de cendres). | 
—  hâm, chaud comme si l’on était dans un bain de va- 
peur. 


excessivement petit, mince. 


Nue, chaud (chaleur subjective). | 
; Nuc hâm (chaud comme si l’on était cuit au feu lent). 
Om maigre. | 

Om, tong (maigre mince). 

— eo (maigre à se contracter). 

— X0 (maigre décharné). 

— nhom, 

— nbhäch, 
Quày, erroné, faux. 

Quäy nât (erroné, broyé dans tous les sens). 
Quanbh, tortueux. | 

Quankh riêt (tortueux, resserré). 


| bien maigre; maigre comme un clou. 
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Qué, rustaud, paysan, campagnard. 
Qué A = ia tout à fait rustaud. 
Räch, déchiré, mis en lambeaux. 
Räch te (déchiré comme te = clair-voic). 
— nât (déchiré, broyé). 
Rio, sec, séché, aride. 
Räo khô (vidé sec). 
Rè, à bon marché, de peu de prix. 
Réthüi (à bon marché, puant). 
— hoûc (bon marché, au-delà.) 
— không (bon marché, rien— tout à fait). 
Rât, cuisant; piquant. 
Räl rat, très piquant. 
RÔ, grélé, marqué de petite vérole. 
. envi chit, | bien grélé, grèlé d’une jolie façon. 
Rôi, embrouillé, emmêé, troublé. 
Rôti chäng, : 
— nhuw to (vè) (emmêlé comme du fil de soie chiffonné). 
— xeng. 
Rông, large, étendu. 
| Rôug rinh, 
= fee | (large-espacé), | ir8s—large. 
—  huéch, (large—élargi, 
Säc, affilé, tranchant. 
Sdc lèm (affilé-acéré). 
Sach, propre, pur, sans lache. 
Such bâch (propre, blan:), blanchement propre. 
— tron (propre, lisse), entièrement propre. 
—  bôt (propre — balaé). 
— “troi (propre, seul, entier). 
—  JHu-liu (propre, pur). 
—  ginh-sanh, tout entièrement nettoyé (dévalisé). 
Say, ivre. soûl. | | 
Suy mèm (ivre, trempé). 
— mê (soùl chlorolorimnisé). 
— nhù (ivre é'ourdi). 
— bêt (ivre, en dérive). 
— cüp (ivre, affaissé). 
— chüi (ivre, tombant en avant). 


— chüi müi, chüiläi (ivre, tombé par le devant, tombé 


par l'arrière). 
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Säng, éclairé, lumineux, faire Jour. 
Säéng trang, 
—  (rung, 
—  gidi (lumineux, étincelé, miroité). 
— Ida (lumineux, éblouissant). 
—  ngôi (lumineux, éclatant). 
—  bét, (jour, chassieux). 
— hoäc (jour, lumière loin). 
— trot (jour, glissant). 
Säu, profond. | 
Sûâu hoäy, très profond. 
Su'a (v. Thua), rare, transparent. 
Sua réu, 
—  rêu — rà0, 
—  rêch, 
—  rêch— râc, 
Sugng, gâté, endurci (des tubereules); penaud ; tout honteux. 
Suwgng càm (penaud, muet), tout penaud. 


Suéng, heureux, voluptueux. 

Suông nâng (heureux, extasié). 
—— Cày, 
Sufng dên (heureux, extrême). 

Täi, pâle. 
Ta lét, 
— xanh (pâle bleu), } très pâle. 
— ngât, 

Tanh, d’un goût repoussant (du poisson sans assaisonnement). 
Tanh rinh, 
— Gi (tellement repoussant qu’on en vomit). 

Teo, ridé, contracté. 
Teo riêt (contracté, resserré). 

Thäng, droit, tendu. 
Thdng râng (droit-apparent). 
— bäng (droit-parcouru en ligne droite). 
— bon (droit, tendu, courant à toutes jambes). 
— nbu muc tau, droit comme un cordeau. 

__ — céag (tendu, dur), ‘ 

Thap, bas. 
Thäp xün, 
— chün, 


Thom, embaumé, odoriférant. 


| très éclairé, bien éclairant. 


très rare (clair), espacé. . .. 


tout à fait bas. 
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Thom \wng, | 

— _ phÜce,{ embaumé de telle sorte que l’odeur s’en ré- 
— nue, pand de très loin. 

— ngât, 


Thüi (= thôi), sentant mauvais, nauséabond. 
Thüi dm (puant, répandu partout). 
—  inh (mauvaise odeur répandue). 
—  näc(— tellememt forte qu’on reste silencieux — ferme 
la bouche). 
—  hoäc (odeur mauvaise répandue au loin). 
—  nhu thäy ma chêt, puer comme un cadavre, 
Thua (= sta), rare, clair-semé ; transparent. 
Thua réch, 
—  réu, 
To, gras, énorme. 
To dat (gras, grand c.). 
— sim, énorme, très considérable. 
To, clair. 
T6 hon dèn (plus clair qu'une lampe — lumière). 
— hon sao (plus clair qu’une étoile). 
Tôi, obscur, ténébreux, noir. 
Tôi mù (obscur, aveugle — brouillaïd). 
— mit (obscur, couvert). 
— mè (obscur, à (âtonner). 
— Dhù, 
— den (obscur, noir). 
— häm (obscur). 
— cm (obscur muet), inintelligent, ayant une mauvaise 
mémoire. 


très rare, très transparent. 


Tôt, beau; bon. 

Tôt dièn (beau à être stupéfait). 

— dên (beau au dernier point). 
Trang, hlanc. 

Träng bach (blanc a. blanc c.) 

—  tuyêt (blanc, neige). 

— già (blanc, mer). 

— toât, 

—  nheé, 

—  tinh (blanc, pur). 

_— nhâch, 

— non, 

—  lôp, 

— phau, 
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Träng nhw bông, (blane comme du coton). 
— nhw tuyêt (blanc comme neige). 
Tret, déprimé, peu profond. 
Tret lét, très peu profond. 
Trèn, rond ; arrondi. 
Trèn vo (rond, roulé). 
—  quay (rond, tourné). 
— Vin, 
en üm, 
Tron, glissant. 
Tron lu, 
— Jin (= li), | très glissant. 


très rond ; bien arrondi. 


—  chuôi, 
Trong, clair, limpide. 
Trong vät, 
— eo, | excessivement clair. 
—  véo, 
—  chéo, 
—. ve, 
—  ngän (limpide, argent). 
—  xanh (clair, bleu). 
Trông, ouvert, vide, découvert. 
Trông long, 
— ho, 
— ho — hôc, 
—  dûc, 
Trua, avancé dans le jour vers midi. 
Trua trà (avancé, profondément). 
— tro — trât, | 
— lo —li (avancé, loin}. 
Tu'oi, frais, vert. 
Tuoi xanh (frais, vert). | 
—  chong, très frais 
| — roi. | 
Uôt, mouillé ; humide. 
_ U'ft mèm (mouillé, transi). 
dE mem; , 
—  däm (mouillé, trempé) 
—  rugt, 
Vay, courbe, contourné, oblique, tordu. 
: Vay ngue (ngoe), 
Vän court. 
Vän chün, 
—  XUN. 


entièrement vide ; découvert. 


tout court, tout à fait raccourci. 
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Vang, jaune. 
Väng khè 
— luôm, 
—  chhäi, très jaune. 
— nghé, 
— nghinh, 
—  quà (nhw) nghé (plus jaunc que du safran). 
Vang, solitaire. 
Väng tanh (solitaire, calme). 
—  hiu (solitaire, isolé). 
— (eo, 
Vui, gaie, plaisant, agréable. 
Vui dèn (gaie, extrême). 
—  diên (gaie, fou). 
Virng, solide. 
Väng nhu trông, solide comme un pieu en terre. 
Xa, loin, lointain. 
Xa lo, 
— läc, 
— hoâc, 
— mv, 
— ti tè, 
— ti mü, 
Xanh, vert; bleu. — pâle. 
| Xanh lè, très vert, très pâle (comme l’eau). 
— déc, 
—  Jéo, très vert Hooe l’eau). 
—— biée, très vert (comme l’eau de mer). 
— bin, très vert (comme l'herbe). 
—  pghit, très vert (comme la brousse). 
— um, très vert (comme la végétation). 
—  dôn, très vert, très pâle (comme l’herbe), teint verdâtre 
(maladif). 
—  nhuw chäm, aussi vert que l'indigo. 
Xäu, mauvais — laid. 
X&u hoäc (laid bien loin). 
—  Cày, 
— ac-nghiép (laid affreusement). 
— bât-nhon (laid impitoyablement). 
—  hinh (laid difforme). 
Xinh, beau. 
Xinh dièn, beau à en être stupéfait. 
—  dén, beau au suprême degré. 


très-loin, hors de vue. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Nây (=ni, usité à fuë) ce, cet, cette (désigne une personne ou 
une chose présente ou rapprochée). 


Exemples : 

Cäi nhà nd, cette malson-ci. 

Câi ngudi ndy, cet homme-ci. 

Ong nây, ce monsieur (ci-présent). 

Bà ndy, cetie dame (ci-présente). 

Kia (=tê, usité à Huë), autre, cette autre (désigne une personne 
ou une chose relativement éloignée : certain. 

Câi nhà £ta, cette autre maison. 

Câi ngudi kia, cet homme-hà. 

Ong kia, ce monsieur-là. 

Bà kia, cette dame-là, cette autre dame. 

Ngurdi ndy vOingudikia, cet homme-ci et cet autre homme-là. 

Chiéc tau néy va chiêc tau kia, chièc nào lén hon, de ce 
pavire-ci et de celui-là, lequel est le plus grand ? 

Neày ka, un certain jour. 

No, cet autre-là (désigne une personne ou une chose encore plus 
éloignée et même absente). 

Nguôi no dâänh ngwôi ka, ngudi kia chay vô nhà ngwoi 
nây, cet autre homme-là frappa celui-là ; celui-là courat 
et entra dans la maison de cet homme-ci. 

Ây, ce, cet, cette—là (désigne une personne éloignée ou dont on 
a parlé précédemment). 

Cài ngwôi dy, cet homme-là (dont on a parlé). 

Trong nhà dy, dans cette maison là 

Lüc (buôi) dy, à ce moment-à 

On remplace, quelquefois cet adjectif par le mot d6 — là : 

Câi do, cet objet-là. 

Viéc-dé, cette affaire-là. 

Nhiwrng NES dô, ces hommes-h. 


Exemples : 

Ngu di ndy câo ngwdi kia, nguwrdi kia .câo ngu'ôi no, cet homme-ci 
accuse cet homme-à, cet homme-là accuse cet autre homme. 

Anh cé biêt cäi ngudi dy hay không ? connaissez-vous cet homme- 
Ra (dont on a parlé) ? 

Cäi chén trà dy mât di rôi, dày cô haï cäi, không biêt cô phäi là 
câi chén ndy hay-là câi chén ka. 

Cette tasse à thé est perdue ; il y en a deux ici, je ne sais si c’est 
celle lasse-ci ou celle tasse-là. 
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Remarques : 


40 L’adjectif ndy, pour raison euphonique, perd ses accents (nay), 
lorsque, pour signifier une chose présente, il se trouve après les mots 
marquant le temps : 

Hôm nay, aujourd'hui. 
Ngày nay, ce jour-ci. 
Bira nay, ce jour-ci (this very day). 
Sém mai nay, ce matin. 
Dêm nay, cette nuit. 
Näm nay, cette année. 
Dôi nay, ce présent siècle ; cette vie. 
Xua nay (autrefois, maintenant), depuis autrefois jusqu’au- 
jourd’ hui (jusqu’à ce jour). 
Bäy lâu nay (tant de temps jusqu’aujourd’hui) jusqu’à présent. 
20 Nay prend le ngä, quand il exprime le temps passé relativement 
récent : 
Hôi näy, tout à l'heure. 
Khi näy, à ce moment-là. 
30 Nay prend l'accent circonflexe (này) par euphonie dans : 
bn ndy qua bên kia, de ce côté à l’autre. 

4o Này change son accent grave en accent aigu (này), lorsqu'il joue 

le rôle de son sa dans une phrase : 
Ai lo phân ndy, chacun s’occupe de son sor!l. 
Ai manh dàng nào, di dâng ndy, chacun va dans sa direction. 
Bi dang no vé dangndy,revenirparle chemin paroüona passé. 
Nude nào thôi ny, chaque royaume a ses mœurs (usages). 
Cha nào con nây däc nhau di, chaque père conduit son fils. 
Ancây uào rào cày ny, enclore l'arbre donton mange lesfruits. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 


On forme les adjectifs possessifs en mettant le mot cüa devant 
chacune des personnes grammaticales du pronom personnel. 


Tôi, moi, _ Cüa lôi, —= mon, 1. 

Mäy, toi (1) ‘ Cüa mây, — ton, a. 

N6, lui, elle, Cüa n6, thwa, minh (2) này —s0n, a. 
Chüng Lôi, ta, nous, Cüa chûng tôi, ta — notre. 

Chüng bay, vous, Cüa chüng bay, — votre. 


Chüng n6, ils, elles, eux,  Cüachüngn6,thüaminh,này(3)—leur. 


(4) Voyez Le pronom personnel. 

(2) Thwa, mot traduit du mot caractère, est employé devant le substantif comme 
en chinois. An {ka phân, content de son sort. Minh (soi-même); thec ste 
minh, pro suis viribus, suivant sa force, selon ses moyens. 

(3) V. Adjectif démonstratif ou mot näy. 
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Exemples : 


Nhà cüûa tôi tôi à, c’est ma maison, je l’habite. 

Cha me cüa mäy mây thwong, tes parents, tu les aimes. 

N6 liy câi cây quat cûa n6, il prend son éventail. 

Vudn-dàt cüa chüng li, nos propriétés (nos terrains). 

N6 phä nhà-cira cûa chüng bay, il démolit nos maisons. 

Chüng n6 di ghe cûa chüng n6, ils voyagent à bord de leurs 
bateaux. 

Nhà mink minh © (maison à soi, soi habiter), c'est sa 
maison, il l’habite. | 


Remarque : 


On supprime le mot cüa, ou on le sous-entend, toutes les lois que 
l’ambiguité ne peut avoir lieu : 


Exemples : 
Cha tôi, mon père. | 
Me mäy, ta mère. 

Anh n6, son frère ainé. 
Chi chüng tôi, notre sœur. 
Bà-con chüng bay, vos parents cle 
Ban-hiru chûng n6, leurs amis. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Â0 ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX. 


1 Môt, un, 17 Muwo'i bäy, dix-sept, 

2 Hai, deux, | 18 Mud:i tâm, dix-huit, 

3 Ba, trois, 49 Mud'i chin, dix-neuf, 

4 Bôn, quatre, 20 Hai muoi, vingt, 

> Näm, cinq, 21 Hai muo'i môt, vingt et un, 
6 Säu, six, 25 Hai muwo'i läm, vingt-cinq 

7 Bäy, sept, 30 Ba muoi, trente, 

8 Täm, huit, 31 Ba muro'i môt, trente et un, 
9 Chin, neuf, 35 Ba mu'o'i läm, trente cinq, 
10 Mudi, dix (môt chuc — une 40 Bôn muoi, quarante, 

dizaine). 45 Bôn muoi läm, quarante-cinq, 

11 Mud'i môt, onze, 50 Näm muoi, cinquante, 
12 Muwdi hai, douze, 60 Säu mwoï, soixante, 

143 Mwd’i ba, treize, | 70 Bày mu‘oi, soixante et dix 
14 Mud'i bôn, quatorze, 80 Täâm muoi, quatre-vingt. 

45 Mud'i läm, quinze, 90 Chin mu‘vi, quatre-vingt-dix, 


16 Mudi sâu, seize, . 


— 136 — 


400, Môt träm, cent. 1,000, Môt ngàn, mille. 
101, Môt träm môt, cent et un. 1,001, Môt ngàn môt, mille et un. 
110, Môtträm mud'iou môt träm 4.010, Môt ngàn muÿ’i, mille et dix. 
môt, cent-dix. 4,100, Môt ugàn môt, onze cent. 
111, Môt träm mudi mêt, cent 1,500, Môt ngàn näm träm, ow môl 
onze. ngàn ru‘0i, mille cinq cent ou 
415, Môt träm muÿ'i läm, cent quinze cent. 
quinze. 4,400, Môt ngàn tu, quatorze cent. 
140, Môt träm bôn muoi ou môt 10,000, Môt muôn, dix-mille. 
träm tu, cent-quarante. 45,009, Môt muôn nämngän, ou môt 
150, Môt träm näm muoï ou mût muôn ruvi, quinze mille. 
träm näm chuc, ou 41,000, Môt muôn, môl ngàn, ou mût 
môl träm rudi, cent muôn môt, onze mille. 
cinquante. 100,000, Môt veo, où mudimuôn, cent 
200, Hai träm, deux cents. mille. 
500, Näm träm, cinq cents. 1,000,000, Môttrièéu, ou môt träm muôn 
700, Bäy träm, sept cents. un million. 
Remarques : 


40 Le mot näm (cinq) change en läm dans tous les nombres com- 
posés d’un certain nombre de douzaines plus cinq. 
Ainsi on dit: ù 
Midi lüm, quinze. 
Haï mu'oi lüm, vingt-cinq | 
Näm muoi läm, cinquante-cinq. 
Môt träm ba muoi läm, cent trente-cinq. 
20 Le mot môt change d’accent et est remplacé par Môt dans tous 
les uombres composés d’un multiple de dix plus un (à partir de vingt). 


Exemples: 
Hai muoï môt, vingt et un. 
Bäy muoi môt, soixante et onze. 
Chin muoi môt, quatre-vingt-on2e. 
3° Lorsqu'on veut énoncer un nombre composé d’un certain nom- 
bre d'unité d’un ordre décimal quelconque et d’une unité de l’ordre 
décimal inférieur, le mot môt, changeant de sens suivant le cas en 
exprimaut toujours l’unité de l’ordre immédiatement inférieur. 
Ainsi dans lesnombres composés d’un certain nombre de centaines 
plus dix, on dil: | 
Môt trim môt, cent dix. 
Haiï träm môt, deux cent dix. 
Môt signifie cent dans tous les nombres composés d’un multiple 
de mille plus cent, ainsi de suite: 
Môt ngàn mt, onze cents. 
Môt muôn môt, onze mille. 
Môt veo môt, cent onze mille. 
Môt triêu môt, un million cent mille. 
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40 Lorsqu'on veut énoncer un nombre cardinal abstrait composé 
d’un certain nombre d'unités d’un ordre décimal quelconque et de 
quatre unités de l’ordre immédiatement inférieur, ces quatre derniè- 
res unités s'expriment par le mot {x (dérivé du nombre caractère 
hr — quatre). De même aussi, lorsqu'on veut énoncer un nombre 
composé d’un certain nombre d'unités d’un ordre décimal quel- 
conque et de cinq unités de l’ordre immédiatement inférieur, on doit 
exprimer ces cinq dernières unités par ruôi,— demi (moitié de lu- 
nité de l’ordre supérieur). 


Exemples: 
Môt träm tu, 140. Bôn träm roi, 450. 
Ba träm fx, 340. Chin träm rwôt, 950. 
Môt ngûn éw, 1400. Tâm ngàn ruci, 8500. 
Haï muôn {w, 24000. Säu muôn rwût, 65000. 


Mais lorsque ces mêmes nombres sont ordinaux ou cardinaux con- 
crets, on doit les énoncer comme ci-dessous: 
Thu môt lräm bôn muoï, 140c Mt träm bon muoi quan, 140 


Th môêt ngàn bôn trüm, 1400° ligatures. 
Thi mt muôn bôn ngüan, 1400e Môt ngan bon träm binh, 1400 
Th& môtträm näm muoi, 1506 soldats. | 
| Hai muôn bôn ngän ta, 24000 
piculs. 


Ba trämanäm muwot ourwÜtquan, 
150 ligatures. 

L'emploi du mot rôti, obligatoire quand les nombres sont cardinaux 
abstraits, est facultatif lorsque ces mêmes nombres sont concrets, tan- 
dis que le mot {w, obligatoire dans les nombres cardinaux abstraits, ne 
doit jamais être employé dise CS les nombres sont ordinaux ou cardi- 
naux concrets. 

50 On remplace souvent le mot mrrôt (dix), lorsqu'il est coneret, 
par le mot chuc (qui signifie une dizaine). 


Exemples : 

Môt chuc quan tin (une dizaine de ligatures) — dix ligatures. 

Môt träm ba chuc cày dèn mô (130 dizaines...) — 130 bougies. 

Ba ngan näm trim sâu chuc cày lua, 3560 pièces de soie. 

Mais lorsqu'on vent énoncer un nombre composé d’un certain 
nombre de dizaines plus cinq, il faut éviter d'employer näm ou läm, 
qu'on remplace par le mot rurd'i — demi, ainsi l’on dit: 

Môt chuc rudi quit, une dizaine et demi de mandarines — 15. 

5° Devant cent, mille, dix mille, cent mille, million, comme ces 
nombres sont désignés en annamite par des noms spéciaux, il faut 
toujours le môt mÿ£t qui exprime leur unité. 

Môt triéu, môt veo, mût muôn, môt ngan, môt trâm; un million 
cent onze mille onze cents. 1,141,100. | 


Nombres en caractères usilés 
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par les Annamites. 


1. Nht. 40. Ti thâp. 

2. Nhi ou nhi. 50. Ngü thâp. 

3. Tam. 60. Luc thäp. 

4. Tu. 70. Thàt thâp. 

5. Ngù 80. Bät thâp. 

6. Luc. 90. Ciru thâp. 

7. Thät 100. Nhirt b4 (béch). 

8. Bât. 1,000. (Nhiñt), thién. 

9. Cuu. 3,000. Tam thièn. 

10. Thôp. 10,000. Nhit van. 

11. Thâp nhÜt. 100,000. Thäp van ou tre. 

12. Thôp nhi. 1,000,000. B4 van ov triêu. 

13. Thäp tam. 10.000,000. Thiên van ou kinh. 

18. Thâp ufr. 100,000,000. Nhwrt ti. 

15. Thâp ngü. 1,0(10,000,000. Nhirt cai. 
16. Thp luc. 10,000,000,000. Nhét nhuong. | Peu usités dans 
17. Thâp thàt. 100,000,000,000. Nhtt câu. le langage or- 
18. T'hâp bât. 1,000,000,000,000. Nhit nhän. dirnaire. 
49. Thâp cru. 10,000,000,000,000. Nhit chinh. 
20. Nhi thâäp. 100,000,000,000,000. Nhift tai. 
30. Tam thâp. | 

Nous trouvons dans l’arithmétique chinois : 
100,000. Thäp san. 
1,000.000. Bä van. 
10,000,000. Thién van. 
100,000,000. Van van ou tre. 
1,000,000,000. Thàp dc. 
10,000,000,000. Bä wc. 
100,000,000,000. Thiën wc. : 
1,000,000,000,000. Van van we. 
10,000,000.,000,000. Thäp van dc. 
100,000,000,000,000. Bä van tre. 
1,000,000,000,000,000. Thién van dc. 


10,000,000,000,000,000. 


Van van wc ou triêu. 


100,000,000, fois triéu 
100,000,000. fois kinh 
40,000. fois cai 


kinh (van van triéu). 
cai (van van kinb). 
U (van cai). 
nhwong. 


chinb. 

täi. 

cuc (extrême). 
(une plage de sable), häng-hà sa. 

(souche d’une famille), a täng tô. 
na dièn tha. 
(surpassant l'imagination), bat khä tu nghi. 

(nombre inombrable), vô lugng sô: 


Peu usités. 
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Pour former le nombre ordinal en caractères, on fait précéder le 
nombre cardinal du mot dé : | 


Dé nhüt, 4er. Dé ngû thâp, 50e. 
Dé nhi, 2%. Dé nhÜt bâch, 100c.. 
Dé thâp, 10e. Dé nhuüt thiên, 1000. 


Les quantièmes du mois sont désignés par le nombre cardinal, 
mais du 4e' au 10, le nombre cardinal est précédé du mot so (— com- 
mencement) : 

So nhôt nhut, le 1er jour du mois. 

So ngü nhut, le 5e jour du mois, 

So thàp nhut, le 10e jour du mois. 

Thâp ngü nhuyt, le 15° du mois. 

On désigne les mois par le nombre cardinal; le premier mois seul a 
son nom particulier : 

Chänh ngoat, le 1er mois. 

Nhi ngoat, le 2e mois. 

Ngü ngoat, le 52 mois. 

Thâp nhüt ngoat, le 11e mois. 
Thâp nh1 ngoat, le 12 mois. 


Les expressions numérales partitives ou fractionnaires en annamite 
s'expriment par des circonlocutions ou par des mots particuliers : 

Nua, la moitié .… demi. Mira câi nhà, la moitié de la maison. Néa 
dong bac, une demi-piastre; Na ngày, demi-journée (midi), nwa 
dêm, moitié de la nuit (minuit) Nüu gi0, une demi-heure. Nwa loi, 
demi-mot. Nia dàang, à moitié chemin. Nua vang Na bac, moitié or, 
. moitié argent. 

Nia phän, la moitié. — än nta phân gia-tài, avoir la moitié de la 
succession. VNiu phân dwdng nita phäân bôt, moitiésucre, moitié farine. 
än nwa phân lôc, recevoir la moitié de sa solde. | 

Phân nia, la moitié. — Trà phân nia, payer la moitié. 

Bäng nua, lamoitié. Tôi än Ilôc bäng na anh, je gagne la moitié de 
votre solde (ma solde est moitié de la vôtre). 

Ruôi, demi. Môt träm rudi, 150. Gid th mudi rwôt, dix heures 

et demie. 

Môt ngày ruûi, une journée et demie. Tôt ta rardt, un picul et demi. 

Hoc môt g10 rwûr, étudier pendant une heure et demie. 

Bäng ruÿi (égal à la moitié en plus. N6 cao büng ruñi lôi, j'ai les 

2/3 de sa taille. 

Miy quelques, môt näm mdy thâng, un an et quelques mois. Hai 

trâm mdy chuc dông, cent piastres et quelques dizaines de piastres. 
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Hon ba muoi méy ta gao, plus de trente et quelques piculs de riz. 
Dur (résidu, superflu). Ba uäm duw, trois ans et plus. 
Lé (fraction ; impaire), Hai chuc bé cé lé, vingt et quelques 

bottes. 
Môt phän trong haïi (une des deux parties) —- une moitié. 
Môt phän trong ba (une des trois parties égales) — un tiers. 
Ba phän trong bôn (trois des quatres parties) — trois quarts. 
Haï phân môt (des deux parties une) — une moitié. 
Ba phän môt (des trois parties une) — un tiers. 
Bôn phân ba (des quatre parties trois)— trois quarts. 
Môt gôc ba (une des trois parties) — un tiers. 
Môt gôc tu (une des quatre parties) — un quart. 
Môt g6c tâm (une des huit parties) — un huitième. 
An 101 mot phàn, prendre 1 0/0 d'intérêt par an. 
An hai phân, prendre 20/0 ) » D 
Cho tiên ba phân, prêter 30/0  » > ) 
Tién näm phân, prêt à l'intérêt de 50/0 par mois. 
LÔi m9€t mà mot, gagner cent pour cent. 
Môt mà hai, deux cents pour cent. 
Chuc (dizaine ; tùr chuc, par dizaine, itchuc, quelques dizaines. 
Cà chuc, toute une dizaine. 
Muroi, dizaine; Muoi lâm, une quinzaine. Vai mu'oi, quel- 
ques dizaines. 
Trôt träm (entière centaine), toute une centaine. 
Cà träm (tonte centaine), une centaine, des centaines. 
Trôt ngàn (entier mullier), un millier, des milliers. 
Cà ngàn (tout millier), un millier, des milliers. 
Trôt muôn, des dizaines de millier. 
Cà muôn, des dizaines de millier. 
Les nombres multiples. 
Bäng haï, double, on dit aussi. M6tma môt (un mais encore un) 
Bäng ba, triple. « «& « Môt mà haï (un plus deux), etc... 
Bäng bôn, quadruple. 
Bäng näm, quintuple, etc., etc., etc. 
Büng muôi, décuple. 
Bäng môt träm, centuple. 
Les nombres de répétition s'expriment en faisant suivre le nombre 

cardinal du nom län (fois). 
Môt ln (khi), une fois. 
Hai lin (dôi län, vai län), deux fois, quelquefois. 
Ba lân, trois fois, 
Bôn lin, quatre fois. 
Môt tram län, cent fois. 


mr ue 


2 Adjectifs numéraux ordinaux. 
Pour former les adjectifs numéraux ordinaux, on met le mot th& — 
ordre, rang, devant le nombre cardinal, excepté devant le 4er et 
quelquefois devant le 2% et le 4° qui sont empruntés aux mots 


caractères : 


1°. Th&nhit(aulieu de rnôt) Premier. 


9%, Thu hai ou nhi.: 


3e. Tht ba. 
40, Th bôn ou tu. 
5e. Thi näm. 
Ge. Thir sâu. 
1e. Th bäy. 
8e. Thi tam. 
de, Thw chin. 
40e. Thu muôi, 
Ale. Th mudi môt. 
49%. Th mudi hai. 
43e. Tht muoi ba. 
44. Tht muoi bôn. 
45e. Th muwoi läm. 
90e. Th: hai muoï. 
10. Th& bay muroïi. 
400c. Thai môt trim. 
4,000. Th môt ngan. 
40,000. Thi mûôt muôn. 


Deuxième, second. 
Troisième. 
Quatrième. 
Cinquième. 
Sixième. 
Septième. 
Huitième. 
Neuvième. 
Dixième. 
Onzième. 
Douzième. 
Trezième. 
Quatorzième. 
Quinzième. 
Vingtième. 
Soixante-dixième. 
Centième. 
Millième. 
Dix-millième. 


Remarques : 
4° Le quantième du mois s'exprime par le nombre cardinal ; seule- 
ment pour la 1re décade, on le fait précéder du mot mông jusqu’au 
10 inclusivement, et pour le 15 du mois à qui on donne le nom par- 


ticulier de rüm : 
Ngày mông môt; 
Nov mông ha. 
Noùy mông bôn. 
Ngùy mông muôi. 
Ney ràm. 
Ngày muôi lim. 


Ngày hui nuwor sûu. 


Ngày ba muot. 


Le 4er jour du mois. 
Le deux du mois. 

: Le quatre du mois. 
Le dix du mois. 
Le quinze du mois. 
Le dix-huit du mois. 
Le vingt-six du mois. 
Le trente du mois. 


20 Contrairement à la langue française, les Annamites emploient 
les adjectifs numéraux ordinaux pour les noms propres, les heures, 


les numéros, les chapitres de livres, leurs feuilles et pages 


Vua Lu-i thü mudi lim, le roi Louis XV. 
Hüng-vuong thù sâu, Hüng-vuong VI. 
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Hüng-virong th muûi tâm, Hüng-vuong XVII. 

Gio thw thÜüt, une heure. 

Gio thù' murôi, il est dix heures. 

Sô tht nhut, numéro un. 

So thé muÿi läm, numéro quinze. 

Boan thù näm, chapitre V. 

Câu tht muôi bôn, verset 14. 

To thù tâm muoi, feuille 80. 

Truong thi môt träm bäy, page 107. 

3° Dans l’énumération, si l’on trouve l’un des mots nhwët, nhi, tu, 

quoiqu’ils ne soient pas précédés du mot thw ; le mot doit être consi- 
déré comme sous-entendu, et le nombre n’en est pas moins ordinal. 


Canh môt, la re veille. 

Canh ha, | la 2e veille. 

Canh ba, la 3e veille. 

Canh ter, la 4 veille. 

Canh nüm, la 5e veille. 

Thäng !w, . Je 4 mois. 

Thäng bay, le 7€ mois. 

Thäng mudi môt, le 11e mois. 

Hang nhüt, __ la fre classe. 

Hang nhi, la 2e classe. 

Hang tw, la 4e classe. 

Hôc nhüt, la Âre casse (d'imprimerie) ; le 4er tiroir. 
Bà nhit (la dame première) — supérieure d’un couvent. 
Huông nhi, le 2 notable du village. 
Ph6 nat, le {er adjoint {au maire). 
Ph6 nhi, le 2e adjoint. 

Anh tv, le 4 frère, 

Chi tu, la 4 sœur. 

Cuôn nh, | tome 2e. 

Cuôn nhüt, tome premier. 

Ông nhut, le premier (titulaire). 
Ong nhi, le second (adjoint). . 


LOCUTIONS ET IDIOTISMES. 


Môt chût môt dinb, un peu, petit peu. 

Môt chôc, un instant. 

Môt may, un brin. 

Môt giày môt lât, un moment, quelque instants. 
Mt thi, un petit peu. 
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Môl trât (eodem tenore), les mêmes obligations, la même 
teneur. 
Môt Iwgt, à la tois;, en un même temps. 
Môt the, d’un bond. 
Nûc mt hoï, avaler une gorgée. 
Nhiêt mot cap, administrer une semonce. 
Môt hôi läu, pendant assez longtemps. 
Môt ldng, à l'unanimité. 
Rip môt tiêéng, à l'unanimité. 
Môt haï (un, deux) — quelques, môt haiï län, quelquefois. 
Môt hat không chiu thi không (un deux ne pas accepter non), 
— ne vouloir accepter; môt hai phai. Il faut malgrétout.… 
à aucun prix. 
Môt dôi khi (une ou deux fois) quelquefois. 
Môt minh, seul, tout seul. 
Không sai môt ly, ne pas se tromper d’un iota. 
Không rùi môt phüt, ne pas se séparer un seul instant. 
Môt ngày môt hon (un jour un plus) — de plus en plus, de 
Jour en jour. 
Môt khi môt it (une fois, un peu) — peu à peu, un peu 
chaque fois. 
C6 môt kh1... Ce n’est que quand. 
Con môt nhà dân môt nuéc (enfants de la même famille, 
peuples du même royaume) — 
An mot mâm, ngù môt giâng (manger à à la même table, cou- 
cher sur le même lit). 
Bông môt tic (communs même repas)— commensaux, con- 
vives. 
Môt là... Hai là... D'abord... Puis. 
Môt minh mot chg (seul, un marché), avoir le monopole. 
Môt mai (e matin) — un beau jour ; un de ces quatre matins; 
plus tard. 
Môt ngày mot bwéc môt xa (un jour un pas un loin) s'éloigner 
chaque jour davantage. 
Môt ma muûi (un mais dix) — dix fois pour une. 
Con môt, fils unique. 
Hiép lèm m°! (unir en un seul) — réunir; rassembler, con- 
denser. 
Nën näm nên bay, âgé de 5 ans, de 7 ans. 
Môt sông môt chêt, ou vivre ou mourir, point de milieu — très 
dangereux à la vie. | 


Môt ngày môt budi chi ? Ce n’est pas pressé. Ce n’est pas le mo- 
ment; vous avez tout le temps devant vous. 


Ai — 


Môt noày téi toi (un jour jusqu’au soir) — du matin au soir. 

Môt dém toi sing (une nuit jusqu’au jour) — — du soir au matin. 

Môt ddi nguoi mi cé môl lin (une vie d'homme alors exister 
une fois) cela n'arrive qu'une seule fois dans la vie ( — rare). 

Nhit voi mot ngà, nhi ngwdi-ta mÿt con mal, premièrement l’élé- 
phant qui a une défense, secondement l'homme qui a un œil) — proverbe: 

Il n’y a de plus méchant qu’un noieee que l'éléphant qui n’a qu’une 
défense. 

Bièt mot chäng bièt muoi (savoir un sans savoir dix — ee 

MÔE may môt rüi (une bonne chance, une mauvaise chance). 
ses risques et périls. | 

Vang mai (or de dix). — Or sans alliage. 

Quän dôi âo ba (pantalon en paire, habit trois — en triple) — 
homme cossu, étoffé. 

Ning näng quyèt mot, de parti pris ; résolument. 

Nôi môt, — marmite n° un (c’est à dire, d’une forme et d’une 
capacité particulière). 

Mô hôi m9t, — coup sec succédant à un roulement de tam-tam, 
pour jeter l'alarme — Fla succédant à un ra. 

Ban môt, une balle de fusil. 

Dôc mot, seul, unique, isolé, qui ne va pas par poire 

Nguyën mot mièng, d’un seul morceau. 

Di hat hang, cagneux. 

Chay chon ba, — allure de traquenard. 

Nôi ba, marmite n° 5. 

Ngà ba, — intersection de 3 rues, confluent de 3 cours d’eau. 

Binh ba (clous, pointes trois) — un trident. 

Chia ba (fourchetter trois) — un trident, 

Xôc xudng ba, arriver bride abattue. 

Say xoang ba, lituber (d’un buveur). 

Ba bên bôn bé (trois côtés), — de tous côtés. 

Bot ba, franchir 3 cascades (comme le saumon), au bout des- 
quelles le poisson subit une métamorphose merveilleuse. — Se dit 
encore des examens à subir. 

Ba chim ba noi, au figuré.— Faire 3 plongeons et revenir sur Tr eau. 

Tüm xe mudi van. (Huit chariots, dix fois dix mille) — quelle 
que soit la quantité. 

Nôi vat môt (dire heurter chaque) — répondre, dire en face. 

Nüm ba dông bac (cinq, trois piastres). — De 3 à 5 piastres. 

Gium ba gium by (s’aboucher trois, s'aboucher sept). Se grouper 
à quelques-uns. 

Ba lo bäy liêu (trois penser sept songer). — Réfléchir, méditer. 

Chäng hai. — Tronc bifurqué. 

Lä châäng haï, carte à jouer qui représente deux points. 
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Ré hat (réparé en deux). 

Phân ba, divisé en trois. 

Ân ba mièng, manger trois morceaux, trois bouchées. 

N6i ba diéu, dire trois choses, — dire trois mots. 

Ba vuông bdy trôn, trois carrés, sept ronds).=—Parfait. 

Ba tôi, nous trois (trois mois). 

Ba lim trên dâu (trois fois huit sur la tête — avoir (8 + 3—) 
24 ans. 

Hat ou &ôi ba thäng, deux (ou) trois mois. 

Con-nit ba bôn tudi, enfant de 3 ou 4 ans. 

Ba muwôûi dd... (trente vies..). Dans tous les temps. 

Ba näm môt län, une fois tous les trois ans. 

Bôn phia, de quatre côtés. 

Ti phia (quatre. c. côtés. a.) de 4 côtés. 

Tu bé, (quatre. c. côtés. a. (de quatre côtés). 

Ngà tu (passage quatre) = carrefour. 

Bôn nüm, (quatre cinq) — quatre ou cinq. 

Neay ba mi tt (le 30° jour du 12 mois) — la veille du pre- 
mier de l’an. 

Ba ngàn thè-giäi (mille mondes) — - l'univers. 

Ngày tx ngày têt, les jours de fête (le 4er de l’an). 

Têt nhüt, jour de l'an. 

Mông näm ngày têt (le 5, jour de l'an), les jours de fête. 


Nüm mudi (cinq dix), de 5 à dix; — — bira nura thâng. 
Näm cha bdy me (ao pères sept mères) — D'origine discutable, 
apocryphe. 


Näm thuÿ mudi thi (cinq époques, dix temps)— de 5 à dix époques 
fuenois == rare, très rare. 

Quét nhà lông môt lông hui (balayer maison comme tissu simple 
tissu double), balayer négligemment, superficiellement (par dessous la 
jambe), 

Dao bdy, nom de poignard annamite. 

Neà ba nya bdy, m. d. c. le carrefour, confluent de cours d’eau. 

Ghe bay (bateau sept) — bateau à 7 avirons, 

Tay bdy, septuple, sept fois plus. 

Muÿdi phän giàm hêt {4m cdn hai- — 1l reste deux sur dix. — la 
probabilité est de 1/2 pour que. 

JTäm xe mudi van. — Une foule... une masse. 

Ghe fâm (bateau huit) — bateau à 8 avirons. 

Môt näm (61 1ôi (un an au soir) — toute une année. 

Tiuh mÿt dang ra môt neo (calculer une direction, sortir une issue) 
calcul déjoué par les mauvaises chances. 

Mudi läm hai muoi (quinze vingt) — de 15 à 20. 

Bân träm bân chuc, vendre par cent par dizaines. 
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Tién träm tièn chuc (sapèques cent sapèques dizaines) — Cela se 
compte par sommes considérables. 

Bac ngûn (l'argent par millier). 

Träm chiu, rêvasserie, mélancolie. 

Ngûn däm (mille lieues). — Très loin. 

Ngûn trèng. — Indéfiniment. 

Träm muu ngàän chuôc (cent ruses mille embuches) —. Par de 
nombreux artifices ; par tous les moyens possibles. 

Muôn ddi (dix mille siècles, vies). — Eternellement. 

Muôn kiëp (dix mille vies). — Eternellement, toujours, à perpétuité. 

Ngûn näm (mille ans). — Eternellement, pour toujours. 

Non ngày (mille jours). — Eternellement, pour longtemps, pour 
toujours. 

Träm ngàn sw khôn-kh6 (cent et mille malheurs). — Toutes sortes 
de malheurs. 

Muôn dân thiên-ha (dix mille peuples, zenith et nadir). — Tous les 
hommes. 

Muôn muôn tuôi (dix mille, dix mille âges — ans). — Soubhait de 
longue vie. 

Giau muôn hô (riche dix mille familles), millionnaire. 

Muôn van, dix milliers. 
: Nên môf nên hai (devenu un devenu deux) — âgé de un 1 ou de 

ans. 

Tâm muoi kiép (80 vies). En tout temps. 


Nhitt hô bé Gng c. (un appel, cent réponses). — Etre servi au 
doigt et à l’œil. 
Nhüt da sanh bé kè c. (une nuit engendre cent ruses). — La 


nuit porte conseil. 

Bü van thiën trüng c. (cent dix mille, mille fois). — Innombrable. 

Thiën niên ce. (— ngàan näm, — mille ans). Toujours. Depuis que 
le monde est monde. 

Thiën co c. (mille siècles). — Dans la nuit des temps. 

Van sw c. (dix mille choses) — toutes choses. 

Nhon vô thäp loàn c. (homme sans dix accomplis). — L'homme 
n’est pas parfait. 

Bä tänh c. (cent familles). — Tout un peuple. 

Bü bäi c. (cent saluts). — Supplier humblement; faire des instances. 

Van dai c. (dix mille vies, siècles). — De tout temps. 

Tam tu nhi hâu hônh c. (trois fois réfléchir, mais puis agir). — 
Tourner 7 fois la langue dans sa bouche avant de parler. 

Sy bât quà {am c. (chose ne pas dépasser trois). — Une qua- 
trième récidive n’est plus pardonnable. 

Thâp phuong c. (dix contrées) (— de partout, de tout le monde) 
— par cotisation. | 
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Nhitt eân nhi vién c. (premier près, secondement loin), — Charité 
bien ordonnée commence par soi-même. 

Nhit tê c.— Egal pour tous. 

Nhirt là, surtout (in primis) 

Nhitt dâc nhét thât c. (un pouvoir un perdre) — ou gagner ou perdre. 

Nhairt luât té c. de la même loi (règle). — Sous le coup de la 
même loi. | 

Môt nhit môt nhi (un premier un second). — Presque semblable. 

Nh&t thiêt c. surtout (in primis). | 

Nhirt phao câu, nhi däu cânh (les ovaires d’abord, les ailerons en- 
suite, sont les morceanx les plus délicats) (de la poule). 

Nhtt cao là nüi..…. (surtout haut, c’est le mont...) Le sommet le 
plus élevé est... 


Nhit dién... nhüt dièn...c. D'abord, ensuite 


0 


ADJECTIFS INDÉFINIS ET INTERROGATIFS. 


Parmi les adjectifs indéfinis et interrogatifs, il y en a qui précèdent 
toujours le substantif et d’autres qui le suivent : 


19 Ceux qui précèdent le substantif : 

Cà, tout, tous. C& ngày, tout le jour, toute la journée, Cà äëêm, 
toute la nuit. Cd hai, tous deux. Cd xw, tout un pays. 
Cä nbà, toute la famille. Chung cd thiên-ha, commun au 
monde entier; cd lang, tout le village. Ca doi, toute la vie. 
Ca näm, toute l’année. Cd long, (grand cœur) — oser. Cä 
1di (grande parole) — à grands cris. Cà minh Cd may, par 
tout le corps. Cd vôc cà keo (grand corps, grande chute), 
plus le corps estgrand, plus la chute est dangereuse (Tollun- 
tur in altum ut casu graviori ruant). C4 gan (grand 
foie) — hardi, intrépide. Cé com lôn tién. 1. (grand riz, 
grand argent) — riche. Cd vû làäp miéng em (grostetons 
remplissent la bouche de l’enfant) — beaux seins empêchent 
l'enfant de crier ou de pleurer: — Graisser la patte. 

_ Cà va, tout, tous (plus déterminant que le précédent). 

Cd và trùi dàt, tout l'univers. Cd và ngày Cà và dêm, jour 
et nuit (tout le jour et toute la nuit). Cd và haï, tous les 
deux. Cd và xW, tout le pays. Cd và nhà, toute la maison 
(famille), Cd và dùi, toute la vié ; Cä và näm, toute l’année 
Cd-và minb, tout le corps. 

Cà yà phôn n6, toute sa famille, toute sa bande. 
Cathày (tout tout) — en tout. Cd théy muwôi im nguôi, en tout 
| quinze hommes. 
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Hét, tout, tous. Hét lèng, de tout cœur; hét sic, de toutes ses 
forces, hét thè, de toute façon; hét moi nguüi, tout 
homme, tous les hommes. Thua hét tin hét bac, perdre 
tout son argent, trên hét moi sx, au-dessus de toutes 
choses. 

Hèt thày, tout, tous. 

Hét thäy câc nue, tous les royaumes ; toutes les puissances. 
— — câc thién thän... tous les anges qui... 
— — moi £guôi.. tous les hommes... 

On peut aussi lui faire suivre le substantif : 


Ta — —, nous tous. 
Ngudi-ta — —, tous les hommes. 
Câe nudc — —, toutes les puissances. 


Hèt moi, tout, tous, 
Hét moi ngudi, tout homme, tous les hommes. 
di — — nhà, aller dans loutes les maisons. 
Hèt cà, tout, tous. 

Hét cd thiên-ha, tout le monde. 

— — loi ngudi-ta, tout le genre humain. 

Dêm — — ngudi trong nhà, compter tous les gens de la 
maison. 

On peut scinder celle locution par l’intercalation d’un substantif : 

N6 thua hél bac n6 di cd, il a perdu tout son argent. 

N6 dânh hét nhirng dia dày-t6 n6 cd, il a frappé tous ses 
domestiques. 

Déu, tout, lous. Ngudi-ta déu phai chêt cé (ht thäy), les hommes 
tous doivent mourir. 

Lén hhô trégià déu phài dau-dén binh-hoan (hêtthàay) cd, 
grands, petits, jeunes ou vieux {ous sont sujets aux mala- 
dies et aux infirmités. 

Moi, tout, chaque. | 

Moi ngu'di déu phäai chêt, tout homme doit mourir. 

— no0ï, partout, en tous lieux. 

Dù no — vé, avoir le confortable, les coudées franches. 

Sung-su'éng — däng, heureux sous tous les rapports. 

Tron lành — bé, parfait en tout point (de toutes parts). 

Nhu — khi (län), comme d’habitude. 

Näm nay mua già hon — näm, cette année il pleut plus que 
toutes les années passées 

_— loùi — vât, tous les animaux, tous les êtres. 
Ce mot peut être en combinaison avec hêt. v. hêt moi. 
Môi, chaque, chacun, tout. 
Moi giù, à toute heure, chaque heure. 
— ngudi — u'ng, chacun consent, consenti à l’unanimité. 
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Mi ngay — t6i, venir chaque jour, tous les jours. 
— hai ngày môt ci, un accès tous les deux jours. 
— lân n6 dèn... chaque fois qu’il vient. 
— näm — cô (chaque année chaque avoir), cela arrive tous 
les ans, chaque année, annuel. 
—  nuOC — vua, un souverain à chacun des Etats, chaque 
royaume à son roi. 
— Câi — coi, regarder chaque objet. 
—  ngu'di — ÿ. chacun son avis. 
Moi môt, chaque. 
MOÔi môt näm, chaque année. 
Né di xin — — nhà, il mendie (va demander la charité), 
à chaque porte (maison). 
— — ngudi môt thè, chacun sa manière. 
— — lin... chaque fois. 
— — nguüi äwgc môt phän, à chacun sa part. 
— — cân à mudi sâu lugng, chaque livre est composée 
de 16 taëls. 
Häng, tout, tous ; chaque (continu). 
Häüng ngay — di viéng thäm anh- -em, aller voir ses amis 
tous les jours. 
—  näm, chaque année. 
Tron (entier), tout. 
Tron dùi, toute la vie. 
—  môt ngày, un jour entier. 
Trôt (entier) tout. 
Trôt dvi, toute la vie. 
— näm, une année entière. 
Lam — ngày mi rôi, mettre un Jour entier pour finir, 
achever. 
Luôn — thé, en même temps ; par la même occasion. 
—  canh — buûi, des heures entières. On dit aussi lun 
doi, toute la vie. 


Les mots qu’on emploie pour former le pluriel dans le substantif 
et le pronom personnel, sont les adjectifs indéfinis suivants : 


Nhirng, tous, les. 
Nhüng kè lanh sé dugce thu'oông, les bons seront récom- 
pensés. 
— su vui-suông xäc-thit, les plaisirs charnels. 
— diéu bày-bây ba-ba… les soltises.. 
Câc, tous, toutes, les. 
Cäc ngu'di & duéi th, tous les habitants de ce monde. 
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Câc lang dä déng thuë rôi... tous les villages qui ont payé 
leur impôt. 
— cày cha tôitrông...les arbres que mon père a plantés. 
Mis (combien — tant que), tous les, toutes les. 
Mäy ngu'di di buôn.. tous les commerçants. 
—  Cây cô tri... tous les arbres qui ont des fruits. 
— län n6 dén…. toutes les fois qu'il vient... 
—  ngày nÔ fm... tous les Jours où il travaille. 
Bao-nhiéu (tant que...) tous, toutes les. 
Bao-nhiéu cüa-chi nô... tous ses biens. | 
—  —  sâch-vo n6 bi moi än hêt, tous ses livres sont 
mangés par les poux de bois. 
Chüc, même. Tôi —, moi-même. Chüng n6 chuc, eux-mêmes. 
Chüng c. (nombreux), tous les. 
Chüng nhân, c. tous les hommes. 
—  dân, c. tous les peuples. 
— tôi, nous tous. 
— ta, nous tous (présents). 
— nÔ, ils, eux. 
— _-chÜng dông tù, c. tous les témoins le disent. 
Chu c. tous les. 
Chu vi, c. tous les personnages. 
—-  quâc, c. tous les royaumes. 
—- .tu0ng, c. tous les généraux. 
Chung c. (fin, final), dernier; entier.— tout. 
Clrung thân män dai, c. toute la vie, à vie, à perpétuité. 


20 Ceux qui suivent le substantif: 


Kia, certain. autre. 
Neudi —, cet autre homme. 
Vi lé no 18 —, pour telle ou telle raison. 
Ngày (bia) kia, l’autre jour; un certain jour. 
Ngày (bira) hôm kia, avant hier. 
Näm —, l’autre année, il y a deux ans. 
Näm ki, il y a trois ans. 

No, cet autre. 

Khäc, autre; différent. 

" Khi —, une autre fois. 
Ch6 dip —, attendre une autre occasion. 
Khäc tên, différer de nom, d’un autre nom. 
—  hon xwa, autre qu'autrefois. 
Bé nây thè —, de cette manière et d’une autre: par tous 
les moyens. 
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Môt. 
Cüng môt (aussi un) — 
Cüng môt ngwdi dy, le même homme. 
— — khi dy, en ce même moment. 
— cha khâc me, du même père, mais d’une autre mère. 
— lugt, à la fois, en même temps. 
Con — nhà, enfants de la même famille. 
Môt haï (un, deux), quelques, certain. 
| Môt hai khi, quelques fois. 
— — ngay, quelques jours. 
än — — mièng, manger quelques morceaux. 
Môt it (un peu) quelques. 
_ Môt {lt ngày, quelques jours. 


même. 


Mua — — d6, faire quelques achats. 
Bänh — — roi, donner quelques coups de rotin. 
Nôi —— diéu, dire quelques mots. 


Ït (peu), quelques. 
Ît ngày dy, d’ici à quelques jours. 
Bi mua {{ euôn sâch, aller acheter quelques livres. 
Ît nhiêu, plus ou moins ; quelques. 
Nhicu, plusieurs. 
Hêt nhiéu gach, il faut bien des briques. 
Nhiëu, ngu'di, plusieurs hommes. 
Nhiéu khi, plusieurs fois. 
Thé ày (cette manière à) — tel, telle. 
Cha thè nào con thé &y, tel père tel fils. 
Nào, quel, quelle. 
Thé nào? (de quelle manière), combien ? Qualis. 
Là thè Nüo, combien ! Tôt là thè —! qu’il est beau! 


Chèng —, jusqu’à quel point, | chi'ng 
Ngän — (quel terme), khôn-nan là { ngän inào! 
Duèng — (de quelle manière), | duüng 


que de misères! Anh biêt. 
nô ngèo là chüng ndo, 
ngün nào, dudng nùo. 
Vous savez combien il est 
malheureux (pauvre). 

Ngwüi —? quel homme ? quiconque. 

Ngày — (quel jour), le jour où. 

Lân —, (quelle fois) 

Khi  —, (quel quand) } quand, lorsque. 

Ching —, (quel terme) 

C6 lé —?P quelle raison y a t-il ? comment? 

Phép —7? de quel droit? 
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Chüût —, quelque peu que ce soit, aucunement. 
Câch —, câch —, de quelque façon que ce soit. 
Nho, quel... Nûy ày, tel. 
Nguôi nào ngudi ndy, chacun; tout le monde. 
Lam ogày nào än ngày ndy, vivre au jour le jour. 
Cha nào con ndy, chaque père avec son fils. 
Thäy nào 16 ndy, à chaque maître son élève, son serviteur. 
Dai nào dai néy, quelque fou qu'il soit — le plus fou (bêtc); si 
fou soit-il. 
Rau nùo sâu ndy, |. à chaque légume son parasite, à chaque 
chou sa chenille. 
Nôi nào üp vung ndy L. à chaque marmite son couvercle. 
Sông thè nào chêt thè ày; comme on a vécu, on meurt. 
Chông nào vy nây (tel mari, telle femme), chaque mari avec 
sa femme. 
Gi, chi (quoi), quel, quelle ; quelconque. 
Tôi gi, quel péché, quel crime (délit, faute) ? 
Viéc — ma lo? pourquoi s’en inquiéter ? 
Bâu-bô — ? (en quoi précieux), nulle valeur. 
Không cô lé —. Il n'y a aucune raison. 
Lo câch gi cho dire... s'arranger de telle façon que... 
Lam diéu — trâi lé, faire quelque chose contraire à la raison. 
Cau-cé chi? quel motif y a-t-1l ? 
Viéc — ? quel ouvrage ? quel travail ? 
Cäi -— ? quel objet ? 
ne s 87," | à plus forte raison. 
Gi et chi, accompagnés de la négation ou de la forme interrogative 
équivalente à cette négation veulent dire aussi rten. 


Hèn chi ? (vile en quoi). Rien de surprenant à ce que... 

Khäc — ? (différent en quoi) — comme, ne différer en rien. 

Không ra gi, ne rien valoir. 

Chäng ra chi, ne rien valoir. 

Khé chi? (difficile en quoi) —quoide difficile? pas de difficulté à. 

La gi? (étonnant en quoi) — quoi d'étonnant ? ce n’est pas 
étonnant. 

Thièu gi? (manquer en quoi) — ne manquer de rien. 

Gi... quel, n3y, äy, tel — chaque, chacun. 

Viéc gù viéc ndy, les travaux de toute nature; quoi que ce 
soit —= tout travail. 

C6 giong chi än giong ndy, manger ce qu’on a. 
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SYNTAXE DES ADJECTIFS. 


40 PLACE DE L’ADJECTIF, 


. L’adjectif qualificatif ou déterminatif se met après le substantif qu’il 
qualifie ou détermine en annamite : 


Doan th& nhit, chapitre premier. 

Nhà rông (maison large) — large maison. 

Neuwÿi giôi, homme capable. 

Côt cao, colonne élevée. 

Nude nông, eau chaude. 

Trâi chua, fruit acide (vert). 

Thit ngon, bonne viande (bonne à manger). 

Ngwa hay (cheval bon), bon cheval. 

Dô-än mdt, vivres chers. 

Cha già, me yéu, con the, père vieux, mère faible, enfant 
Jeune. 

Dät rông, troi cao, terre large, ciel haut. 


En chinois : 
L'adjectif se met avant le nom auquel il se rapporte: 

Dé nhit chuong, 1+7 chapitre. 
Quang Ôc (large maison). 
Tûùi nhon (capable homme). 
Cuo tru (haute, élevée colonne). 
Nhiét thùy (chaude eau). 
Tudn quà (acide fruit). 
Hao nhuc (bonne viande). 
Häo mà (bon cheval). 
Qui thy'e (chers vivres). 


La place qu’un adjectif occupe, change le sens de la phrase ou de 
l'expression : 
Neuÿi (ôt,. un brave homme, un excellent homme. 
Tôtnguôi, un bel homme, un joli garçon (— beau de corps). 
On trouve parfois dans certaines locutions annamites des noms 
précédés de l'adjectif, on doit alors les considérer soit comme idio- 
tismes proprement dits ou comme traduits mot à mot de la lingue 
/ chinoise soit comme adjectifs composés par périphrase ou adjectifs 
indéfinis. 
Tôt lo (bons soins), grâce à de bons soins. 
Tôt thuôc (bon remède), grâce à de bons remèdes. 
Lôn vôn (grands capitaux), avec beaucoup de capitaux. 


Tôt bât dia, dô än cüng vây (belle vaisselle, les mets sont 
les mêmes) — la beauté de la vaisselle ne rend pas les 
mets meilleurs. 

Lôn ruêng nhiéu trâu (grandes rizières, beaucoup de buffles). 

Ca vôc cà keo (grand corps, grande chute) — plus le corps 

est grand, plus la chute est dangereuse. (...Tolluntur in 
altum ut casu graviori ruant.....) 

Nhô tiëng (petite voix), bas, à voix basse. 

Rông äông (large plaine), vaste champ. 

Träng ngwdi (blanc homme), homme blanc (de peau). 

Dông ngudi (nombreux hommes). 

Dông miêng än (nombreuses bouches à manger). 

Lôn thuyën lôn séng (grand bateau, grand flot). 

Träng da dài tôc (blanc de peau, long de cheveux). 

To xu'ong On véc (gros os, grand corps), etc.., etc. 


20 Complément de l'adjectif. 
Le complément des adjectifs est lié à l’adjectif au moyen d’une 
préposition ou le suit immédiatement. 
Leur complément peut être un substantif ou un verbe. 


40 Adjectifs ayant pour complément un substantif. 


To phôilôn gan (gros de poumons, grand de foie) — brave, coura- 
geux, audacieux. 

To con-mät (grand des yeux), qui a de grands yeux, 

Lén ngwôi (grand d'homme), bel homme. 

Léo tiéng (grand de voix) — Braillard. 

Lén véc (grand de corps). — De belle taille. 

To xuong (gros d'os) — homme vigoureux, bien charpenté. 

Lôn gan (grand de foie) — Courageux. 

Lén vôn (considérable de capitaux) “= Riche en espèces, capitaliste. 

Lôn ruêng (grand de rizières) — Riche en terrains, propriétaire 

foncier. 

Léna däu mà dai (grand de tête, mais bête). 

Nhô thé (petit de taille) — Nain. 

Nhô con (petit de taille, des animaux)— nain. 

Nhô ngwÿi (petit de corps) — De petite taille. 

Tôt ngudi (beau de corps) — Bel homme. 

Tôt lo (bon de soins) — Entouré de soins. 

Tôt phuwc (beau de bonheur) — Homme heureux, qui a de la chance. 

Tôt bô (beau de gestes) — De belle prestance. 

Tôt tièng (bon de renommée) — Renommé, illustre. 

Tôt tânh (bon de caractère) — Bon, de bon naturel, 
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Xäu da (mauvais de cœur) — Méchant. 

Xäu bung (mauvais de cœur) — id — 

Xäu dang (mauvais, laid de figure) — Laïid, difforme, contrefait. 
Xau häy (mauvais de chance) — sinistre, de mauvais augure. 

Xâu säc (mauvais de couleur) — livide. 

— tiéng (mauvais de réputation) — mal famé. 

—  bông (mauvais d'ombre, d'air) — de sinistre allure, de 
mine patibulaire 

Näng tai (lourd des oreilles), qui a l'oreille dute, dur d'oreille. 

Näng tay (lourd de main) fort (coup de la main) qui a la 
. main lourde. 

— mât (lourd de visage), mécontent, grognon, grondeur, 

—  dâu (lourd de la tête) — qui a la tête lourde. | 

—  bung (lourd de ventre — pesant au cœur) — froissé 
vexé, blessé. 

— : 161 (lourd de paroles), paroles dures, sévères. 

—  üüa (lourd des baguettes) — glouton, goinfre. 

—  gânh (lourd à porter) — pesant. 

—  hoi môi nghin |. — récalcitrant, indocile. 

Nhe da, léger d'esprit, — irréfléchi, léger. 

Nhe thè (léger de dignité) — humiliant. 

—  tôi (léger de péchés) — excusable. 

—  chon (léger de pied) — rapide, léger à la course, agile. 

—  chèo (léger d’avirons) — bateau rapide, vite, léger. 

—  khôi (léger de fumée) — (tabac) faible, sans arôme. 

| —  già (léger de prix) — bon marché. 
Già hàm (vieux de mâchoires) — bavard, ergoteur. 

Già môm (vieux de bouche), bavard, ergoteur. 

— chi nghia (vieux de lettres) — fort en lettres, versé dans : 
Ia littérature. 

— dôn non lé vieux) (dur) de coups, jeune (tendre) (de 
raison) — délier la langue à force de coups — ar- 
racher un aveu par la torture. 

Non gan (tendre du foie) — — pusillanime, poltron. 
_ non ldng yêu ste (tendre du cœur, faible de force), doux, 
moffensif. | 
Mauh tay khôe chon (fort de mains, sain de pieds) — bien portant, 
qui à bon pied, bon œil. 
Manh miëng (fort de la bouche) — fanfaron, — bon mangeur. 
— thé (fort du moyen), puissant, qui a le bras long. 
—  swe (fort de force), fort. 
Yéu sûc (faible de force) — faible. 
Yéu thè (faible de moyen) — impuissant. 
Kip miéng chäy chon (velox ore tardus pede). 
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Yéu chon (faible de pied), mauvais marcheur. 
Rio tüi (sec quant à la poche).— Pauvre, sans ressources. 
Ro nude (sec d'eau) — (fleuve) à sec (linge) tordu. 
Cao tri (élevé en esprit). Intelligent. 
Cao muu (élevé d'embuches). — Rusé, malin. 
—  ©Ù (élevé, sublime au jeu d’ échecs). — Fort aux échecs. 
— quên ln chie (élevé) du pouvoir, grand de la dignité). 
— puissant. 
— {ay (haut de main) puissant, qui a le bras long. 
—  giâ (haut prix) — cher, coûteux. 
Thäp tri (bas d’esprit).— Inintelligent. 
Thäp cù (bas au jeu d'échecs). — Faible aux échecs. 
—  muu (bas de ruses). — Esprit obtus. 
—  già (bas de prix). — Bon marché, etc.., elc.., etc. . 
Bât hièu cèng cha me, ingrat envers les parents. 
. Nghich cüng ou vdi vua, rebelle au roi. 
Không thât ldng voi ban-hüu, infidèle à ses amis. 
Xuüng cho ké Lim quan, convenable aux fonctionnaires, digne 
des fonctionnaires. 
Cé ich cho loùi ngwrôi-ta, utile au genre humain. 
Giông nhwr cha, semblable au père. 
Chiu vé sw xâu, porté au mal. 
Buôn vi tôi, triste de son péché. 
Ÿ o quên-chÜre, fier de son pouvoir. 
N6 tir-18 cüng (voi) Wi, il est bon envers moi. 


20 Adjectif ayant pour complément un verbe. 
Dé nh6 (facile à s’en rappeller), aisé à retenir. 
Dâag khen (digne d’être loué), digne d’éloges. 
Kh6 nghe (difficile à entendre — peu acceptable, inadmissible. 
Bäâng cdi (digne d’être ri), ridicule. 
Mé än (ambitieux de manger), gourmand, adonné à la bonne chère. 
Ding kinh (digne d’être respecté), vénérable, Longraule, 
Gibi nin, capable de se taire, discret. 
Vôi tin (prompt à croire), crédule. 
Khé tri (difficile à régir, gouverner), incurable, intraitable. 
Nông giän (chaud à se fâcher), irascible. 
Châm nôi (lent à parler) (enfant). 
Khéo vê (habile à dessiner, à peindre), bon dessinateur. 
Vung làm (maladroit à faire) — maladroit, gauche. 
Ngon än (bon à manger) — savoureux. 


L’adjectif possessif et démonstratif doit se placer après l'adjectif 
qualificatif ou déterminatif. 
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Cäi âo den ndy (— le hahit noir ce), cet habit norr. 


Cäi con ngy'a hay cûa ti (— le cheval bon à moi — mon),— mon 
bon cheval. 


L’adjectif numéral cardinal, ainsi que certains adjectifs indéfinis se 
mettent avant le substantif. 
Ba gièng, bôn die, trois liens sociaux, quatre vertus cardinales. 
Mudi giäi-rän Bic-Chüa-trdi sdu luât-diéu. Hôi-thânh, dix com- 
mandements de Dieu, et six préceptes de l'Eglise. 


Nhiéu ngwdi cwce-khô cé dùi, plusieurs personnes souffrent toute 
leur vie. | 


Mot ngwdi môi än häng ngày cho dên tron dd, chaque homme man- 
ge tous les jours jusqu’à la fin de la vie. 


CHAPITRE IL. 


DES PRONOMS. 


I. PRONOM PERSONNEL. 


Les pronoms personnels annamites diffèrent suivant la condition 
de ceux qui parlent, à qui on parle et de qui on parle. Leur emploi 
est subordonné au rang, à l’âge ou à la condition des persounes aux- 
quelles ils s'appliquent. Les formules de civilité ont introduit de telles 
nuances, que plusieurs de ces distinctions se modifient différemment 
dans l’usage commun ; comme en Europe. on se dit le très humble 
servileur de que'qu’un qu'on est loin de regarder comme un maître; 
il existe encore d’autres pronoms honorifiques tels que : Votre majesté, 
Son excellence, sa sainteté, son altesse votre éminence; Sire, monsei- 
gneur, voire grandeur, etc. 

Ces pronoms marquent donc ou la supériorité du rang, ou l'égalité 
de condition, ou l'infériorité, c’est pour cette raison que nous les 


divisons en pronoms honorifiques ou de supériorilé, d'égalité, de 
fumiliarité, et d'infériorité 


PRONOM PERSONNEL. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
re personne Ti; Tao ; Min, Chüng-tôt, ta, chüng-ta, nous 
moi, Je. 
. De « Mis ; Mi, toi, tu. Bay, chüng-bay, vous. 


3e « N6, il, elle. Chüng-n6, eux, ils, elles, 
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19 Tür (serviteur, servante), est usité et employé par tout le monde, 
tant supérieur qu'inférieur (voir l'explication et application ci-après). 
Tao, mot arrogant et autoritaire, employé seulement par un supé- 
rieur (v. ci-après). 
Min, peu usité, employé dans l'écriture sainte (v. p. 63). 
Chüng-tôt, correspond à fôi, et ta, chüng-ta à tao au pluriel. 
20 Mdy, à des inférieurs, enfants, etc. 
Bay, chüng-bay correspondent à mây (v. p. 64). 
30 Nô, chüng-n6, en parlant de la personne ou de la chose (per- 
sonne d’un rang inférieur, etc.. (v. p. 65). 


Pour les pronoms honorifiques, voir les Convenances et civilités 
annamites, pag 4, etc. 

Par pronoms honorifiques soit de ssédodté soit d'égalité ou d’in- 
fériorité, on entend les titres ou les appellatifs variant sutvant l’im- 
portance et la condition de chaque personne, qu’on s'applique à 
soi-même, ou à une autre personne à laquelle ou de laquelle on 
parle. 

Dans ce cas, le verbe se trouve à la 3e personne écedé d’un sujet 
remplaçant le pronom personnel ; comme l’on verra dans l’explication 
et l'application des tableaux suivants : 


Exemples : 


ire Personne. 


Tôr hoc, j'apprends, j'étudie. 

Tao dânh n6, je le frappe. 

Chüng 161 än com, nous mangeons. 

Ta ou chüng la không-cô muôün, nous ne voulons pas. 


Subjectif.. 


Häy giüp (ot, aidez-moi. 
Dua cho t6i, donnez-moi.... passez-moi. 
N6 thu'ong tr, il m'aime. 
Objectif. : nôi vè Lüt, il parle de moi. 
au cho chüng tôt, priez pour nous. 
No sy ta (chüng La), il nous craint. 
Né dura cho ta, il nous à donné. 
N6 nghi dén (a, il pense à nous. 


2e Personne. 


Mäy di dàu ? où vas-tu ? 


Subject Bay (chüng bau) lam gi? que faites-vous ? 


Objectif. 


Subjectif. 


Objectif. 


L 
l 
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N6 nôi voi mây, il te parle. 
N6 thäy mdy, il te voit. 
Mäy bäy chiu kh6, donne-toi la ne 


_ Boi méy mà ra, cela vient de toi. 


N6 n6i vôi bay, il vous parle. 
N6 trâch bay, il nous reproche. 
N6 © véi bay, il vil avec vous. 


3e Personne. 


Nô cu'di, il, elle rit. 
Chüng nô giàn, ils, elles se fâchent. 


Nôi voi nô tôi sé dem cho né, dites lui que Je lui ap- 
porterai.… 

Tôi biêt cô môt minh n6 là gioi, je ne connais que 
lui de capable. 

Tôi không-cé biêt n6, je ne le connais pas. 

Mâc chüng nô bao-nhiêu thi häy trà cho chéng nw, 
payez leur ce que vous leur devez. 

Anh sé gäp chüng n6, vous les rencontrerez. 

Birng-cé nôi vê chüng nô, ne parlez pas d’eux (d’elles). 


— 160 — 


PRONOM PERSONNEL 
1re PERSONNE 


SINGULIER. 


HONORIFIQUE D'ÉGALITÉ DE FANILLRITÉ D'INFÉRIORITÉ. 


Träm. Tôi. Tao. Ti. 
Tao. Tui (vulgaire). | Ong. Con. 
Ta. Ngu‘d'i-la. Bà. Chäu. 
Üng. Däy. Cha. En. 
Bà. &.… Me. &.…. 
Min. Chü 
Minb. Béc 
Lüo. Câu 
Ônhà. Cô. 
& Di. 

Anb. 

Chi. 

Em. 

Qua. 

Däy. 

Däng nây. 

Ai. 

&… 

PLURIEL. 
Ta. Chüng tôi. Ta. Chüng tôi. 
Chung ta. Chung ta. Chüng ta. 


Mäy toi. Mày qua. Mày tôi. 
Mäy ta. 
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2e PERSONNE 


SINGULIER. - 


HONORIFIQUE D'ÉGALITÉ DE FAMILIARITÉ D'INFÉRIORITÉ. 


Bé-ha. Anb. Mâvy. Mây. 
Bi-trên. Chi. Anb. Mi. 
Hoàng-thu‘ong. | Dàng ày. Em. Ngwo'i. 
Noài. B6. Bâu. Nhà nguwo'i. 
Ông lén. &... Chü mi. | &.… 
Bà-Ién. &... 
Ong. 
Ba. 
Cha. 
Me. 
&.…. 

PLURIEL. 
Bé-ha. | Câcanh. Bay. Bay. 
Bi-trên. Cäc chi. Chüng bay. Chüng bay. 
Hoäng-thwong. | Dàng ày. Câc anh. Tré bay. 
Cäc ngài. B6. Cäâc em. 
Cäâc ông 16"n. &... Câc 
Câc bà lén. Mäy 
Céc bà. &… 
Cha. 
Me. 
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3e PERSONNE 
SINGULIER. 


| 
| HONORIFIQUE 
| 


D'ÉGALITÉ DE FAMILIARITÉ D'INFÉRIORITÉ. 


(Birc) Hoëng-dè.| Anh ày (änh). Anh äy (änh). N6. 


1 (Lênh) Thién-tü-.| Chi ày (chi). Chi ày (chi). Hän. 
| Vua. | Anh ta. - Nghi. 
| Ông vua. Thäng cha dy (— Chü nghi. 
| Ngwdri. chä). Va, chàang va. 
| Ông Ay (ông). Con me äy (— mé)| Anh va. 
| Bà ày (bä). &….. Nghi va. 
la... ds 
| PLURIEL. 
| 
| | 
| Ngwdi. Câc anh ày (änh).| Céc anh äy (câc| Chüng n6. 
| Câc ông ày (ông).| Céc chi ày (chi). änb). Hän. 
| Géc bà ay (bà). Câc chi dy (câcl, &. 
chi). 

Mäy anh ta (änh). 

Mäythäng cha ày. 
| : Nhwngcon me ày. 

&... 


EXPLICATION ET APPLICATION 
DU PRONOM PERSONNEL. 


Âre PERSONNE 
1° PRONOM HONORIFIQUE 


Singulier. 


Träm, mot caractère employé par le souverain comme pronom 
personnel de la Ârc personne. 

Les rois tributaires, seigneurs, fiefs se servent du mot qué-nhon 
(= de peu (de vertus) homme). 
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Tao, mot arrogant et autoritaire employé par les supérieurs en 
rang, en âge avec leurs inférieurs de condition et d'âge. Un mandarin 
dit à un prévenu de vol: Tao déng gông, dôong xiéng mày lai. Je 
te mettrai à la cangue, et à la chaine. Un père dit sévèrement à son 
fils: mây không di hoc, tao sé phat mäy: tu ne vas pas à l’école, je 
te punirai. Un maître s'adresse à son domestique: Lai dày, fao bieu, 
viens ici, je te commanderai (— recevoir mes ordres). Un homme en 
colère menace : Tao dänh mây chêt, je l’assommerai. Le mari dit à 
sa femme : Tao di choi, mäy © nhà git em, je vais me promener, tu 
resteras à la maison garder les enfants. 

On l’emploie en tutoyant. Il est aussi dans la bouche de quelqu’ un 
qui se fâche. | 

Ta (— nous), mot employé par les supérieurs de tous rangs et par 
l’auteur d’un ouvrage littéraire, comme en français on dit: Nous, 
préfet de. Nous par la grâce de Dieu et... Nous croyons utile de... 

Ta chût thân bé nho. 
Vâäng linh troi dem phü cho dày. 
Lén làm cha me dân bay. 
.… Nous quoique indigne. 
Obéissant aux ordres du ciel. 
Nous devenons, peuple, votre père et mère. 

Ta rao cho ai näy däng biêt.. Nous portons à la connaissance du 
public que. | 

Ta làm sâch näy cho hoc-trd hoc... Nous publions cet ouvrage à 
l'usage des élèves. 

Ông (monsieur, aïeul), titre qu'un mandarin, un vieillard, ou un 
aïieul peut prendre pour se désigner en parlant à ses administrés ou 
à ses petits fils. Ce même mot est employé par tout homme (grand 
ou petit), en colère surtout dans le Tonkin : 

_Ong ct phép ông lam tôi ngay.. Moi, conformément aux 
lois, je le condamne... 
Nin di ông cho bänh, tais-toi, moi (ton aïeul), je te donnerai 
des gâteaux. 
Ông cha so, ông dänh mi bây-gid, moi je n’ai pas peur, 
tiens, Je te bats. 

Ba (madame, grand'mère), employé par la grand mère avec ses 
petits enfants, par la femme d’un mandarin, et par une femme, même 
une fille en colère. 

= Bà thuong châu, moi (ta grand’mère), je t'aime (mon petit 
enfant). 
Di n6i véi nô bà không cé dén nhà n6 duogc, allez lui 
dire que madame ne peut aller chez lui. 
Choc bà bà dânh chêt, tu me tracasses, je l’assommerai de 
Coups. 
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Min (moi), terme de l'écriture sainte, employé pour la {re person- 
ne de Jésus-Christ. 

Bay di tim ai? chüng-tôi tim Gié-Giu-Nazareth. 

Näy là min ou tao. Qui cherchez-vous? Nous cherchons 

Jésus Nazareth, Me voici. 
Minh (soi même), employé comme si l’on disait ; notre (ma) personne, 
par un supérieur modéré, modeste. | 

N6 cÔ ni voi minh, ma minhk không cé cho; il m'en a 

parlé, mais je ne lui ai pas accordé. 

B6 cé viêc gi, thi chay t6i minh, minh biéu cho; Si vous 
avez des allaires (quelque chose d’embarrassant), adressez- 
vous à moi je vous en donnerai conseils. 

Läo (ce. — vieillard) — moi, nous vicillard... Mot employé par les 
vieillards respectables. 

Ai kia, ch6 lào, läo không-c6 thèm. Toute autre personne, 
c'est bien, mais moi (ce vieillard là), je n’en veux point, 
Läo dä hai th t6c trên dâu, phép lào di nôi q'hinh bâu 
sa0 ? Moi, vieillard qui porte déjà deux sortes de cheveux 
sur la tête),est-il possible de supposer que moi (ce vieil- 
lard B), j'ai dit cela pour le tromper, mon ami ? 

Già-id. 

O nhà (— chez moi, chez nous), locution modeste d’un supérieur 
(moi, ma personne). 

N6 cé bièu & nhà di véi nô mà é nhà không-cé chiu di. Il 

. m'avait engagé à aller avec lui, mais je n’y ai pas consenti. 

O' nhà muôn mua... Côbict 6-dâu cé, thi mua giùm, 6 nhà 
dua tién cho bàäy-gid, je veux acheter... Si vous savez où 
l’on en vend, achetez pour moi, je vous donne maintenant 
de l'argent. 

Pluriel. 


Ta. V. Ta pag. etc... (V. Les Convenances et les civilités anna- 
mites — civilités hiérarchiques. Mandarins pag. 11,12,13. pag.39,36). 


2e PRONOM D'ÉGALITÉ 
(17 PERSONNE) 


Singuler. 

Tôi (= serviteur), vulgairement Tui, peut être employé par tout le 
monde, en parlant à ses supérieurs, à ses égaux et même à ses inférieurs 
162 thu‘ong anh mà anh không cô thuong fé, je vous aime, mais 
vous ne m’aimez pas. 
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Cha bièu t62 lam, thi t62 làm, père, vous m'avez dit de faire, 
j'ai fait. 

Lay chûa, t62 là kè cô tèi, mon Dieu, je suis un pêcheur. 

Ngeuüi-ta (— homme — on, gens). 

Trà cho nguôût-ta nào, rends — moi donc. 

N6 mäng nguwôi-ta, ngwdi-ta mäng n6 lai ch. Il m’a insulté, je 
lui ai répondu en l’insultant. 

Méc-moi ; nô dânh ngwdi-ta dày nây, eh! là bas ; Il me bat. 

Dày (—=ici), en désignant sa personne). 

D cé cho däy, däy cüng không lày (à avoir donné cc, ici 
aussi ne pas prendre) — même vous me le donniez, je ne 
l’accepterais pas. 

D6 v6i ddy (là et ici), — vous et moi. 


Pluriel. 


Chûng tôi (— tous moi) — nous, opposé à té. Cela veut dire nous 
en général, tous présents et absents. Ex: chéng-tôi dên mäng anb, 
vi anh dugc lën chtc, anb sé Rm-ich cho chéng-tôt. Nous venons 
vous féliciter pour votre avancement en grade, vous nous serez utile. 

Chüng-ta ou ta. Nous tous collectivement et présents. | 

Tu di t61 dày mà hoc; mà bây-gi0 trèi mua fa di vé làm- 
sao duc? ta © lai dây nôi chuyên choï, hêt mua ta häy 
vê. Nous sommes venus ici pour apprendre; mais comme 
il pleut, nous ne pouvons pas nous en aller ; restons donc 
ici pour causer, en attendant la fin de la pluie, nous nous 
en irons. 

Remarque : En nous adressant à Dieu, au roi, aux grands et puissants, 
pour exprimer notre personne au pluriel, nous disons par modestie 
et humilité, chûng-tôt au lieu de dire chéng-ta ou ta. Ainsi: 

Lay Chüa, chüng-t6i là ké pham-hèn tôi-16i chäng dâng dàng 
kinh câu-nguyên... song cày vi công-nghiêp B. C. G. G. 
à Chüa chüng tôt. 

” Seigneur, nous sommes de vils pêcheurs, indignes de vous 
adresser nos prières... mais par les mérites de N.S. 
| _Jésus-christ.… 

My tôi (— combien moi — tant que nous sommes), est employé 
familièrement et modestement entre les égaux. 

Ex : Mdy-tôi nghèo mäc ldng, ma anh-em cho bao-nhiêu 
thi méy-t6i cüng cho bày-nhièu. Quoique nous sommes 
pauvres, cependant nous donnons autant que vous en 
donnez. 
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3o PRONOM DE FAMILIARITÉ. 
(47e PERSONNE). 


Singuler: 

Tao, ici entre les familiers est adouci et devient un terme d’amitié 
intime. On l’emploie pour se tutoyer. Un père, une mère à ses en- 
fants, un frère aîné à ses frères cadets, un mari à sa femme, etc. 

Tao dà nôi vôi mdy, my không-cé nghe, däng kiép ! Je te 
l'avais dit, tu n’as pas voulu m’écouter, tu as ce que tu 
as mérité. 

Mäy di tâm di, rôi {ao cho än bânh, vas te baigner, puis, je 
te donnerai à manger du gâteau. 

Trôi mât fao di ra cày it dang, méy © nhà nàu com rûi tuo 
vê tao än. Il ne fait pas de soleil, je vais au labour pour 
quelques sillons; tu resteras à la maison, prépare le repas, 
de retour je mangerai. 


Pronoms de tendresse. 

Ong (= Grand père). Le grand père peut s'appliquer à lui le titre 
qu'il a de la part de ses petits-enfants, et aux petits-enfants les appel- 
latifs qu'ils ont. Ex : 

Ong di chy ông thäy câi 40 tÔt éng mua cho châu, dày näy. 
Moi ton grand-père J'ai été au marché, moi ton grand- 
père J'ai vu cet habit que j'ai trouvé beau, moi ton grand- 
père je l’ai acheté pour toi mon petit-fils, le voici. 

Bà (— Grand’mère). Ex : 

Chäâu kêu bà, me châu mûi bà lai än com. Ma petite-fille tu 
appelles, moi ta grand’mère; la mère à moi, ma petite- 
fille, invite toi ma grand'mère de venir manger. 

Cha (— père). Me (— mère). Ex: 

Cha lo cho con hoc-hänh cho thông, chô cha không-c6 lo 
dé cüa cho con. (Moi) ton père, je prends soins à ce que 
mon enfant, tu sois instruit; et (moi) ton père je ne 
m'occupe pas de te laisser des biens à (toi) mon enfant. 

Me nôi me cô goi bac cho con, mà me dura cho ai? (Vous) 
Ma mère vous dites que (vous) ma mère vous avez envoyé 
de l’argent à (moi) votre enfant, mais (vous) ma mère à qui 
l’avez-vous remis ? 

Chû (— oncle paternel) (cadet du père). Bâc (— oncle paternel (aîné 

du père). 

Ex : Näy, ché dän: chéu vê châu bièu anh chéu lai cho chu 
bièu. Dis donc (moi) ton oncle te recommande: (toi) mon 
neuveu retourne, mon neuveu dis à ton frère ainté de ve- 
nir pour que (moi) ton oncle lui parle. \ 


Pts 
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Thua véi bdc, chû tôi bièu tôi dem cäâi nây cho béc, mon on- 
cle (aîné), mon oncle (cadet) m'a dit de porter cela à 
(vous) mon oncle paternel ainé. 

Câu (— oncle maternel (ainé et cadet de la mère). Ex: 

Cäâu, me tôi kéu céu kia. Mon oncle (maternel), ma mère 
appelle vous mon oncle maternel. 

CÔô (—tante paternelle cadette) : Di, (— tante paternelle ainée ou 

cadette). Ex: 
Cô cho chäu ci nây... Moi ta tante paternelle je donne cela 
à toi mon neuveu (nièce) 

- Di (— tante maternelle, sœurs aînées et cadettes de la mère). Ex: 
Di thu'ong chéu im (moi, ta) tante maternelle (t’) aime (toi, 
sa) nièce beaucoup. | | 

Anh (— frère ainé: un 

Em Ans cadet L sœur sit terme de tendresse qu'un frère 

aîné emploie quand il parle à son frère cadet ou sa sœur cadette; ou 

qu'un amant s'applique en s'adressant à sa maîtresse, considérée par 
lui comme sœur cadette. Ex: 

Anh muûn cho em là trai hoc chir-nghia vän-chuong, côn 
em là gâi thi hoc cui-canh thêu-dêt (moi ton) frère aîné 
veut que (toi, mon) frère cadet, garçon apprenne lettres, 
poésie, quant à (toi) sœur cadette tu es fille alors ap- 
prenne à tisser et à broder. 

Anh thuong em quä, mà không biêt em cé thuong anh hay 
không? (moi, ton amoureux comme un) frère aîné aime 
(toi, mon objet d'amour, comme ma} sœur cadette trop, 
mais ne sait pas (toi, ma) sœur cadette oui aime (moi, ton) 
frère aîné ou non? 

terme de tendresse noté par la sœur aînée 

en parlant à sa sœur cadette, comme ci-des- 

sus pour les frères. 

Em est employé aussi comme terme d'amour en s'adressant à son 
amanie. 

Qua (= choa à Huë), employé par un plus âgé pour se désigner en 
parlant à un moins âgé (jeunes personnes) e il appelle Bêu (= cama- 
rade, ami.). Ex: | 

Qua dung bau môt chût không-co hé gi, bêu nin di qua chotiën 
än bänh, moi je te heurte un peu, mais cela ne fait pas mal, 
mon ami, ne pleure plus, je te donnerai de l'argent pour 
acheter des gâteaux. 

Ils sont employés aussicomme termes d'amour : Bêu thuong 
qua Uhi qua thwong bâu... ma bonne amie! Tu m'aimes, 
alors je l'aime. 


Chi (sœur aînée) 
Em (sœur cadette) 
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* Bây (= ici) opposé au dé (— là) remplace souvent le pronom per- 
sonnel à la 1re personne, dans une conversation familière avec une 
personne qu’on aime, mais sans motif ou titre apparent, ainsi : Déy 
VO dÔ  không-cô oân nhau mà (— ici avec là, ne pas se fâcher ensemble 
certes. = I! n’y a certes pas de rancune entre vous et moi. Dé vang 
dày cüng là vang, dé di 16 dhng, d6 bän dây mua (chanson) — (là est 
or, ici aussi est or, là est prise au milieu du chemin, à vend, ici achète) — 
Tuesor, moi jele suis aussi ; tu es prise au milieu du chemin, si tu vends 
ton or, moi, je l’achète. 

Bang này (= de ce côté-ci ; dans cette direction-ci), tient la place du 
pronom personnel de la 1" personne, quand on ne veut pas se montrer 
arrogant. Ex: | 

N6 dèn, n6 lày, n6di; däng ndy c6 thày 6-dàu ?(venit, sumpsit, 
abiit ; ego nusqua in illum vidi.}— Il vint, il pritets’en alla ; 
Je ne J'ai pas vu du tout. 

N6 bièu däng ndy hùn vi n6, mà däng-ndy không- -cÔ thèm; 
Il m'avait invité à étre partner, mois je n’ai pas voulu. 

Ai (= qui ?) employé comme le mot on en français. Ex: mäy n6i 
may dé 6, thi cèn d6; at c6 cat © dâu. Tu dis que tu l’as mis là, il doit 
être encore là ; je ne l’ai pas enlevé. 

Ai cô nôi gi © dâu, mà hong trâch ? je n'ai rien dit dont tu 
puisses te plaindre, ctc… 

Pluriel. 

Ta ou chüng ta (— nous présents). 

Ta di dänh vai ban cd cho, rôi ta häy di ngù hè. Allons 
faire quelques parties d'échec, puis nous irons nous 
coucher. 

Mày qua où my ta (— tant que nous sommes — nous tous), employé 
au pluriel comme pronom personnel de la 1re personne, lorsqu'on 
s'adresse à quelqu'un en terme familier avec une idée de supériorité 
sur la personne à qui on parle familièrement. Ex: 

Phäi chi là cùa mdy-qua, thi mäy-quu cô lièc gi vôi cdc 
büu.…. Si cela était à nous, nous n’aurions pas été si serrés 
avec vous, mes amis. 


40 PRONOM PERSONNEL D'INFÉRIORITÉ. 
Âre PERSONNE. 


Au Singulher. 
Tôi (— serviteur, servante). Les inférieurs l'emploient pour dési- 
gner leur personne en parlant à leurs supérieurs. Ex: 
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Tôi xin Ông Jàm phuôc... Je vous prie, monsieur, de me 
rendre un service. 

Bà bicu thi t6è lam tire-thi, Madame, vous nue 2 de 
le faire, je l'ai fait immédiatement. 

Chi, ti cé xin chi, mà sao chi nôi {ôt không-c6 sin? Ma 
sœur, je vous l’aidemandé, pourquoi dites-vous maintenant 

que je n’ai pas demandé? 

_ Termes de tendresse : 

Con (= enfant, fille), est employé par un enfant qui s'adresse à ses 
parents, Ex: 

Cha biéu con di hoc, thi con vung lùi, con di, 

(Mon père, vous, mon), père vous avez dit à (moi, votre), 
fils d'aller à l'école, alors (moi, votre) fils obéit (moi, 
votre) fils y vais. 

Cäi 4o me bièu con vâä, con dà vâ rôi (l’habit que (vous, 
ma), mère vous avez dit à (moi, votre) fille de raccom- 
moder, moi, votre fille déjà raccommoder fini). 

Par extension, ce mot con cest aujourd'hui en usage presque 
général dans le Tonkin appliqué comme pronom per- 
sonnel de la 1re personne à un intérieur parlant à son 
supérieur. 

Bäm ông, con chà dâm, Monsieur, je n’ose pas (— je vous 
demande pardon). 

Il y a des gens qui pensent que l'application de ce mot comme 
pronom vient des chrétiens qui out l'habitude de l’em- 
plover dans ce sens en parlant aux missionnaires età leurs 
curés. 

Châu (= neveu, nièce; petit-fils, petite-fille), est employé par un 
neveu à son oncle, par une nièce à son oncle ou à sa tante; par un 
petit-fils ou une petite-fille à ses grands parents. 

Em (frère cadet, sœur cadette), employé par les frères cadets ou 
les sœurs cadettes comme pronom personnel de la 1'e personne, en 
parlant à lcurs ainés (frères ou sœurs). 


Au pluriel. 

Chüng tôi (tous les moi — nous). Ex : bàm ông, chéng-tôi nghe 
ông dûi, chüng-lôr dèn häu, monsieur, nous avons enten- 
du dire que vous nous demandiez, et nous venons nous 
mettre à vos ordres. 

Chüng-tôi là kè ti-10i chäng dâng.… song chäng-tôt cày vi 
công-nghiêp D. C. G. G. là chûa chüng-tôr.… 

Comme nous sommes pêcheurs, nous ne sommes pas di- 
gnes.…., mais nous nous appuyons sur les mérites de Jésus- 
Christ notre seigneur. 
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Ce mot est collectif et comprend et les présents et les 
absents. Dans les deux exemples ci-dessus, on parle des 
présents, et on emploie ce mot collectif général par mo- 
destie et humilité et par respect à la personne à qui on 
s'adresse. 

Chüng ta ou Ta (— nous), sert à désigner collectivement les infé- 
rieurs quand ils parlent d'eux-mêmes, présents réunis 
ensemble. Ex: 

Ta là kè pham-hèn t@i-l0i... Nous qui sommes de basse con- 
dition et pêcheurs. 

Quan dëén fa, ta phài än-mäc tu-tè mà rude quan ; le man- 
darin vient chez nous, nous devons nous habiller couve- 
nablement pour le recevoir. 

May tôi (— tous moi — nous). Ex: 

Mäy tôi chiu suong chiu näng Jam ca va ngày, con nhing 
ngudi näy méi làm hôi xè dèn giù, mà sao 6ng trà tién 
cho chüng-n6 cûng bäng méy (dira) tôt ? (— hi novissimi 
unà horà fecerunt, et pares illos nobis fecisti, qui parta- 
vimus pondus diei et œstüs ?). | 


II. DEUXIÈME PERSONNE. 


4° PRONOM HONORIFIQUE. 


Bé ha (— le dessous du trône), applicable au roi. Par respect on 
n'ose jamais regarder le roi en face, on n’ose pas toucher 
à son auguste personne. C’est par le même respect, qu’on 
s'adresse au-dessous du trône, lorsqu'on s'adresse à celui 
qui s’y trouve assis. (v. Les convenances et les civilités 
annamites pag. 6 et 7). Ex: 
Muôn tâu bé-ha (— vive dix mille ans ! Je m'adresse res- 
pectueusement au-dessous du trône) 
Bé trên (— côté supérieur — supérieur, souverain). 
Nhÿù lugng bé trén, par faveur (générosité), du souverain. 
Hoàng thugng (— prince suprême). Ex: 
| Xin hoûng thwong th&-tha.… Prier S. M. l'Empereur suprême 
de pardonner..…., etc... 
V. Les convenances et les civilités annamites. 
Civilités hiérarchiques LIT pag. 6 et 7. 
Ngài (— ngudi) pronom honorifique de la 2 personne des digni- 
taires, mandarins fonctionnaires... — (votre excellence, 
votre éminence, votre grandeur, etc...) 


| 
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Noùi bäy-giù su‘éng, dù no moi bé ; con ngàt cüng cé, cüa 
ngà cüng cé ; trong gia-da0 tir-té, vo hiên, con thâo, tôi 
ngay ; ngoài thi ngùt dugc yêu-vi khâm-phuc… 

Vous êtes maintenant heureux sous tous les rapports ; s’agit- 


il des enfants ? Vous en avez ; s’agit-il de la fortune, vous 


l’avez également; tout va à souhait dans le ménage : 
bonne femme, enfants soumis et reconnaïssants, serviteurs 
fidèles ; en déhors de la sd vous êtes aimé, estimé 
et respecté de tout le monde. | 

Ong lén (— grand monsieur), maximus dominus, 

Quan lôn (— grand mandarin), Titres dûs 

Quan trên (— mandarin supérieur), 

aux mandarins du 4e degré et au-dessus jusqu'au 1e degré 
de la hiérarchie. Ex : 

Xin ông lôn xuông phuéc... (— prier grand maître de des- 
cendre le bonheur...) — je vous prie de vouloir bien me 
faire la faveur de. 

Thân lay quan lén thäm xét (= je me prosterne saluer 
grand mandarin réfléchir examiner...) — je vous supplie, 
o grand mandarin, de vouloir bien examiner... 

Nhô phuôc du’ quan trên (— à l’aide du superflu du bon- 
heur du mandarin supérieur) — par votre faveur, bien- 
veillance… | 

titres appliqués aux femmes légitimes 
(du 1er rang) des mandarins. (V. Les 
convenances pag. 19 et 13). 


Bà 16n (— grande dame), 
Bà (— dame, madame), 


Exemples : 

Xin bà ln giüp lùi cho tôi... Je vous prie, madame, de 
vouloir bien intercéder pour moi. 

Lay bà, bà Tam phuéc cu con tôi... madame, veuillez me 
faire le bonheur de sauver (délivrer) mon enfant. 

Ong (— monsieur) s'adresse à un homme quoique jeune, mais en 
position honorable, en dignité, à une personne âgée, à 
un vieillard, etc. Ex : 

Ong xä, 6ng lam xä di duc bao lâäu ? Monsieur le maire, 
y a-teil longtemps que vous êtes maire ? 

Ông tông, ông phhi sai tüng-già 6ng dem cäâi trât nây tdi 
ang +. Monsieur le chef de canton, vous devez envoyer 
un de vos plantons porter cet ordre au village de +. 

Trong hat ông binh-yên hé? Tout va bien daus votre arron- 
dissement n'est-ce pas ? ? 

Ong näm naÿ duge mày chuc tuôi ? Tôi dà tâm muÿi bày 
rôi. Quel âge avez-vous maintenant ? J'ai déjà 87 ans. 


— 172 — 


Ong cdn sdi läm, không ai ngù 6ng 1ôn chirng äy. (Monsieur 
encore agile très, personne ne pense monsieur âgé de ce 
terme — vous êles encore vert, personne ne croit que 
vous êtes si âgé). — Vous êtes encore bien fort, vous 
ne portez pas volre âge. 

Bà (— madame), correspond à 6x. Même application. Les petits 
enfants appliquent ông (— ông nôt, grand père paternel, 
Ôny ngoai, grand père maternel) et bà (— bà nÿi, grand’ 
mère paternelle, bà ngoat, grand'mère maternelle), à leurs 
grands parents. Ex : 

Thua éng, châu dên thäm ông, mon grand-père (moi votre) 
petit-fils je viens voir (vous mon) grand-père, 

Bà kh6 ©, bà di nhà châu không-cÔ duyc, châu vê châu 
biéu me châu qua cho bà bièu (moi, ta grand'mère) je 
suis indisposée (moi, ta) grand’'mère je ne puis aller chez 
(toi, ma) petite-fille (toi, ma) petite-fille de retour (toi, 
ma) petite-fille tu diras à ta mère (à toi, ma) petite-fille 
de passer pour que (moi, ta) grand’mère lui parle. 

De même que les enfants appellent leurs père et mère par les titres 
qui leurs reviennent : 

Cha (= pè Ex: cha nôi cha di Cholôn, làm-sao cha không- 
= père), cÔ di ? Père (vous) avez dit que (vous) frère iriez 

Me (— mère), | {901 "E ie 
à Chg-l6n, pourquoi, père (vous) n’y allez pas? 
Me vô, me lay, me duwa cho 1ôi, mère (vous) entrez, mère 

(vous) prenez, mère (vous) donnerez à moi. Etc. 


Au pluriel. 

On emploie les mêmes mots précédés de leur marque du pluriel. 
(V. le tableau). 

Il est naturel que les trois pronoms honorifiques consacrés au 
Souverain restent chacun invariable. Car-il est rare qu’il y a réunion 
de rois, à qui on parle. Dans ce cas on ajoute la particule du plu- 
riel. Ex: 

Xin céc vua thu'ong xôt dèn..……. 

Quand on parle aux père et mère collectivement, on n’a qu’à réunir 
les deux appellatifs ensemble. Ex : 

Cha me dä day, chüng con không dâm träi lùi cha me, nous, mes 
chers parents, nous l’avons commandé, nous n'avons pas allé contre 
vos ordres. 
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20 PRONOM D'ÉGALITÉ. 
2e PERSONNE. 


Au singulier. 


Anh (= frère aîné, par extension: ami, camarade), employé 
entre les hommes égaux. L'axiome du principe d'égalité dit: Ti ha 
giai huinh dé ( — ngudi-ta trong bôn bièn déu là anh em) = les 
habitants bornés par les quatre mers, sont tous frères. 

Chi ( — sœur aînée..….), employé entre les femmes, qui se regar- 
dent égales d'âge, de condition, de rang, etc. 

Tôi dh cô nôi véi anh ày, ank không muûn nghe tôi, bây- 
gio né ra làm-vày. anh cô thày không? Voilà, je vous 
avais bien dit; vous n’avez pas voulu m'écouter ; mainte- 
nant la chose est ainsi, le voyez-vous ? 

Tôi c6 cho n6 di mdi chi, mà chi không cé © nhà, jai 
envoyé vous inviter, ma bonne amie, mais vous n’étiez 
pas chez vous. (Voir, civilités sociales pag. 25, 26, 27). 

Comme entre les égaux, on ne se gêne pas, il est facultatif 
de remplacer ces expressions pronominales par d’autres 
choisies à volonté, mais proportionnées aux rapports ou 
aux liens d'amitié qui existent entre les personnes. (Voir 
civilités sociales, pag. 26). 

Dang ày, ( — direction celle-là — de ce côté-l) — vous. Ex. 

Tôi cô nôi voi mà dang dy không-cé chiu thi thôi, je vous 
en ai parlé, mais vous ne l’avez pas accepté, c’est bien. 

B6 ( — là) — vous. Ex : 

Tôi mugn dé män, do mäc không män âwgc, tôt phäi 
muén ngudi-la mân : je vous ai prié de le faire, vous 
n'avez pu le faire à cause de vos occupations; J'ai été 
obligé de louer des gens pour cela. 


Au pluriel. 


Ce sont les mêmes expressions précédées de leur particule du pluriel, 
câc anh, câc chi. 
Quant aux dàng dy et do ces mots restent invariables. 


PRONOM DE FAMILIARITÉ. 
2e PERSONNE. 


" Au singulier. 


Voyez la 2e personne grammaticale du pronom pers sonnel. — Entre 
les parents et les enfants pag. 14 (civilités domestiques.) Entre les 
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proches et éloignés pèg. 18. Entre les frères et sœurs pag. 19. Entre 
frères et sœurs âgés et mariés pag. 20. Entre le mari et la femme 
pag. 22. Les civilités sociales pag. 25, etc... Où nous avons donné 
tous les exemples nécessaires. 


40 PRONOM PERSONNEL D’INFÉRIORITÉ. 
2e PERSONNE. 

En parlant à son inférieur, le supérieur a, à la rigueur, droit de 
l'appeler my au singulier, bay, chûng bay au pluriel. Mais en con- 
sidération de sa position, de son âge et enfin pour le decorum, on 
préfère généralement les appellations modérées et adoucies au 
pronom réel de la 2 personne, dont l'application lui revient. 

A cet effet, quand la clarté ne l’exige pas, on supprime le pronom 
my, bay, chüng bay, pour éviter son emploi dur et choquant ; et, 
lorsqu'il est nécessaire de l’exprimer, on emplaie que des expressions 
pronominales générales, vagues et inoffensives. (Voir les exemples 
dans les convenances et civilités annamites. p. 32). 

st t( — tu, toi, te). Au singulier. 

Bay, 

Chüng bay, 

Tré bay. 

On l’emploie en parlant aux enfants (jusqu’à l’âge de 15, 16 ans), 
aux domestiques, aux ouvriers (jeunes). 


Exemples : | 

Mây di coi cha mdy cô © nhà hay không ? Vas voir si ton père est 
à la maison ? 

Bay chay di dâu vày, bay ? Eh là-bas, mes enfants où courez-vous 
ainsi ? 

Tré bay c6 ài hoc hay không ? Mes petits, est-ce que vous allez à 
l’école ? | 

Con näy, mdy cô bièt me méy di dâu không ? Eh toi, petite fille, 
sais-tu où est allée ta mère ? 

Bièu méy lau ly cho sach, sao méy không lau ? On La dit d’essuyer 
bien les verres, pourquoi ne les as-tu pas essuyés ? 

Bay cé thiêu giông-gi thi bay xin tao ; mà bay än-câp thi bay 
không khôi tay tao, tao nôi truc cho bay biêt. Avez-vous besoin de 
quelque chose, demandez-moi ; si vous voulez, vous ne vous échap- 
perez pas à mes mains, je vous en préviens. 


( — Vous). Au pluriel. 


Remarque : 
Les ouvriers mercenaires peuvent être jeunes ou vieux. Les jeunes, 
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on peut les traiter avec les mêmes appellatifs que les domestiques. 
Mais lorsque les ouvriers ou les gens loués sont plus âgés que le 
maître, par respect dû à leur âge, on leur applique les appellations 
honorifiques proportionnées à la différence de l’âge dont on est séparé. 
(Voir les exemples dans les convenaces et les civilités annamites 
pag. 34). | | 
Dans ce cas, pour ne pas les froisser, on peut encore se 
dispenser d'employer le pronom personnel, ni pour soi 
ni pour eux. 
Ngwoi au singulier et au pluriel, appliqués aux. 
Nhà-ngwoi | personnes auxquelles le souverain parle. 


Exemples : 
Träm lam nhu-vày 46, nhù nguoi tu dng lam-sa0 ? 
Je compte faire ainsi, maïs vous, qu’en pensez-vous ? 


II, TROISIÈME PERSONNE 
19 PRONOMS HONORIFIQUES 

Hoùng-dé (— empereur). La 3e personne grammaticale du souverain 
se représente par les titres qu’il a, ainsi: 

Tôi cé xin véi hoëng-dé, hoëng-dé (4), ngudi không-cé cho. 

. J'ai demandé à l’empereur S. M. ne me l’a pas accordé. 

Ong cô tâu véi lénh thiën-tt, ma lénh thién-ti \am-thinh, 
không-c6 nôi gi hêt. Ce Monsieur en a parlé au fils du 
ciel, mais le fils du ciel a gardé le silence et n’a rien dit. 

Vua biêt ai trung ai không trung vôi vua, mà vua không- 
cé nôi ra, vua dè bung. Le roi connait bien ceux qui lui 
sont fidèles et ceux qui ne le sont pas; mais il ne les 
nomme pas, il garde le secret pour lui. 
Ong vua ày tri lu näm läm : Ô ngôi duyce 37 näm, mdi 
bäng (ou thäng-hà), ce roi a euun très long règne : ila été 
sur le trône 37 ans: il vient de mourir. 

Nguôi (— homme, personne — il; lui)... en parlant de grands 
personnages, de Dieu, des souverains, des mandarins, des personnes 
de haute position, &c... Ex: 

Chüa ngrrûi.dä khièn nhu-vày, c’est Dieu qui a ordonné ainsi. 
Vua thudng hay di choï, mà nguÿ'i se da, nguwdi & nhà nguÿti 
ngu thuôc. Le roi va souvent se promener; mais en ce 
moment-ci il est indisposé, il reste chez lui, il se soigne. 


(4) En annamite, il est permis d'employer, malgré la présence du sujet, le pro- 
nom ou l’expression pronominale avant le verbe. Ex: thäng nây nô nôi lo. 
cet individu (il), ment. 
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Ong Phan-thanh-Giàn, ngwôi ham hoc, ngudi hay coi sâch : ngudt 
thi du tün-si, ngwûi ra làm quan... M. Phan-thanh-Giàan... Il est 
studieux, il lit beaucoup ; il est reçu docteur à l’examen, il devint 
mandarin. 

Ong cha sh... nguÿi lam 16, 16t long rôi, ngwôûi lèn ngwa di ke 
hêt. M. le curé... il dit sa messe, il déjeune et puis monte à cheval 
pour aller aux malades. 

Quan husên nguôr di .vän dän môi vé; le huyên (sous-préfet), 
vient d'arriver de ses tournées. 

Ong nôi Lôi bây-gid già-cà, ngwdi không hay di dàu hêt, nguwt 
© nhà coi säch coi vo, giün vôéi con véi çghâu... Mon grand-père 
(paternel), est maintenant bien vieux, il ne va nulle part, il reste 
à la maison, il lit, 1l s'amuse avec ses enfants et secs petits -enfants. 


Ong ày (= ce Monsieur là) Câc ông ay (par contrac- 
(— Ông (1) . | (tion: Câc ông). 
Bà ày (— cette dame ) ” pluriel Le Cie bà 4y( « € 
(— bi) Cäc ba). 
En parlant des personnes respectables, des vieil'ards, des hommes 
ou des femmes honorables, en position, etc... Ex: 


Tôi toi thäm ông dy, ong dau, ong thèm thit th, ông bièu tôi mua 
giüm cho üng mêt con ; j'ai été le voir, il est malade, il a envie de 
manger de la viande de lapin, il m'a dit d’en acheter un pour lui. 

Ba buyên, bé nhän bà dén rh b& choï... Madame la sous-préfet 
me charge de vous inviter de sa part, madame, à aller chez elle pour 
vous-promener. 


20 PRONOM D'ÉGALITÉ 
DE LA 3€ PERSONNE. 

Les pronorns d'égalité de la 3° personne sont naturellement les 
mêmes appellations pronominales employées pour la 1re et la 2e per- 
sonne de la même catégorie. Les plus usités sont : 

câc anh ày — câc àanh 
Anh ày (— änh) (ce frère là), (tous ces frères là). 


Chi ày (— chi) (cette sœur là), ( 24 pluriel: ge chi ày — câc chi 
(toutes ces sœurs là). 


Exemples : 


Anh dy c6 dèn nôi vôi 16i vé sw dnh tinh di buôn, tôi c6 bièu dnh 
ätng cé di, & nhà, tôi giüp vôn cho mà mua bân tai nhà. Ilest venu 


(1) On voit que la 3e personne de cette classe est exprimée par les mêmes 
appellations pronominales que pour sa 2e personne, en y ajoutant l’adjectif démons- 
tratif dy, qui peut être vulgairement contracté en affectant ces mots de l'accent 
interrogalif, 


Aie 


me parler de son projet d'aller faire du commerce, je lui ai dit de ne 
pas y aller, de rester chez lui, et que je lui fournirai des capitaux 
pour faire du commerce chez lui. 

Chi dy kh6 läm : chi hay nôi, hay giàn.. không ai O& cho via ÿ 
chi äwyc. Elle est une femme bien difficile ; elle est bavarde, colère 
irascible..… personne ne peut convenir à son humeur. 

Céc anh &y tinh... tôi cô can cäc dnh, mà cäc änh không thèm nghe 
tô1. Ils ont formé le projet de. je les en ai dissuadé, mais ils n’ont 
pas voulu m’écouter. 

Cäc chi dy gidi viéc trong nhà trong cwra ; ranh ra thi céc chi may- 
vä, làm viéc no viÿe kia, không-cd ©& không. Ces femmes sont de 
bonnes femmes pour le ménage ; au moment de loisir, elles font la 
couture, elles s'occupent à quelque chose, sans rester Jamais oisives. 


3 PRONOMS DE FAMILIARITÉ 
DE LA 3€ PERSONNE. 
Anh ày (anh) — ce frère-là, | Et au pluriel. Voir ce qui est dit sur 
Chi ày eh) — cette sœur-là, le pronom d'égalité ci-dessus. 


Aoh ta m. (—— notrefrère), — il elle, | my anb ta, — ils. 
Chi ta /. (— notre nn - mäy chi ta, Ÿ — elles. 


Exemples : 

Anh ta chay xôc lai, anh ta dänh né môt cày: né dä anh ta cho 
môt dà län cù, väng ra xa sâu bày thu'éc. Notre homme court vers lui, 
et lui donne un coup de canne, lui, il donna à notre homme un coup 
de pied, qui le roula par terre, et qui l'envoya à 6 ou 7 pas de à. 

Chi la än trâu, chi ta say, chi ta nhô vây-vä ra cà. Elle prend une 
chique de bétel, elle se soûle, elle crache partout. 

Ong quan bièu méy anh ta déag ra xa-xa, ông quan lây bac âông 
quäng cho mây anh ta lugm. Le mandarin leur ordonna de se tenir 
un peu à distance ; le mandarin prend des piastres et les jette pour 
qu'ils les ramassent. 

mdy chi ta dang ngôi dânh bài, chép môt cäi, mdy chi a qnäng 
“bai nâm sâc-rac. Ces bonnes femmes là étaient en train de jouer aux 
cartes ; il fait éclairs, elles jettent leurs cartes et se couchent. 


Thäng cha à ay (— cha) — ce compère là | mäy thäng cha ? ay HT ils. 

Con me ày (— mé) — cette commère là Ÿ nhwng con me ày j'elle,elles. 

Thäüng cha dy n6 dièn hay-là làm-sao không biêt. Ce compère là 
est-il fou ? Je ne le comprends pas. 

Con mé di chg, thäng chà & nhà coi nhà, con mé vê thày thüng chà 
näm ngü; con mé giàn lày nude x0i trên minh fhäng cha. Elle va au 
marché, et lui, il reste pour garder la maison ; elle revient du mar- 
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ché, le trouve couché et dormant, elle, en colère prit de l’eau et dé- 
versa sur le corps de notre bonhomme. 


40 PRONOM D'INFÉRIORITÉ DE LA 
dt PERSONNE. 
N6 — lui, elle, 
Chüng nô6 — eux, elles, 
Il s'applique seulemeut aux personnes de la classe ordinaire, aux 
gens d’un rang inférieur, aux ouvriers, aux dom: sliques et aux en- 
fants; les gens de la classe supérieure ont leur pronom honorifique 
suivant leur condition. 


| Pronom personnel de la 3e personne. 


Exemples 

Dân-cu: trong lang, bâäy-gid kh6 tri n6 lim, n6 không-cé sy, không 
cô kinh hu‘ong-chfc; nô ngang-tang, n6 muôn làm-sao thi n6 làm, 
vi hwong-chÜe không-cô quyèn dâänh né phat nô nira. Quant aux 
habitants de villages, il est bien difficile maintenant de les mener; 
ils ne craignent ni respectent les notables ; ils sont indisciplinés, ils 
font ce qu’ils veulent, parce que les notables n’ont plus droit de leur 
donner des coups de rotin pour les punir. 

Né là hoc-trù tôi, tôi bièu n6 rân mà hoc mà di thi, nô không-c6 
nghe lùi tôi... Il a été mon élève, je l'ai engagé à donner un bon 
coup de collier pour pouvoir passer son examen, il n’a pas voulu 
m'écouler. 

Tôi muén chüng nô mt ngày là näm tién, nd än com n6. Je les ai 
loués à 0f5 tièn (— OfsUe) par Jour, ils se nourrissent eux-mêmes. 

Bièu trè quét nha, roi coi cho nô quét sân, nd lau d6, nd giic 
khän ban; bieu n6 ra chén ra ly cho sach... Dites aux domesti- 
ques de balayer la maison, puis veillez à ce qu’ils balaient la cour, 
qu'ils essuient les meubles, qu'ils lavent les serviettes ; dites-leur de 
laver proprement les verres et les tasses. 

Ong ây cé bôn da con-trai; ông cho chüng né di hoc tai trudng; 
con hai dia con güi cüng bat nô di hoc mà hoc ©& nhà. Ce Monsieur 
a 4 garçons, qu il envoie à l’école; et deux filles qu'il fait aussi 
étudier, mais à la maison. 

Hän (sing. et pl. invariable)— n6, lui, elle; usité à Huë et à Thanh- 
hôa. L'application en est la même que celle de n6. 


Exemples : 

Nôi véi hän, hän cé chiu bän giä d6, thi hän dem dày la mua hêt 
cho. Dites lui, s’il veut vendre à ce prix-là, qu'il apporte ici, nous 
lui. achèterons tout. 

Hän Yà thäng bât-tri; hdn di choï ca nghy, hän c6ô hoc gi dâu. Lui 
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c'est un enfant indomptable; il va s'amuser toute la journée et il n’ap- 
prend rien. 


Nghi, invariable . au plurie: 

Chû nghi, ay chû nghi. 

Cette appellation pronominale est employée à la place de nd, com- 
me celle en français : ce bon-homme là, cet individu là. 


Exemples: 
Nghi nôi nghi không-cé di, 11 dit qu’il n’y va pas. 
Chü nghi nghe ni nhu-vàs thit-kinh trôn mât. Ce bon-hom- 
me là entendant dire ainsi, fut effrayé et prit la fuite. 


Va Cet appellatif pronominal a la même valeur et signifi- 

Chàng va cation que le précédent et s'applique aux gens de 

Anh va peude valeur, de la classe ordinaire ou inférieure. 
Exemples: 


Va thua bac nhiéu qué, va không biét liy dâu mà trà, va di vay 
cüa häng ba ngàn dông bac. Il a perdu beaucoup au jeu, ne sachant 
où prendre pour payer, 1} a été emprunter à ia banque 3,000 piastres. 

Chüng va di khôi, ve va o nhà dau chù anh va vé, ma anh va di 
hon ba thâäng méi vê. Il a été absent, sa femme qui restait à la mai- 
son tomba malade, elle attendit avec impatience son retour, mais il 
ne revint qu'après trois mois d'absence. 

On réunit nghi et va pour en former un appellatif pronominal du 
mème genre. Ainsi. 

re va bät nhon: vo © nhà dau, không lo gi c& xäch dù di xém 

. Ce bon-homme là est inhumain: sa femme est malade à la mai- 
De il ne s’en soucie pas; il prend son parapluie et va se promener 
toujours dans le village. 

Remarque. L'emploi du pronom personnel et des appellations pro- 
nominales est subordonné à la condition, aux classes, au rang et à la 
position qu’on occupe dans la société. 11 ne peut être déterminé exac- 
tement à causse de la diversité des positions sociales. On n’y arrive 
que par la pratique. 

C’est pour ce motif que nous avons publié les convenances et les civi- 
lhités annamites, pour y donner des exemples de l’emploi du pronom 
personnel dans les diverses échelles de la société, hiérarchiques, do- 
mestiques et sociales. | 

Aussi, y renvoyons-nous souvent le lecteur dans ce chapitre. 


... PRONOM OBJECTIF. 
Par le pronom objectif on entend les mots qui tiennent lien d’un su- 
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jet ou d’un complément qui devient complément direct ou indirect 
d’un autre verbe, représentés en français par le, la, les, en, y. 
En Annamite, on le représente par l’appellatif particulier du sujet 
suivi de l’adjectif démonstratif dy. 
| Exemples : 
Anh c6 cäi lông-dèn hay không ? avez-vous la lanterne. 
oui ou non ? 
Tôi không-cé cé dy. Je ne l’ai pas. 
Ai lày cuôn säeh meo cüa tôi ? qu'est-ce qui a pris ma gram- 
maire ? - 
Tôi cô lay cuôn dy tôi coi, je l’ai prise pour lire. 
Anh cé bät câi con ché cù cüa tôi không ? avez-vous pris 
mon chien blanc ? 
Tôi không-c6 bät con dy (côn). 
Tôi không-cÔ di d6, je n’y suis pas allé. 


su ày, 
Tôi không-cô bäng ldng vêé { diéu ày, | je n’en suis pas 
nguÔi ày etc./ content. 


VE su dy, Lôi không-cé tin lày môt chüt xièu. Quant à cela, 
je n’en crois pas un mot. 
Tôi không-cé nghi (tuüng) dén ou té'i; je n’y pense pas. 


| 4re Remarque : 

Le ou la, tenant la place d’un nom et accompagné du verbe étre, 

ne s'exprime pas en annamite. Ainsi : 

| Mäy À nhtt trong lép (hoc), (c6) phäi (hay-là) không ? Tu 
es le premier de la classe, n’est-ce pas ? 

Phai, je le suis. | 

Ba, bà c6 phài à me thäng näy (hay) không? Madame, êtes- 
vous la mère de ce garçon? 

Phäi, (tôi là me n6), oui, je La suis. 


2e Remarque : 

Dans le cours d’une conversation, on n’exprime généralement pas 
le pronom objectif à moins que la clarté ne l’exige. On le sous-entend 
bien entendu dans ce cas. 

9e Remarque: 

Il est évident, que lorsqu'il s’agit d’un complément représentant 
une chose indéterminée, indéfinie ou dans un sens partitif, en anna- 
mite, on n’exprime rien; parce que le mot qu’il représente, pris dans 
un sens indéfini ou partitif n’est précédé en annamite ni de l’article 
ni d'aucun appellatif. Ainsi : 

Anh cé lua không ? avez-vous du feu ? 
Tôi không-c6 Ita, je n’en ai pas. 
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Anh c6 dù bân không? avez-vous des parapluies à vendre ? 
Tôi co (dù), j'en ai. 
Il est facultatif de répéter le complément exprimé. 


PRONOM RÉFLÉCHI ET RÉCIPROQUE 
DE LA 9€ PERSONNE. 
Minh (tu: c.) — soi, se. 
Exemples : 
Minh am minh chiu (c’est soi-même qui a fait, c’est soi- 
même qui doit supporter). 
Giêt minh, se tuer, se donner la mort. 
Riüa minh, se laver le corps. 
Ngwôi tu-ki thày cô môt minh minh mà-thôi, l’égoiste ne 
voit que (soi) lui-même. 
Minh khen minh, on se donne des louanges. 
Nhau — soi, se; l’un l’autre, les uns les autres; l’un à l’autre, l’un 
avec l’autre; les uns aux autres, les uns avec les autres. 


Exemples : 
N6 binh nhau, ils se défendent les uns les autres; ils se 
soutiennent. 
N6 cho nhau, ils s’entre-donnent l’un à l’autre. 
Chüng n6 giüp nhau, ils s’entre-aident. 
Cà nÔ än nhau, les poissons s’entre-dévorent. 
Lày, est un pronom réfléchi applicable à la 4re à Ja 2e à la 3e per- 
sonne. Il se met immédiatement après le verbe. 


Exemples : 
Tôi déi thi tôi kièm léy dô tôi än, si j'ai faim, je vais cher- 
cher moi-même de quoi manger. 
Anh muôn thi häy lwa /dy, vous-voulez, choisissez vous- 
même. 
Ai lo léy này, chacun s'occupe lui-même de lui-même. 
N6 dän léy cho né, il s'applique lui-même le cataplasme. 
Minh phäi lo léy cho minh, chacun doit s'occuper lui-même 
de soi-même. 


PRONOM POSSESSIF. 
On forme le pronom possessif, en faisant précéder l'adjectif posses- 
sif de l’article défini cé. 
Remarque. 
La présence de l’article cdi n’exclut pas cependant celle de lappel- 
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latif du nom dont il tient la place. Mais quand le nom a pour appel- 
lauf particulier le mot cé, on ne l’exprime pas c’est pour éviter la 
répétition du mêne mot. 


Cdi cüa tôi. = Le mien, :a mienne. 

Câi cüa may. — Le tien, la tienne. 

Cdi cüa n6. — Le sien, la sienne. 

Cdi cüa chüng tôi. -- Le nôtre, :a nôtre. 

Cdi cüa chüng bay. — Le vôtre, la vôtre. 

Cdi cua chüng né. — Le leur, la leur. 
Exemples : 


Cäi con ngua € cüa tôi hay hon cdi con cüa nô mà cûi con cüa nd lai 
cùn hay hon cat con cüa anh nira. Mon cheval est meilleur que le 
sien, mais le sien est encore meilleur que le vôtre. 

Câi nhà eüa anh tôt hon ct cûa toi (1), mà cér cüa n6 lai tôt hon 
cd cûa anh uira. Votre maison est plus belle que la mienne ; mais 
la sienne est encore plus bel'e que la vôtre. 

Cäi chièc ghe này dà 1én, ma ci chiéc cüa tôt Iôn hon ; vày chura 
mäy, cdi chiéc cüa n6 lai Iôn bäüng haï cdi chiéc cüa tôt di na. Cette 
barque est déjà grande, la mienne est encore plus grande, ceci n’est 
rien, la sienne est doublement plus grande que la mienne encore. 


PRONOM DEMONSTRATIF. 


Le pronon démonstratif celui-ci, celle-ci ; celui-là, celle-là ; celui, 
celle, ceux, celles de... ou que... se représente, en annamite, par l’ap- 
pellatif ou numéral du mot dont il tient lieu, précédé de l’article, sil 
est exprimé précédemment. 

Exemples : 

Câi ngudi dôn-ông niy manh hon (cdi) ngirdi kia lâm. 

Cet homme-c1 est bien plus fort que celui-là. 

Cüi béng hoa-hông ny thom hon cüi büng kia, cette rose-ci 
sent meilleur que celle-là. 

Con heo niy mëp hon con kiu. Ce cochon-ci est plus gras 
que celui-là. 

Anh cé cdi dao cüa tôi hay-là cdi ca thèng dàâu-bêp 1ôi ? 

Avez-vous mon couteau ou celur de mon cuisinier. 

Tô1 không cé ci cüa anh, tôi c6 cdi cüa thäng dâäu-bèp anb, 
je n’ai pas le vôtre, j'ai celui de votre cuisinier. 

Tôi c6 cûr anh c6 ou cdt anh cé tôi cé, j'ai ce que vous avez. 


(1) = Cäi (ci) cüa tôi. On y sous-entend c&i appellatif particulier de nhà. 
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Tôi cé môt câi cày gày cüng tôt bäng cdi cha chû n6 cé vây, 
J'ai un bâton aussi beau que celui que son oncle a. 

Cäi hôp bông vang eüa tôi cûng tôt nhuw cdi cüua ông vua. 
Ma boîte en or esl aussi belle que celle du roi. 

Mày câi kinh nàäy không sänh duçgc véi mdy câi ta dàä thày 
tai thanh Paris, ces miroirs là ne peuvent se comparer à 
ceux que nous avons vus à Paris. 

Cäi nây không phäi cüa anh, ceci n’est pas à vous. 

Car tôi nôï... ce dont je parle. ss 

Céi tôi dang rân-sfc... ce à quoi je m applique. 


PRONOM RELATIF. 


Le pronom relatif est un mot qui tient lieu d’un substantif, son an- 
técédent, servant soit de sujet soit de régime (complément) d’une propo- 
sition incidente explicative ou déterminative d’une proposition principa- 
le, comme un adjectif l’est à son substantif. 

En annamite, il suffit généralement d'exprimer l’article défini devant 
l’antécédent qu’explique ou détermine la proposition incidente, si l’anté- 
cédent est au pluriel, il faut que la marque du pluriel soit exprimée. 


Exemples: 
Cdi ngudi ông thày sém-mai ny, là cha tôi; l’homme (— 
celui) que vous avez vu ce matin, est mon père. 
Tôi dà dugc cdi con nai anh goi cho tôi, j'ai reçu le cerf 
que vous m'avez envoyé. 
N6 bän cdingirôiàon-bà ngoi bên tay mättôi mt viên chêttuoi, 
il a envoyé à la femme qu: se trouvait assise à ma droite, une 
balle qui l’a tué nette (du Coup.) 
Cdi euôdn säch anh nôi vôi tôi dé, à sâch hay läm, le livre 
dont vous me parlez, est un bon livre (bien écrit). 
Céi ngudi nha-hàang phô n6 chây là nguèi Nhut-bôa, le 
marchand dont Ice magasin est brûlé, est un Japonnais. 
Méy cây chuci tôi trông dà c6 träi, les bananiers que j'ai plantés 
donnent déjà des fruits. 
Mäy ngwôi cé tit, hay thüt-thit, ceux qui sont en faute, se 
déclarent par leur murmure. 
Nhing kè Pam lanb, thi gäp lanh, ceux qui font du bien, re- 
cevront le bien. 
Ci lut môi nguüi déu gi, là luât tu--nhiên, la loi que 
chaque homme observe, est la loi naturelle. 
Quand le pronom relatif devient nécessaire pour déterminer et ren- 
dre l’idée plus claire ou pour éviter l’ambiguité de sens, on se sert des 
expressions suivantes : 
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Là däng.. (—c'est l’être qui...) 
Là ke. ( c’est celui qui... que...) 
Là nguüi... ( c’est l’homme qui...) 
Là con. etc. 
Là câr.…. etc. 
C'est à dire, on emploie les appellatifs précédés du mot là (être). 


Exemples : 

Chéa là dâng phép-tâc vô cüng, muôn lam-sa0 dugclam-vày, Dieu 
qui est tout puissant, peut tout ce qu'il veut. 

N6 bän lim nhäm ông X là ké dä cru né cho khôi tù, il a tiré par 
erreur sur M. X qui l'avait sauvé de la prison. 

N6 dänh tôi là ngwûi da lam on cho n6, 1l m’a frappé, moi qui lui ai 
rendu des services. 

N6 bät trèm câi con bù là con anh dä mua cho tôi. Il a volé le bœuf 
que vous avez acheté pour moi. 

Tôi thày tai nhà n6 cäi luge là cdi anh dura cho tôi coi bira hôm ày, 
je trouve chez lui le peigne que vous m'avez montré l’autre jour. 

An, ngü, choïlàcäin6 ua manger, dormir, s'amuser c’est ce qu'ilaime. 

Nô lày câi cày dù là cäi cûy tôi dé trên bn,ché không phäi là cdi cây 
anh dé à duéi dâu ; il a pris (enlevé) le parapluie que j'ai mis sur la 
table, et non pas celui que vous avez mis au-dessous. 

Lorsque l’antécédent est suivi d’un adjectif indéfini quel, quelle, 
au lieu d'employer les expressions citées ci-dessus, on se sert du 
mot mà pour le prouom relatif ainsi : 

Ai (= là ké) mà t6i truéc hêt thi sé dugc thuong, quelqu'un 
(celui) qui serait arrivé le premier, serait récompensé. 

Kè no (—= là hé) mà hay làm dt thi sé gäp dir, quelqu'un (celui) 
qui fait du mal, trouvera le mal. 

Ngudi nào ( — là nguôdt) mà di än-trôm än-cwdp thi cé ngày se 
phài & tü..., ceux qui vont voler, seront un jour emprisonnés. 

Ngày nào mà không cé mua thinuce läm, il fait très chaud, le 
jour où il ne tombe pas de pluie. 


Remarque : 
Le mot mà peut souvent être employé comme Do relatif, à la 
+ 
ke. dde 


con ..…... 


Exemples : 


Luñt mà không-cé ban-hanh ra thi không-c6 buÿc. La loi qui n’est 
pas promulguée n’oblige pas. 
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Neuwd'i-ta nôi ché mà dè thäng chap thi khé nuôi läm, on dit qu’il 
est difficile d'élever et conserver les chiens qui sont nés au dernier 
mois de l’année. 

Ngoc mà không giôi thi sao cho qui ? La pierre qui n’est pas polie, 
comment peut-elle être précieuse ? 

Nhau, ensemble, l’un l’autre, les uns les autres, employé seulement 
comme régime ou complément d’un verbe, d’un adjectif. Ex: 

Anh em n6 thu'ong nhau lâm, ces frères là, ils s'aiment 
beaucoup. 

Giüp rhau, s’entre aider. 

Dânh lôn voi nhau, se battre ensemble. 

Ho (— société, famille — on, — On. 

Ho néi.. On dit que. 

Ho. dôn anh dau näng lém, on répand le bruit que vous 
êtes bien malade. | 

Ho làm gi thi ko làm, qu’on fasse ce qu’on voudra. 

Ke thi.. ké th... (gens qui... gens qui) — les uns... 

Ngu'di thi... nguoi th). _les autres... 

Khi ày... ké th chêt, ké th trôn di. A ce moment... les 
uns sont morts, les autres se sont sauvés. 

… Nguÿi thi dam, ngudi thi dap... Lui donnaient les uns 
des coups de poing, les autres des coups de pied. 

Pour les animaux et les objets, on met leur appellatif parti- 
culier à la place de ké ou ngwûti. 

Nguwÿi-ta duoi heo ring... con thà nhày xuông nude, con th 
chay lén nüi, on chassait les sangliers... les uns se pré- 
cipitaient à l’eau, les autresse sauvaient dans les montagnes. 

N6 mua bôn cäi trng gà, không nên môêt tréng : cdt th? 
bé, cdi th ung, des 4 œufs de poules qu’il a achetés, pas 
un de bon : Les uns sont cassés, les autres sont gâtés 
(pourris). 

Ngwdi-ta (— hommes) — on; les gens; ngwûi-ta trâch anh, on 
_ vous blâme. 

Minh thuong ngudi-ta, thi nguÿût la thu'ong minh; si nous 
aimons les gens, alors les gens nous aiment. 
C6 ké ou nguûti.. Il y a des gens, des personnes. 
C6 ké lam-vày, cé ngudt lam-khäc, les uns sont ainsi, les 
autres sont autrement (alius quidem sic, alius verà sic). 
Ke khâc (— gens autre) — autrui. 
Không nên làn dàt ke khdc, on ne doit pas empiéter sur le 
terrain d’autrui. 
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PRONOM INTERROGATIF 


Le pronom interrogatif se forme par l’article cdi suivi de l’appellatif 
particulier des personnes, des animaux ou des choses devant l’adjectif 
interrogatif nào. 

Exemples : 

Mäy muûn chon bô d& däu, thi mây phäi nôi tên cdi ông nùo. cdi 
nguÿt nào, cdi bà nûo, thi tao sé ni cho. Tu veux choisir un parrain, 
une marraine, eh bien, tu dois me nommer lequel, laquelle? et je 
leur en parlerai pour toi. 

Hai câi 40 dây, anh sé mäc cdi nüo? Voici deux habits, lequel 
mettrez-vous ? 

Avec. lequel de ces enfants veux-tu t’amuser ? mây déa con-nit nây, 
mäy muôn choi véi cdi da nào? 

Hai cày dù nây, anh ly cdi câéy nao làm tôt hon? De ces deux 
parapluies, lequel trouvez-vous plus beau ? 

Haï trâi quit dây, cé? trdi nào ngon ho'n ? De ces deux mandarines, 
laquelle est meilleure ? 

Haï con ngra cäâi nây, anh ni cdi con nèo là con me, cdi con nào 
là con con? De ces deux juments, laquelle est la mère et laquelle est 
la pouline ? 

Ba con sành näy cdi con nüo nôi hay hon? De ces trois merles, 
lequel parle mieux ? 


PRONOM INDÉFINI 
Le pronom indéfini est un mot qui tient la place d’un mom subs- 
tantif, comme sujet ou complément direct ou indirect d’un verbe; 
et l’exprime d’une manière indéfinie. 
Ai (— nguôi nào), quiconque ; quelqu'un ; chacun. 
At làm nén, thi nÔ ghen-ghét, quelqu'un réussit-il? il en 
devient jaloux. 
N6 thày ai gioi hon n6 thi né giân, il trouve quelqu'un 
plus fort {capable}, que lui, 1l se fâche. 
Ai g6 cua kia, quelqu'un frappe à la porte. 
Mäc y ai, selon la volonté de chacun. 
Ai cûng cô tânh tôt, ai cûng cé nèt xâu, chacun a ses 
qualités (chacun a), et ses défauts. 
Ai ai, quiconque ; tout le monde. 
Ai-ai dêu phài chèt, tout le monde doit mourir. 
Ai này (— ai nhu näy), tout le monde ; chacun. 
Ai nd cüng phai lo. Chacun est obligé d’avoir soin... 
bièu ai ndy phài sim-sira ma... dire à chacun (tout le 
monde), de se préparer à. 0. 
Cé ai, quelqu'un, un quelqu'un. 


e- 
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Cd ai nôiï, n6 m6 hay ch, il sait, quelqu'un lui a dit certaine- 
ment. 
Môt ai (— un quelqu'un), précédé de la négation không ou châng 
signifie pas un seul: 
chäng sôt môt ai (— ne pas omettre un quelqu'un) — sans omission 
de personne ; sans manquer personne. 
Hé ai, quiconque ; quelqu'un. 
Hé ai än träi phhi nhô kè trông càv.... Quiconque mange 
des fruits, doit penser au planteur de l’arbre (dont il mange les fruits). 
HE ai c6 phuée thi däng, quelqu'un quia la chance obtient. 
Kia (— cet autre)... | 
No (= celui-)..….. 
Néu minh chiu, dén sau n6 nôi kia no kh6 ldng, si l’on y con- 
sent, plus tard, il dirait ceci, il dirait cela, c'est ennuyeux. 


— ceci, cela. 


CHAPITRE IT 


DU VERBE. 


Le verbe est une des parties du discours, qui exprime l’action ou 
l’état d’un sujet. En d’autres termes : le verbe est un mot qui affirme 
qui l’on est, que l’on agit ou que l’on reçoit une action. 

En annamite le verbe est un mot invariable. Pour le présenter dans 
ses modes et ses temps, on emploie des particules ou affixes. 


[. Temps et modes. 


Toute action se présente à notre esprit comme ayant été faite, ou 
comme s’accomplissant actuellement, ou comme devant se faire. Ge 
sont les trois temps généraux que nous concevons d’une action : passé, 
présent et futur. De ceux-là dérivent les temps relatifs, qui expri- 
ment et déterminent le moment où une action s’accomplit relativement 
à une autre. Pour exprimer ces différents temps généraux et rela= 
tifs, le verbe subit certains changements appelés temps. 


Temps primitifs. 
10 Bâv-gid ; dang (Euong)) Ex. Tôi hoc bây gid, ou tôi dang hoc, 
(présent), | j'étudie. 
20 Dä (passé), . Tôi dà hoc, j'ai étudié. 
30 Së, häy (m6) (futur), \ Tôi sé hoc, j'étudierai. 
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Temps dérivés : 
On peut marquer les temps dérivés par les affixes ou des périphrases 
suivantes : 
19 Khi äy....... cs...  Imparfait. 
20 Corinne …....... Passé indéfini. 
30 Via khi... roi, doan..... Passé antérieur défini. 
40 Thi dä..…. (true di) rôi.. Plus que parfait. 


00 Sé, d4....... sers. Futur antérieur. 

60 Thisé................. Conditionnel présent. 

70 Thi sé da.............. Conditionnel passé. 
Remarques. 


L'emploi de particules ou de périphrases pour exprimer le temps 
cesse d’être nécessaire, 1° quand le sens en est clair et sans amphi- 
bologie ; 2° quand le temps est déjà indiqué par un adverbe, ou une 
proposition incidente. 

Hôm-qua trùi mua, hier, il a plu. 

Dây-gid troi näng, maintenant, il fait du soleil. 

Dên-mai tôi di Bién-hda, demain, j'irai à Bién-hda. 


[. L'INDICATIF. 


Le mode indicatif, qui affirme simplement, renferme 3 temps pri- 
mitifs et 5 temps dérivés. Nous les donnons ici successivement avec 
leur définition et des exemples : 


19 Le présent. 
Le présent énonce qu’une action se fait actuellement ou exprime 
une action en élat permanent. 
En annamite, on énonce tout simplement l’action, à moins qu’on 
veuille la préciser ; alors on emploie bäy-giù, ou dang-cé (1). 
Exemples : 
Tôi nôi, anh ughe ; je parle, vous écoutez. 
Tôi trông, tôi ng6, tôi không thiy dên, tôi giàn ; j'attends, je re- 
garde, je ne vois pas arriver, Je me fâche. 
Büäy-già tôi manh-kh6e, je me porte bien. 
Tôi dang (dwong) än, je mange. 


(1) On peut distinguer dans le présent, 3 temps : 

1er Pour dire que la chose vient de se faire, on emploie le mot moi (récent) : 
tôi moi än, je viens de manger. 

2e Pour dire que la chose se fait actuellement, on emploie le mot dang ou 
duong (= en train de...:): tôi dang än, je suis en train de manger. 

3e Pour dire que la chose va se faire immédiatement, on se sert du mot hong 
(= mox) = hientôt : Lôi Aông än, je vais manger. : 

Le mot co en composition avec dang peul être sous-entendu. 
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do L’'imparfait. 
L’'imparfait exprime une action faite au moment où une autre a lieu. 


En annamite, pour exprimer ce temps, on se sert généralement des 
expressions khi dy, luc dy... en ce moment-là. 


Exemples : : 

Khi ông gô cu'a, khi dy tôi ngù, quand vous “frappiez à la porte, 
je dormais 

Hôi n6 dà vao roi, kht dy tôi vao, j'entrais au moment où il est 
entré. 

Ce temps exprime aussi l’état habituel et stationnaire. Dans ce cas, 
en annamite, On l’exprime par les mots hay, aimer à... avoir l'habi- 
tude de. : 

Exemples : 

Cha n° fhwdng hay kiéu-hänh, lam oai. Son père était arrogant. 
fier et autoritaire. 

Dây là chô bà ày hay ngôi, voilà la place où cette dame aimait à 
s'asseoir. 

Khi tôi © Paris, tôi hay di cho trong vudn-canh bois de Boulogne, 
quand j'étais à Paris, j'allais souvent au bois de Boulogne. 

Müi tuân tôi môi cé duyc tin n6, je recevais de ses nouvelles toutes 
les semaines. 


3° PASSÉ INDÉFINI. 


Le passé indéfini exprime une chose déjà faite dans un temps in- 
défini, ou qui a eu lieu dans le cours de la journée, récemment, de la 
semaine, du mois ou de l’année où on est. Le mot cé (avoir) est employé 
pour désigner ce temps : 

Tôi cô gäp anh anh sém mai näy, j'ai rencontré votre frère aîné 
ce maiin. 

Tôi cô thäy né hôm qua, je l’ai vu hier. 

N6 c6 di ngang qua dày hôi näy, il est passé par ici tout à l'heure. 

Tuân true, tôi cé côi ngwa di choi, la semaine passée, j'ai été 
me promener à cheval. 

Thäng trwôc tôi cé dwgc tho né, j'ai reçu sa lettre, le mois passé: 

Tô1 cé di bên Ty, J'ai voyagé en Europe. 

Tôi cô 61 thanh Roma, tôi cÿ ra mät duc Giño- -tông Piô th chin, 
J'ai été à Rome, j'ai vu le pape Pie IX. 

On peut ajouter le mot rôt (fini — déjà) à la fin de la phrase au 
passé indéfini, malgré la présence du mot cé mis devant le, verbe : 
ainsi : 

Ve viêc ày tôi cé nôi véi cha anh rc, de cette affaire, j'en ai parlé à 
votre père. 
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| 4 PASSÉ DÉFINI. 

Le passé défini est employé pour parler des choses faites à une 
année, dansun mois ou dans une semaine entièrement passé, et quand 
le moment précis où l’action a eu lieu est spécifié ou sous-entendu. 

Pour l’exprimer, en annamite, on emploie le mot dû (déjà) devant 
le verbe : 

Khbi tôi Hà-nûi thi tôi dä viêt tho cho nÔ, je lui écrivis à mon 
arrivée à Ha-nûi. 

Ta dû gäp nhau tai Hu näm ngoûi, nous nous rencontrâmes à Huë 
l’année dernière. 

N6 dû ra cäi hôi tôi vô àv, il sortitau moment même que j'entrais. 

On peut ajouter à la fin le mot r62 — fini — déjà, on peut aussi en 
FpIGyant l’un, supprimer l'autre. 


Exemples : . 
Tôi dû än rt, | 
Tôi dà än, Je mangeai... 
Tôi än rt, 


50 PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Vira khi tôi än com trua rôs (doan) 1thi tôi di ra voi né. 
Dès que j'eus diné, je sortis avec lui, ou dès que j'ai eu 
diné, Je suis sorti avec lui. 

Khs 1ôi än com s6m rôi (doan), thi tôi lèn ngya tôi di, 
Lorsque j’eus déjeuné, je montai à cheval. 

Kha 1ôi day rô2, toi vê nhà, tôi không-c6 di nira, dès que 
j'eus fait mon cours, je rentrai chez moi, et ne sortis plus. 

Kh1 tôi lam xong viêc tôi rô2, thi anh méi làm viéc cüa 
anh; lorsque j'ai eu terminé mon affaire, vous avez com- 
mencé la vôtre. | 


6° PLUS QUE PARFAIT. 

Ce temps exprime l’achèvement d’une action, quand une 
autre action a eu lieu. 

Khi né vao fhi tôi dé än com tôi rôi, j'avais soupé, quand il 
entra. 

Khi tôi dén chuông mät tai _ ông, thi ông dà di di rûr, 
vous étiez déjà sorti, quand je me présentai chez vous. 

Tôi dä säm-sW'a (don) mà di rôt, chäng ngù cé viêc không 
dè né bät phai tré ra it ngày, j'avais déjà tout préparé 
pour mon départ, lorsque des affaires imprévues m'ont 
forcé à le différer de quelques jours. 
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Khi anh hoi tôi c6 in ra hay không, {hi tôi dû dem cuôn 
säch tôi di in rô2; J'avais déjà livré à l’impression mon 
ouvrage, lorsque vous me demandiez si je le ferais impri- 
mer. 


70 FUTUR. 
19 Futur simple. 


Pour exprimer le futur absolu on simple ; on se sert du mot sé devant 
le verbe : 


Tôi sé di bên Ty, j'irai en Europe. 
Dên mai nô /së) dèn, (1) il viendra demain. 
Remarques. On emploie aussi mnd2 ou häy en remplacement de sé ; 
Méi exprime le futur subordonné à une action, ou à un événement 
qui le provoque, ainsi: 
Bên môt tôi mdi di, après demain j'irai (— je n’irai qu'après 
demain), 
Täm rôt tôi mt än, je mangerai quand j'aurai pris mon bain. 
Tôi nghi truc rôi mi nôi, je parlerai après avoir réfléchi. 
Häy est employé pour le même cas, mais il suppose que le précédent 
du fuiur est un commandement. Ainsi: 
Bi tâm di rôi häy än, allez vous baigner tout d’abord et 
puis vous mangerez. 
Lam cho rôi viéc di, rôi häy cho uong môt chén rwgu, 


terminez l’ouvrage et puis on vous donnera un verre de 
vin à boire. 


An com tru'a di, rôi hây di ngü, dînez et puis vous dormirez. 


20 Futur antérieur. 


On emploie sé dà devant le verbe pour ce temps. On peut ajouter 
: rt, à la fin. 
Exemples : | 
Khi tôi sé dä coi cuôn sâch cüa anh rôi, thi tôi sé nôi thiêt- 
tinh véi anh tôi tuong làm sao, lorsque j'aurai lu votre 
ouvrage, je vous dirai avec franchise ce que j'en pense. 
Khi ông sé dénthi tôi sé dà än com rôt, quand vous viendrez, 
J'aurai fini de manger. 
Hé khi tôi sé dû dugc tin, thi tôi sé cho anh hay, dès que 
J'en aurai reçu les nouvelles, je vous les communiquerai. 


(1) lei il'est facultatif de supprimer la particule sè, parce que le temps est déjà 
clairement exprimé par l’adverbe dén mai, demain. 
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IT. CONDITIONNEL. 
49 Présent. | 


Thi sé... s’emploient pour exprimer le temps présent du 
mode conditionnel. 


Exemples : 
Phäi-chi tôi cô bac thi tôi sé mua môt con ngwa, j’achèterais 
un cheval, si j'avais de l’argent. 
Phüi-chi di ding, th anh sé di bia nay, vous partiriez 
aujourd'hui, si vous le pouviez. 


20 Passé. 
Pour le passé, on se sert généralement de th... sé dd... rôt 


Exemples : 

Phäi-chi tôi cô cày trong tay khi ày, thi tôi sé dû dânh n6 

chêt di rôi, si j'avais entre les mains un bâton, je l'aurais 
assommé de coups. 

Nêu không cé viêc nhà câm n6 lai. th n6 sé dà di di rôt 
dà Bu, il serait parti depuis longtemps si les affaires de 
famille ne l'avaient retenu à la maison. 

Phäi-mà ngudi-ta không c6 bo anb kip, hi anh sé dà bo dip 

toi ày qua di rôt, vous eussiez laissé échapper cette belle 
occasion, si l’on ne vous eut averti à temps. 

Phäi-mà ngudi-ta không-c6 lo mà giüp-dô n6, {hi n6 sé chêt, 
il serait mort, si on ne l’eût assisté avec soin. 

Mäy cé binh thà là binh phäi, tu n’aurais employé qu’une juste 
défense. 

Cô lé anh tin con anh bât-hiêu hay sao? croiriez-vous votre 
fils ingrat ? 

Nèu duc th tüi mäng biêt mây ? Que je serais (ou j'aurais 
élé) content, si J'avais réussi. 

Phäi-mà anh nghe li tôi bièu, th? anh dä dugce sudng hon. 

. Vous auriez été plus heureux, si vous aviez suivi mes 
conseils. 

Ngudi hà-tiêén däu cho n6 cé hêt vang trong. thé-gian, th 
n sé cüng chua uwng bung, quand l'avarà, possèderait 
tout l'or du monde, il ne serait pas encore content. 

Remarques : 1° souvent la seule particule th... suffit pouraxprimer 
le conditionnel ; sé ou sé dû ne sont que pour déterminer le temps, 

s’il est nécessaire. Ainsi : \ 

Nèu ngu‘di-ta bièu nhu-vày, tk anh cé chiu hay không? Aunez- 
vous consenti à ces conditions, sion vous les avait proposées ? (=. si 
on engager ainsi, alors vous oui accepter ou non). _ 
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Tôi cé tién éh tôi mua tirc-thi, je l’achèterais tout de suite, si j'avais 
de l’argent (— moi avais argent alors moi acheter tout de suite). 

Sän com, thin6 än. Il aurait mangé, si le repas était prêt (prét riz 
— repas alors lui manger). 

20 En annamite, la condition doit être généralement exprimée 
avant la conséquence ; comme on le remarque dans les exemples ci- 
dessus. 

3° La condition n'étant pas exprimée, on emploie suivant les cir- 
constances et le sens, différentes expressions, telles que. 

Lé th... — raison alors. 
U'éc lé... (ou wéc lÿ ou lf wng). 
C6 lé... — avoir moyen, raison. 
Ou la périphrase finale. fhi phdi... alors juste (— bien). 
Th phdi han... — alors juste plus. 
Thi hay... — alors bien, mieux, &..., &... 


Exemples : 


Le th anh phài n6i thiêt vé'i né. Vous devriez lui dire la vérité. 
Udc lé ou 1ÿ wng n6 dâ phäi vé téc-thi... Il aurait dû re- 
venir de suite. 
Tôi tuong cé lé n6 làm tôt hon dugc, il me semble qu'il 
aurait pu faire mieux. 
Dé n6 môt-minh th hay kon, on ferait mieux de le laisser seul 
(— laisser lui seul alors juste plus — mieux). 
Düing-c6 nôi gi hèt th hay, on aurait dù ne rien dire (ne pas dire 
quoi tout, alors juste). 
Th së phai tôn nhiéu läm hi phdi.. on dépenseruit beaucoup 
sans doute. 


III. SUBJONCTIF. 


Le subjonctif est un mode subordonné à l'indicatif, lui servant de 
complément ou de proposition incidente déterminative ou explicative. 

Il s'exprime en annamite par les conjonctions: 

Cho — afin que... de sorte que. 

Cho däng (ou dugc) — afin que... pour que. 

Ch chi — plaise à Dieu que. Dieu veuille que. 

Mién là — pourvu que. 

Bên dôi— de manière que. 

Kéo — de peur que. 

Cho dëén dûi... jusqu’à ce que. 

C6 khi... (peut-être — probablement) — que. 


40h 


Exemples: 

Boi cho tanh mu'a, attendre que la pluie soit passée. 

Chon môt ngwûi dèn-ba cho khôn, choisir une femme qui soit 
prudente. 

Tôi muôn cho n6lam tÜre-thi, je veux qu'il le fasse à l’instant. 

Xin dé cho tôi n6i... permettez que je vous dise. 

N6 uéc chô chti né dugce liy ntra phin cua anh n6, il désire 
qu’il puisse posséder seulement la moitié des biens que son frère aîné a. 

N6 xin chÿ chi n6 duc mau lanh, il demande que sa santé se re- 
couvre le plus tôt que possible. 

Cäng câu giau muôn hô lim chi, mien là db än dù mäc thi thôi, 
je ne demande pas à être millionnaire, pourvu que j'aie suffisamment 
de quoi mauger et de quoi m'habiller. | 

N6 hà-tiêén dén doi d'u cûi cän cûog không dâm xài-phi, il est tel- 
lement avare qu'il se prive même du nécessaire (— lui avare à point 
que même pour le nécessaire, aussi ne pas oser dépenser). 

N6 nghèo cho dén doi khong c6 ào ma mac, 1 est tellement pauvre 
qu'il n'ait même pas un habit pour le mettre sur le corps. 

Bi nhe-nhe väy co n6 nghe, allez doucement de peur qu’il ne vous 
entende. 

Bi cho mau kéo mac mua, allons vite de peur que la pluie ne 
nous surprenne. 

Vô dirng cho n6 ng6-thày, entrez sans qu’il vous voie. 

On ajoute à la fin de la phrase au subjonctif le mot chäng, lorsqu'il 
exprime le doute: 

Phai làm kéo nghèo-déi chäng, il faut travailler de peur qu'on ne 
soit réduit à la misère. 

Tôi sg cô khi n6 không cé üèn chäng, je craignais qu’il ne vint. 


IMPÉRATIF. 
Il y a trois sortes d’impératifs : 
1° Impératif de commandement ou d’excitation. Il s'exprime par : 
Häy..... mis avant le verbe. Exemples : 
Häy lai dày, venez ici. 
Häy thao-kinh cha me, honorez vos parents. 
Häy hgc cho sièng, étudiez dilisemment. | 
.. Di (allez) placé après le verbe : Exemples : 
An di, mangez donc. 
Hoc di, étudiez (allez). 
Doc di, lisez. 
Viêt di, écrivez. 
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Hiy..... di, on peut employer les deux particules à la fois, cha- 
cune à sa place. Exemples : 
Häy än di, mangez. 
Häy hoc di, étudiez. 
Häy doc di, lisez. 
Hüy viêt di, écrivez. 
Quard l'impératif excitatif s'applique à la 1re personne du pluriel, 
on doit employer après le verbe la particule hè (allons). Exemples : 
(Häy) di choi hè, allons nous promener | 
Ta (häy) doc voi nhau hè, récitons tous ensemble. 
_(Häây( di ngùü hè, allons nous coucher! 
V. l'emploi de la particule excitative häy devant le verbe est facultatif, 
On peut mettre hè isolément avant le verbe, comme expression 
excitative, ullons ! 
Hè! Ta ngôi lai än com, allons ! Mettons nous à table. 


Remarque. | 
Lord le ton seul suffit pour marquer l’impératif, il va sans dire 
que les particules aïffixes ou suffixes ne sont plus nécessaires et res- 
tent sous-entendues : 
Lai dày. Venez ici. 
Di än com. Allez manger. 


FORMES IMPÉRATIVES EXCITATIVES : 
Phi. il faut, on doit. 
Exemples : 

Anh phäi länh n6 cho hêt stre, évitez le autant que possible. 

Phdi làm cho mau, faites vite. 

Ong phdi dèn mà thäm tôi mêt hai khi, vous viendrez (ve- 

nez) me voir de temps en temps. 

Tua, ou tua khä (il faut, il est nécessaire). 
Khé ou kh4 tua (il faut, 1! convient...). 


Exemples : 
Mudi rän tua näm gitr, säu luât khd àn-cân. 
Khä tua düng phài bo không.. 
Nghé chü-nghia tua khd gang dua. 


20 IMPÉRATIF PROHIBITIF. 
L'impératif prohibitif est marqué par les préfixes : 
do Düng-côo ou Biriig (seul en sous-entendant cé) mis avant Île 
verbe à mettre à l'impératif : (1) 


(1) Ping (= cessez), d'ung-cô est plus usité dans la conversation. 
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Exemples : 

Dirng-cé khôc, ne pleurez pas. 

Büng-cé nôi bày, ne dites pas de bêtises. 

Düng-c6 ngô n6, ne le regardez pas. 

Püng-cé xàc, ne soyez pas insolent (prétentieux, freluquet). 

Büng hà-tiên, cüng dirng xa-xi, ne soyez niavare ni prodigue. 

Düng nôi düng räng gi déèn n6 hêt, n’en parlez pas du tout. 
20 Ché-cû ou chô (seul, cé sous-entendu), placé devant le verbe : (1) 


Exemples : 
Ché-cé gièt ngudi, ne tuez personne. 
Ch6-cô am hai cho ai, ne nuisez à personne. 
Ché-cé cày minh kiéu-ngao, ne soyez pas orgueilleux. 
Chô sy, n'ayez pas peur. 
Chô nôi qui cüng chô lam-thinh, ne parlez pas trop et ne 
soyez pas non plus taciturne. 
Chô ngai dang xa däm thäng, ne vous effrayez pas. de la 
_ longueur du chemin. 
N. On ajoute souvent à la fin l'expression complétive, làm chu 
— pourquoi faire, à quoi bon). Exemples : 
Büng cé lày làm chi. Ne prenez pas cela (à quoi cela sert-il?). 
Ch& cô sg làm chi, n’ayez pas peur) (à quoi bon... ?). 
L'idée du futur dans l'impératif est représentée par l’addition du 
mot nwa, à la fin de la phrase: Büng-cô làm nhu-vày nüa, n'y 
revenez plus ; ne ferez plus ainsi. 


FORMES IMPÉRATIVES PROHIBITIVES. 


On emploie aussi Cho kha (ne devez pas), chäng khd (il ne con- 
vient pas, il ne faut pas) et chäng nên ( — il n’est pas permis, on 
ne doit pas) pour représenter l'impératif prohibitif : 


Exemples : 

ChOkhà cày minh kiêu-ngao, il ne faut pas avoir confiance 
en soi-même et s’en enorgueillir. 

Chô khd néi hanh bo va, on ne doit jamais médire, ni ca- 
lomnier. 

Chô khé än-trôm än-cap cüa ngudi-ta, on ne doit voler à 
personne. 

Ta ché khà lam hu danh xäu tiéng ta di, nous ne devons 
pas perdre notre bonne réputation’ 

Ch kha nôi thém, n’exagérez pas. 


(1) Cho, cho-co est plus usité dans le langage écrit. 
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Chäng kh& am thiét-hai cho nguwdi-ta, il ne faut pas faire 
du tort aux gens. 

Chäng khé bd va cho ai hêt, on ne doit calomnier personne. 

Chäng nén lam cho ngwdi rau-ri, on ne doit causer du 
chagrin à qui que ce soit. 

Chäng nêén bât-chude né, ne l’imitez pas. 

Chäng nén \am di cho ai, ne faites de mal à personne. 

Chäng nén làm bieng, ne soyez pas paresseux. 

Tua ding (il faut ne pas...) se trouve aussi employé comme expres- 

sion impérative. 

Tua dirng ngai da, kba chay mau chon, n’en doutez rien, 
allons ! hâtez vos pus. 


IMPÉRATIF DE POLITESSE. 
Quand on s'adresse à son supérieur, ou à des personnes à l’égard 
desquelles on veut observer la politesse, on fait précéder l'expression 
HAPÉPAURE du mot &in (prier) ou dém xin (j'ose demander, prier...) : 


Exemples : 
Xin ông hày thuong-xôt dên tôi, ayez pitié de moi, je vous 
en supplie. 
Xin häy ciru lày tôi, délivrez-moi, s'il vous plait. 
Xin dimg cé bo tôi, ne m'abandonnez pas, je vous prie. 
Xin chô cô dânh n6, veuillez ne pas le frapper. 
Däm xin ông häy tha ti cha tôi, j'ose vous prier, Monsieur, 
pardonnez à mon père. 


INFINITIF. 


Présent. 
Le verbe à l’infinitif quand il indique l’état ou l’action d'une manière 
abstraite, sans désignation du sujet qui est ou qui agit: 
Không biétlàm làm-sa0, ne savoir commentfaire (s’y prendre". 
Nuôi minh, se nourrir. 
Sông, thäc không phai tai ta, vivre ou mourir, cela ne dépend 
pas de nous. 
Phäi phü-dàng... Il faut se résigner. 


Passé. 
La tournure kh2 dü.., rôti ou doan, ou un de ces motsrôt, doan, thôt 


_ (fin, achevé, cessé) placé après la PROS Nes ue le passé de 
Pinfinitif: | 
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Exemples : 
Khi dàä nghe hai bën dôi-nai r6 ou doan, thi ngu'i m än, après 
avoir entendu les deux parties, il fit lc jugement. 
Ân rôt di ngb, aller se coucher après avoir mangé. 
Nôi doan n6 ra di, après avoir parlé (dit Po il partit (se 
mit en route). 
 Thôt thôi (poétique) — après avoir parlé. 
Tho thôr âc liêng vê non... après avoir composé ces vers, 
le corbeau (d’or — soleil) plane vers la montagne — le 
soleil allait se coucher, quand j'ai terminé ces vers. 


PARTICIPE. 


Présent. 


Le participe présent peut se traduire en mettant devant le verbe le 
mot dang ou duwong-(cé)(en train de.…..). 


Exemples : 
Tôi thäy nÔ dang (c6) ngôi än, jel’ai vu mangeant à sa table. 
Tôi gäp n6 dang (c6) ngù, je l’ai rencontré (trouvé) dormant. 
Nudc dang nông.… l'eau étant chaude. 
Lua dang chäy, dirng cé dé né lai g' in, le feu étant en 
flammes, ne le laissez pas s’en approcher. 
Chüng tôi gip nô dang chay theo con ngwa n6, nous l’avons 
rencontré courant après son cheval. 


PARTICIPE PASSE. 


On marque le participe passé par la particule dä, en la mettant 
devant le verbe. On peut y ajouter rôti à la fin comme pour le passé 
de l'indicatif : 

Ngya dà tàp, le cheval dressé. 

Nguôi dä chêt di rôti, l’homme mort. 
Com dä don, le repas servi (apprèté). 
Vän dä bao rôr, la planche rabotée. 

Trâi dà hâi xuôdng, fruit ramassé, cueilli. 

On emploie doan (achevé) ou rôt (fini) après le verbe pour expri- 
mer l’ablatif absolu (ayant été.....) 


Exemples : 


Mät âo doan... ayant été habillé... 
Nghe tin doan, ayant appris la nouvelle... 
Nôi doan... aussitôt dit... 


2e. #00 


CONSTRUCTION INTERROGATIVE ET NÉGATIVE 
| DU VERBE. 


40 Construction interrogative. 


L’interrogation ordinaire et générale s'exprime par des particules 
interrogatives mises avant le verbe et à la fin de la phrase, sans in- 
tervertir l’ordre ou la place des termes constitutifs de la proposition. 


Les particules interrogatives sont : 


deb es . hay- sens = ou non?) (2). 
No e à) Rent (on sous- entend là). 


: ae ” ? (on sous-entend hay-là. 
chäng f | 


Exemples: 


No cô ii hay-là không? (— lui oui comprend ou non) comprend-il? 

N6 c dau hay-là không? e:t-il malade ? se fait-il mal ? 

Ong cô cho phép tôi chäng? me donnez-vous la permission ? 

Anb cé bäng long hay không ? êtes-vous content ? 

N6 co sç không D a-t-1l peur ? craint-il ? 

Anh cô nghe không ? entendez-vous ? 

Anh e6 giàu tièn-bac lüa-thôe b'ing nhu n6 hay không ? êles-vous 
aussi riche en argent et grains que Lui ? LE 


€ 


Cette forme reste invariable au présent. 


Au passé (prétérit), comme il y a deux cas d’interrogation à savoir 
si l’état l’action a eu lieu oui ou non ou bien oui ou pas encore. 


Pour le 4er cas, on emploie : 
hay là, } không, 
. CÔô ou dü cô.... « hay, 
..... ) Chäng, 
Pour le 2 cas, on change l’expression in- 


terrogative hay-là không, en hay-là ; chua(—ou ui) 
. 


() Le mot cô (= avoir = oui) peut être sous-entendu dans les phrases courtes; 


mais son emploi est de rigueur, quand la phrase est longue. 
(2) không est plus usité dans la conversation, dans le style familier; chäng est 


plutôt employé dans la langue écrite. 
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Exemples : 
N6 cô kièm dugc câi âo n6 mèt hay-không ? | a-L-il retrouvé l’ha- 
N6 dû cô kièm dugc câi âo nô mât hay không? | bit qu’il a perdu ? 


N6 cé D D D » D D) hay re) a-t-il retrouvé l'ha- 


, bit qu'il a perdu 
N6 dû cô » » » » » » haychua?\ pas encore ? 


Comme le temps est assez clairement déterminé par cette dernière 
expression interrogalive, on peut supprimer cé ou dä cé, et dire : n6 
kièm duc câi 4o nô mât hay chuaP 

Au futur, le mot cé (oui) doit être mis avant le signe du futur du 
không, 


chäng, à la fin de la phrase : 


verbe et hay | 
Exemples : 
Nô cé sé di hay không ? Ira-t-il ? Partira-t-1l ? 
Anh cô sé Tam rôi hay không ? L’aurez-vous fini ? Terminerez-vous? 
Hà-tién lôm-vày. n6 ci lé giau hon hay không? Avare comme il 
est, en sera-t-il plus riche ? 


Exception pour le verbe là, être sous forme interrogative et néga- 
tive, voyez verbe Etre ci-après. 

Il y a encore d’autre formes interrogatives, dont les termes varient 
en annamite, suivant les cas qui déterminent la particularité de leur 
signification. 


40 Lorsqu'il s’agit de savoir la cause, on emploie le mot (hay-là) 
sao (comment ?) à la fin de la phrase. Cette. manière interrogative 
correspond à est-ce que... en français. 


Exemples : 


Anh c6 ngu'a sao, mà di mua 40 ? Vous cherchez à acheter des har- 
nais, est-ce que vous avez des chevaux. 

N6 không cô nghe, n6 diéc hay suo ? Il n'entend pas, est-ce qu'il 
est.sourd ? 

Sao mà dânh n6 ? né cé lam gi lôi sao ? Pourquoi le frapper ? Est- 
ce qu’il a commis quelque faule ? 

Anh di thu'a n6, n6 cé làm gi thiêt hai cho sao ? Vous allez vous 
plaindre contre lui, est-ce qu’il vous a fait du tort ? 


20 Quand on demande le motif, on se sert d’un des mots suivants: 
vÙ lüm sao ? (à cause de comment — pourquoi) v? ÿ nào (— en quelle 
intention ?), v? lé no (pour quelle raison ?) vi c£ no ou g (pour quelle 
cause) läm sao. (— comment, pourquoi ?), sao, sao mü... (— pour- 
quoi ?) etc... en le mettant au commencement de la phrase... 


LA 
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FD 


Vi làm sao mäy dânh con ché cüa tao? Pourquoi frappe-tu mon 

chien ? 

Vi ÿ nào anh dên dày ? Pour quel motif venez-vous 1c1 ? 

Vi lé nào mà phat n6 ? Pour quelle raison le punit-on ? 

Vi cÜ nào ou gi ngudi-ta bät n6? Quelle est la cause pour laquelle 

on l’a arrêté ? 

Làm sao anh ni lo véi tôi! Pourquoi m’avez-vous menti ? 

Sao mây không cé sg ? Pourquoi ne crains-tu-pas ? 

Sao mà ngu'üi-ta chém né di? Pourquoi l’a-t-on décapité ? 

3° Lorsqu'il s’agit de savoir le but et la destination, les mots lùm 

chi ou läm gi ou mà làm gi sont employés à cet effet, à la fin de la 
phrase. 
Exemples : 

Buôn làèm chi? À quoi bon se chagriner ? 

Uông thuôc làm chi mà không ci-kiéng dô dôc ? À quoi bon prendre 
des médicaments, quand on ne s’abstient pas des choses 
puisibles ? | 

40 Quand on veut se rassurer de la probabilité d’un fait qu’on pré- 

sume ou qu'on suppose, on se sert de la particule chô à la fin de la 
phrase: 
Exemples : 
Anh cé ngy'a chf? (vous avez des chevaux, sans Aute ?) = avez- 
vous des chevaux ? vous devez avoir des chevaux ? 
-Nhà anh cé nuôi bù cäâi cho? chez vous, vous élèves certainement 
des vaches ? 

Nhà-nuôc Annam cô tu khôi cho? le gouvernement annamite doit 

avoir des bateaux à vapeur ? n'est-ce pas ? 


5° Lorsqu'on demande si le fait est bien tel qu’on suppose, on em- 
ploie à la fin de la phrase l'expression interrogative phat không (phài 
hay-à không — n'est-ce pas) ? 
Exemples : 
Anh dä ni diéu ày phdi không? n'est-ce pas vrai que vous avez 
dit cela ? vous l’avez dit, n’est-ce pas ? 
Tôi lén tudi hon anh ph không ? je suis plus âgé que vous n’est- 
ce pas ? | 
Aah di Chç-lôn bäây-gio phdi không ? vous allez à Cholon mainte- 
nant n'est-ce pas ? 


Voir — particules interrogatives — Chapitre adverbe. 
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CONSTRUCTION NÉGATIVE. 


Le signe de négation, en annamite, est không-c61__ pas. (1) 
ou ching-c6 J 
ching hé CÔ | ne. jamais. 
không he cé 
“us hê c6 — ne... jamais en- 

core (passé). 
La négation se met immédiatement avant le verbe, même entre les 
particules des temps et le verbe. 


Exemples: 
Tôi không-cû hièu, je ne comprends pas. 
: N6 không-c6 biêt, il ne sait pas. 
Anh không-cô muôn, vous ne voulez pas. 
Né chäng-c6 nôi gi hêt, il ne dit rien. 
Chüng n6 dà chéng-cû tha em chüng n6, ils n’épargnèrent pas 
leur frère cadet. 
Em chüng n6 sé chäng-cô nhin-biêt chông n6, leur frère 
cadet ne le reconraitra pas. 
Au subjonctif không-cû ou chäng-cû est remplacé par ding (cÿy. 
Lam cho n6 düng-cé di, faire en sorte qu'il ne parte pas. 
Nôi cho n6 ding-cé giân, dire de façon qu’il ne se fâche pas. 
À l'impératif on emploie dèng-cé ou ché-cû. V. Impératif prohibitif. 


À l’infinitif, on remplace la négation không-cô ou chéng-cé par 
diny-cô ou chô-c6. Exemples: 
Bièu n6 dœug-c6 di, lui dire de ne pas y aller. 
Ngudi buÿc n6 dùng-cé t6i nhà dé nüa, il l’oblige de ne 
plus fréquenter cette famille (aller dans cette maison). 


CONSTRUCTION INTERROGATIVE NÉGATIVE. 

Pour la construction à la fois interrogative et négative, on suit les 
règles sur la construction interrogative ; seulement on remplace les mots 
interrogatifs finals hay không ou chäng par sao ou hay sao (= làm- 
sao, comment ? pourquoi ?). 


Exemples : 


Anh Kkhông-cé thäy né sao ou hay suo? Ne le voyez-vous pas ? 
Bac, anh không-cô cô sao? de l'argent, n’en avez-vous pas ? 


(4) Par contraction, ou conserve le mot không en yajoutant l’accent inlterrogatif. 
Không-c6 (—không-c6 cé). Không muôn (—Không-cé muôn). 

Cette contraction est usitée dans le style de conversation. 

On peut aussi sous-entendre le mot cé et n’employer que le mot không. 
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:N6 kiém cha né không-c6 duc hay sao ? N’a-t-il pas trouvé 
son père ? 
N6 sé không dèn hay sao? ne viendra-t-il pas ? 
N6 dä không-c6 bi vit hay sao ? n’a-t-il pas été blessé ? 


CONSTRUCTION NÉGATIVE IRONIQUE SOUS FORME 
INTERROGATIVE. 


On emploie souvent la forme interrogative pour rendre une proposi- 
tion négative. Cette forme qui est ironique et familière, très usitée 
chez les femmes, devient peu convenable, quand on parle à un supérieur. 
On n’en use qu'avec modération. 


Exemples : 

Ai däm ? (= qui ose ?), personne n'ose. . Je n’ose pas. 

Ai thèm ? (— qui en a l’appétit ? — on n’en veut pas ; person- 
ne ne veut). 

Cô © däu ? (— où y en a-t-il ?) — il n’y en a pas. 

Ai nôi gi © dâu ? (— qui est-ce qui dit quelque chose ?) —- 
personne ne dit rien; je ne dis rien. 

Tôi cô än-trôm o-dàu ?(— où est-ce que j'ai volé ?)= je n’ai 
jamais volé. 

Bac © däu c6?(— où y a-t-il de l'argent ?}= 11 n’y a pas d’ar- 
gent. 

Thit vit cô ngon gi? (— la viande de canard en quoi est-elle 
bonne = le canard n’est pas bon à manger. 

Ai không cé lu ong-tàm ? (qui est-ce qui n’a pas la FonPcenee 
— — tout homme a sa conscience. 


VERBES AUXILIAIRES. 
19 VERBE AVOIR. (C6). 


Le verbe C6 employé comme auxiliaire a le même rôle que le verbe 
Avoir français ; il sert à former les temps composés : 
le passé indéfini, 
le passé antérieur, 
le plus que parfait, 
| le futur antérieur. 
Avoir I. de ce chapitre. 


Ce même verbe s’emploie encore : 
40 Comme verbe impersonnel 2! y a en français ; 
20 Comme particule affirmative (= oui). 
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30 Comme particule complétive des expressions négatives 
không-c6, ding ou cho-c6 (— ne... pas). 

40 Comme particule interrogative (— oui ou...) ? 

5 Comme particule exclusive (= re... que)... 

6° Enfin comme verbe aclif avoir, posséder. 


Exemples : 
40 Cô ngwdi ow ke... Il y a des gens... des personnes 
C6 lé nào ? Quelle raison y a t-il? 
C6 swong, 1l y a de la rosée. 
C6 dàu ? Où y a-t-il ? 
Cô ich gi P Quel avantage y a-t-il ? 
C6 tin gi không ? Y a-t-il des nouvelles ? 
Không-c6 cé. Il n’y en a pas. 
Cô lûc.. Il y a des moments. 
Toi nay cé hât. Il y aura théâtre ce soir. 


, 20 Nêu anh cé thäy... (si vous oui voyez...) si vous voyez... 
Tôt cô dau môt it bia, J'ai été malade pendant quelques 
jours. 
N6 cé © nhà bây-gid, il est à la maison (chez lui) mainte- 
nant. 
Né cé än duge thi cho no än, s’il peut manger, donnez lui 
à manger. 
30 Không ) … ne... pas... (négatif). 


chang 
ché C6... 


dung. Le . pas... (prohibitif). 

Tôi không-cé muôn, un ne Veux pas. 

N6 không-c6 Fam câi ông biéu né làm, il ne fait pas ce 
que vous lui avez dit de faire. 

Ai chäng cô cha me ? qui est-ce qui n’a pas de parents ? 

Chûa chäng-cé tày-vi ai. Le seigneur (Dieu) ne fait accep- 
tion de personne. 

Ch6-c6 lam hai cho ai, ne faites tort à personne. 

Büng-ci di dèn d6, n’y allez pas. | 


0.00. 


N. On peut sous-entendre le mot cé, surtout dans le style de con- 
versation. 
4o Anh cd manh hay không ? Étes-vous bien- -portant ds 
N6 cô dên hay không ? Est- il venu (— lui out venir ou non). 
Tôi cé Tam gi o dâu? (moi oui fais quelque chose où? = 
Est-ce que je fais quelque chose ? — Je ne fais rien. 
My cô thày không ? Vois-tu ? (toi oui voir ou non? 
Cé muôn uông hay không ? Voulez-vous boire ? (oui vouloir 
boire ou non ?) 
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Bo Tôi lày cé môt câi, je n’en ai pris quon (— J'ai pris seu- 
lement un.) 

N6 än c hai chén com, iln’a anse que deux écuelles de 
riz (— lui mange seulement deux bols de riz). 

Chüng tôi 1d1 cé ba tram dông bac, nous n'avons gagné que 
300 piastres. 

M6i cô ba bôn bira rày, il n’y a que depuis trois ou quatre 
Jours. 

Tôi di dé cô ba chuyén, je n’y ai fait que 3 voyages. 

6° Cô vg cû con, avoir femme et enfants. 

N6 giàu, n6 cé nhà cé ctra, cé vu dn co dt, cé xe cé ngw'a, 
cÔ lûa cé gao cû ti co moi. Il est riche, il a des maisons, 
des propriétés (terres, rizières), des voitures, des chevaux, 
du paddy, du riz, des domestiques, des esclaves. 

Tôi cô nhiéu sâch hon bac, j'ai plus de livres que d’argent. 

C6 quôn (quyën), cé chtre (posséder le pouvoir ;) — avoir 
la puissarce et les honneurs. | 


VERBE ÊTRE LÀ, CO. 


Le verbe là, être est employé plutôt comme verbe substantif que 
comme verbe auxiliaire. I sert à exprimer l’état, ou mieux à affirmer 
et à constater l’état où la chose se trouve. 

Ày là mon da, c’est là un esprit étroit. 

N6 là dira lam-biéng, c’est un individu paresseux. 

Tôi là ke Tam quan, je suis fonctionnaire. 

Chüng ta là bà-con, nous sommes parents. 

Anh là ngu'ôi thông-thâi, vous êtes un homme instruit. 

Chûng né là chù ôât, ils sont propriétaires. 

Ong näy là a1? qui est ce monsieur là ? 

Ong nây là So ce Monsieur est le roi. 

Bà ày là gi? qu'est-ce que cette dame là? quelle est cet 

dame là ? 
* Bà ày là hoàng-hâu, cette dame là est la reine. 

Nghia là gi? (signifier être quoi) ? — que signifie-t-il ? 
qu'est-ce que cela veut dire ? 

Cäi nây goi là han-thtr-xich, ceci s'appelle (être), thermomètre. 

Nhac tiëng Langsa kêu là musiqne. Nhac en langue française 
se dit musique. 

Nhüt là, surtout, en 4er lieu (in primis). 

Chäng nhüng là... Non seulement. 

 Chäng qua là... ce n’est que... 
Ày là... C'est. 
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Au | 
Tudng là câi ày cé, penser que cela existe. 
Hon là, plus que. 


Chäng ngù là con minh, ne pas penser que c’est son fils. 
Môt là... premièrement. 
Haï là... deuxièmement ; en second lieu. 


Excepté ces différents cas précis, on sous-entend là partout où il a 
sa place, quand sa présence n’est pas indispensable, de même, on le 
supprime, toutes les fois que lattribut peut se convertir en verbe 
réellement ou apparemment. 

Lüa nông, nu‘éc lanh (feu chaud, eau froide) —= le feu est 
chaud, l’eau est froide. | 

N6 lèm- bièng, il est paresseux. 

Tôi dau, je suis malade. 

Anb coi bô kh6 à, vous avez l'air indisposé. 

Quand on veut faire ressortir le contraste entre les deux choses dont 
on parle, ou quand on veut appuyer sur la qualité spéciale, ou la 
propriété d’une chose, on emploie à la place du mot là sous-entendu, 
le mot thi (— alors). 


Exemples : 
Trôi hi (à) cao, dàt th? (là) rông, van cô kêu sao thâu ? 
Le ciel est haut, la terre est vaste, notre con étant court, 
comment pouvons-nous y faire parvenir nos cris? 
Mät thi hién, long hi dc, le visage est doux (bénin), tan- 
dis que le cœur est méchant. 
40 Remarque. Le verbe être Là employé interrogativement, est 
toujours précédé du mot cô phdi (— est-ce que... est-ce bien). 
Anh cô phai là thäy thuôc hay không ? Etes-vous médecin. 
Không cô phdi. Non (je ne le suis pas). 
Cô phdi là cüa anh, th anh läy, si c’est à vous, prenez-le. 
C6 phäi là tô1... hay sao ? est-ce que c’est moi qui. 
Ngudi nây cô phdi là ba-con vôi anh không ? cet homme 
est-il votre parent ? 


2° Lorsque le verbe être Là est en forme négative positive ou 
négative interrogative, on ajoute après la négation le mot phdi (— oui, 
justement... bien). . 
Tôi không cô phdti là tièn-tri, je ne suis pas prophète. 
My chäng cô phät là nghèo, tu n’es pas un pauvre. 
N6 không cé phdr là thg may, il n’est pas tailleur. 
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Chûng tôi không cô phai là day-10 Ông, nous ne sommes 
pas vos domestiques. 
Chüng n6 không cé phdi là dai, ils ne sont pas bêtes. 


IIT. VERBE ACTIF. | 
Le verbe actif ou transitif est celui qui exprime une action dont 
l’objet doit être une personne ou une chose, ou celui qui affirme que 
l’action passe du sujet à une personne ou à un objet. Comme aimer 
son enfant, thu'ong con minh ; aimer l’étude, ham sw hoc-hành. 


Exemples : 
Giêt ngudi, y cüa, cuép trâu-bù, bät vo-con, phä nhà, 
dôn cây, häi träi, dot ruÿng.… 
Assassiner les personnes, prendre les biens, saisir les 
troupeaux, amener les femmes et les enfants, démolir 


les maisons, couper les arbres, cueillir les fruits, brûler 
les rizières, etc. 


Le régime ou complément dus verbe actif doit être ou un substantif 
ou un verbe. 


Ce dernier complément est ou impératif prohibitif ou “excitatif- 
causalif. 
Exemples : 
10 complément impératif prohibitif. 
Bièu phdi (1) lam (dire, ordonner de faire). 
Day phdi kiëm cho dugc (ordonner de trouver). 
Truyén phdi thäp den (informer de faire des illuminations). 
Hôi phdi di cho mau (presser d'aller vite). 
Khuÿén phdi än-6 tr-tè (exhorter à se conduire bien). 
Bièu düug-c6 (2) täm (dire de ne pas se baigner). 
Day dùng-cô n61 hanh (ordonner de ne pas médire). 
Truyëén không nên âi qua d6 (informer de ne pas passer là). 
Khuyén dèng-co hûtnha-phièn (exhorter à ne pas fumer de 
l’opium). 
Câm không cho än thit (défendre ne pas permettre manger 
viande) — défendre de manger de la viande. 
Ngän-trÔ0 không cholam... (empêcher ne pas permettre faire — 
empêcher de faire. 


Sg không däm di ra (craindre ne pas oser sortir dehors) — 
craindre de sortir. 


(1) Phdi (falloir), pour exprimer l'obligation de l’action du verbe complément. 
(2) Png-cô, particules prohibitives. 

Không-co... expressions complétives. 

Không-daäm, expressions complétives. 
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20 Complément excitatif causatif : 


Bänh cho (1) chèt (battre pour faire mourir) — assommer. 
Dâp cho nât..… (tapper de manière à casser) — briser. 
Bo 


nghi | 


cho khôe minh, se fortifier. 


Lo cho an (nhän) cât thân, chercher le bien-être. 
Lam cho cô bac, travailler pour gagner de l'argent. 


Lam cho ra dé, 


« € 
« « 
« « 
C7 « 
« « 
« € 


« 


AR RAR A 


« 


Manière de former des verbes actifs. 

Quand il s’agit de former d’un adjectif ou d’un verbe neutre ou autre, 
un verbe actif, il faut se conformer aux nuances des idées, qu’on est 
dans l'intention de lui donner. 


1o Formation du verbe actif d’un adjectif. 
On emploie l'expression Làm cho ra...—rendre, devant un adjectif 
pour le convertir en verbe actif. 


Exemples 


rendre facile (facilem efficere). 


khé, « 
mêm, « 
mong, « 
nhô, « 
Iôn, « 
tot,  « 


difficile. 

mou ; amollir. 

mince, amincir 

petit, apetisser. 

grand, grandir. | 

bon, beau, embellir, améliorer, bonifier. 


êm, rendre doux; apaiser, adoucir. 


20 Formation du verbe actif d’un verbe neutre. 
On emploie la même expression en retranchant le mot ra, devant 
un verbe neutre. Läm cho... — faire pour... afin de... 


Exemples : 


Lüm cho ngü, faire dormir ; endormir. 

chèt, faire mourir ; tuer. 

song, faire vivre vivifier, animer. 

bôt, faire diminuer, diminuer. 

mêt, faire se fatiguer, fatiguer. 

di không du'gc (däng), paralyser. 

thât-kinh, effrayer. 

phäi chiu cyc-khô... affliger, rendre malheureux. 
dièc tai, abasourdir; rendre sourd, etc., etc. 


D 
» 
» 
» 
» 
>» 


» 
» 


(1) Ce complément est une sorte d’adverbe excitatif formé par périphrase. 
On peut le prendre pour tel. C’est ce que la grammaire anglaise appelle par- 
ticule essentielle. 


ne 
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RÉGIME DU VERBE. 


40 Le régime direct simple se met immédiatement après le verbe 
et avant le régime indirect. 


Exemples : 


Tôi än com voi câ, je mange du riz avec du poisson. 

. N6 än bänh vôi thit, il mange du pain avec de la viande. 
Tôi dânh né môt câi, je l'ai frappé d’un coup. 
Ân com bäng düa, manger du riz avec des baguettes. 


20 Quand le régime indirect est plus court que le régime direct, on 
le met immédiatement, comme en français, après le verbe et avec le 
régime direct. 

Exemples : 
N6 dem ädên cho tôi mot muôn näm ngan ba träm hai mu'oi 
môt dông bac, il m’a apporté $ 15,321. 

On peut énoncer au commencement de la phrase, le régime direct, 
objet principal de l’idée à exprimer. Cette inversion bien employée 
est élégante. 

Exemples : 
Cha me ta, ta phäi thuong-yêéu hon ké khâc, nos parents, 
nous devons les aimer plus que les autres. 
Cù-bac, dùng cô mé-sa, du jeu, n’en soyez pas passionné, 
Tién-bac cüa-cäi, ta ché cô tham, de l’argent, des riches- 
ses, n’en soyons pas avares (ambitieux). 

Ce genre d’inversion est aussi employé pour certains régimes in- 
directs, exprimant la provenance ou la matière, et l'instrument moyen 
de l’action. | ; 

Exemples : 
_ Thiëên-thân bi trüi ma xuông, l’ange descendit da ciel. 
O'xa mà dên, venir de loin. 
Ô bén täy qua, venir (par traversée) de l’Europe. 
Ô bên tàu lai, arriver de Chine. 
Ô Chg-lén vê, revenir de Chg-lôn. 
Läy chi gat lam lui, faire un filet avec du fil de l’ortie de 
Chine. 
Lüy gäy mà dänh, frapper avec un bâton. 
Läy dao mä cât, couper avec un couteau. 
Läy khän mà che, couvrir d'un mouchoir. 


VERBE NEUTRE (INTRANSITIF). 


Le verbe neutre est un verbe qui n’a pas de régime direct. 
Il y a deux sortes de verbes neutres: l’un exprime un état, une 
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A 


qualité; l'autre exprime une action qui ne peut passer à une autre 


personne ou à un autre objet. 


Exemples. 
Tôi buôn-rêu, je languis. | 
Tôi ngä-ldng, je désespère (je me décourage). 
Nô guôt, il excelle. .... 
Tôi än, je dine. 
Thäng nh6 di, le garçon marche. 
N6 la, n6 rên, il crie, il gémit. 


D’autres ont pour complément un substantif précédé d’une prépo- 
sition pour compléter le sens. 


Exemples : 
Di qua Xiêm, aller à Siam 
Di dèn thanh Huë, aller à Huë. 
Tuông dèn Chüa, penser à Dieu. 
Nhô âèn viée 4y, penser à cette affaire. 
Run vi sy, trembler de peur. 
Di ghe, di ngw'a, di xe... aller en bateau, à cheval, en voi- 
ture. 

Quarid le verbe neutre est accompagné d’un complément indirect, 
qui exprime le moyen, par lequel l’action du verbe est indiquée et 
déterminée, on sous-entend généralement la préposition bäng, de, 
par... | 
Di gay — di bäng giày. 

Di gày — di bäng gày. 
Di ghe — di bäng ghe, etc... 


VERBE PASSIF. 

Le sens passif représente deux cas différents : 

40 Lorsque l’action est agréable à la personne qui la reçoit; on se 
sert du mot dugc ou düng = obtenir — pouvoir) pour former le 
‘verbe passif. 

| | Exemples . 
Tôi dusc thwong, je suis récompensé. 
Anh dwoc khen, vous êtes loué, complimenté. 
Nô duvce yêu-vi, il est estimé. 


ai nàÿ | +. : 2 
Nô dwgc ngudi-la { )0U il est aimé de tout le monde (1). 


(1) Le mot exprimant la provenance de l’action reçue doit être placé avant le 
verbe au participe passé, ou le régime direct du verbe passif se place entre la par- 


ticule passive et le verbe. y 


De autr 


| pRpr 


| int 


nt À 


20 Quand l’action est désagréable à la personne ou au sujet qui la 
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reçoit, on emploie les différents mots suivants selon le degré et le cas 
particulier de chacune des actions : 
49 Chiu (subir, supporter, être soumis à. endurer... ) 


20 Bi (endurer, souffrir...). 


Exemples : 
Chiu hach, être examiné. 
—  mäng, être insulté. 
—  tréi, être lié, attaché, 
—  thiéu (dôt), être brûlé. 
—  dänh (don), être {rappé. 
— quo, être grondé. 
—  thua, être vaincu. 
—  phat, être puni. 
—  dùdn, être battu (verberatus a...) 
— tra, être interrogé. 
—  khào, être mis à la torture, etc... 


Bi ép, être forcé, contraint. 
— phat, être puni, châtié. 
— thua, être vaincu. 
— ddn, être frappé (vapulatus). | 
— gat, être trompé. 
— lwông, être dupé. | 

— bûât, être pris, prisonnier, arrêté. 

—- bênh, être malade. 

— vit (dau), être blessé. 

— ân, être condamné à... 

— day, être exilé. 

— chudi (mäng), être injurié, maudit. 

— dänh, être frappé. | 

— dudi, être chassé, renvoyé. 

— dap, recevoir un coup de pied. | 
— Chây nhà, être victime d’un incendie. 

— än-trôm, être volé. 

— än-cu'0p, être pillé. 

— dôt nhà, avoir sa maison incendiée. 

— chüng än-hiép, être opprimé par des gens. 


. — CP än, être dévoré par un tigre. 


— su bât, être saisi par un crocodile. 

— ngu0i la gat, être trompé par des gens. 

— kéo, être attiré. | 
— nfu, être tiré. | | 
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Bi trôi, être lié. 

— © tù, être emprisonné. 

— nhap, être blâmé (taché). 

— chim ghe, faire naufrage. 

— dût phép thông-công, être excommunié. 

— treo chén, être suspendu de ses fonctions (des prêtres). 


30 Mäc, être pris, atteint ; tomber dans. 
Mdc bénb, être atteint d’une naldie. 


phong, être attaqué d’apoplexie. 

Ô tù, être mis en prison. 

dich, être atteint de choléra. 

ny, être endetté. 

lÿ, être convaincu de. 

moôp, être dupé. 

su di, être atteint d’un malheur. 

bày, être pris au piège. 

ân, être condamné à... 

day, être exilé. 

tôt, dans la faute, coupable de. 

va. être condamné à une amende. 
tai-va, tomber dans le malheur. 

vông lao-lŸ, tomber dans la misère (emprisonnement...). 
la, avoir envie d'aller à la selle. 

dâi, avoir envie de pisser. 

phat, être puni. 

ngudi-ta ghen-ghét, être envié du monde. 


40 Phäi (— falloir, devoir) — tomber aux mains... dans... être 


réduit à... 


en butte à... la victime de... avoir le malheur de... etc... 


Phdi tay ke cuép, tomber dans les mains des pirates. 


day, être exilé. 

ddn, être frappé, fustigé. 

bênh, être atteint d’une maladie, tomber dans une 
maladie. 


qui 4m, être possédé du démon. 


lüng, être épris de. 
phat, être puni. 

lu, faire naufrage. 
giêt, être tué, assassiné. 
thua, être vaincu. 


On emploie souvent mdc et phdi réunis cn cenble 
Mdc phäi chu'ôc câm-d6 : tomber dans les tentations. 
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VERBES EMPLOYÉS PASSIVEMENT. 


Nén, devenir (fieri) thành c. 
Nën l5n-khôn, devenu grand. 
— muôi, âgé de dix ans. 
Con nit — môt — hai, enfants âgés de 1 ou de 2 ans. 
—  thânb, devenir saint, être sanctifié. 
Thänh Phât, devenir Boudha, être sanctifié. 
— _vg thänh chông, devenir vrais époux. 
Ha nên (se transformer en...) — devenir. 
Ha nên sang-trong, devenir noble. 
Thién-thän dû — — ma-qui, les mauvais anges sont de- 
venus diables. 
Lam cho nu'éc — — rugu nho, convertir l’eau en vin. 
Ra (sortir) — devenir, se transformer. 
Ra giau-c6, devenir riche. 
— céng-co (— devenir dur) — devenir endurci, entêté. 
Lâ — cày (— feuille qui se transforme en plante). 
— cé giäc (— sortir en cause de la guerre) — devenir 
(être) casus belli. 
Hôa ra (se transformer en...) — devenir. 
Chut — — doi dâäp muûi, le rat se transforme en chauve- 
souris. 
Ngudi-ta nôi luon — — chôn, on dit que l’anguille se 
transforme en civette. 
N6i läm — — diéu méch-ldng, trop de paroles devient sujet 
de mécontentement. 
Xem ra (sembler, paraître). 
Coi bô (— regarder l'air...) — avoir l'air... paraître. 
N6 — — mêt läm, il a l’air très fatigué. 
N6 — — thi mâp-map mà hay dau, il parait gras, mais il 
est sujet aux maladies. 
À, vivre (rester), être, se conduire, comporter. 
Ô dông-trinh, rester vierge. 
— g0a, rester veuf, veuve: 
— hiên-lành, être doux, clément, facile. 


+ 


V. VERBE RÉFLÉCHI. 
Pour former le verbe réfléchi, on emploie minh — soi (— le corps), 
applicable à toutes les persounes grammaticales, en le mettant im- 
médiatement après le verbe. 
On peut y ajouter la DÉPRORRE grammaticale du sujet sans incon- 


vénient. 


Cày minh, se fier, avoir confiance en soi-même. 
Khoe —, se vanter. 

An —,se cacher. 

Liéu —, s’exposer.. se hasarder.… 

G® —, se tirer d’affaires, d’embarras.…. 
Chira —, s’excuser, se défendre. 

Nôp —, se livrer. 

Gieo —, se précipiter. 

Ha —, s’abaisser.. s’humilier. 

Phü —, se confier... se livrer. 

Säp  —, se prosterner. 

Hâm —, se mortifier. 

Ép  —, se forcer, se faire violence. 
Bau —, avoir le corps brisé. 

Ngät —, être à l’agonie. 

Giêt —, se tuer, se donner la mort. 
Uüt —, se mouiller. 
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Dim —, se laisser mouiller. 
Nghiêng —, s’incliner, ‘etc.., etc. 


Tôi cày minh t6i quà, j'ai trop de confiance en moi-même. 


s.::. thi nÔ gièt 


Chüng tôi hay yéu minh chüng 1ôt quà lé, nous nous aimons trop 


minh nô di... il se tuerait. 


Dons mêmes. 


Cäi cày nây méi trông, dung co dông, nô dau minh n6, cette 
plante vient d’être plantée, ne l’agitez pas, elle se fait mal. 


Minh buôc lày minh, on se lie soi-même. 


Le mot nhau (— l’un l’autre, les uns les autres; ensemble) est em- 
ployé quand le verbe indique réciprocité entre deux personnes ou 


entre deux choses. 


VI. VERBE RÉCIPROQUE. 


Exemples : 


Däp-d0inhau, se succéder. 
Gianh nhau, se disputer quelque chose. 


Là 
Gäp 
Pâinh 
Kéu 
Rü 


—, se séparer (l’un de l’autre). 
—, se rencontrer. 

—, se battre. 

—, s'appeler, s’entre-appeler. 
—, s'inviter à... 


Kién câo —, se faire des proces. 


Räy 


—, se quereller. 


Doi —, se correspondre; se convenir. 
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Hiép nhuu, s'unir, se rassembler. 
Hôi ou nhôm — lai, se rassembler. 


Xing —, se convenir. 
Ngô —, 

rder. 
Nhin = se regarder 
Thwong où yêu —, s'aimer. 
Dua  —, se rivaliser. 
Nôi voi —, se dire, se parler. 


Ôcùung —, vivre ensemble. 
On peut ajouter après le verbe, le mot lon du contre l’autre) 
avant nhau, lorsqu'il y a rivalité, animosité.…. 
Cän lon nhau, se ie 
Hai vo chông rây lün nhau, les époux se querellent. 
Hai anh em kièn lon nhau, les deux frères se font des 
procès. 
Chêc dânh lon v6i nhau, des chinois se battent les uns con- 
tre les autres. 
Miéng ruông bai anh em giành /6n nhau, la parcelle de ri- 
zière disputée entre les deux frères. 
 Hai nguèi dèn-bà chu‘ôi Lôn nhau, deux femmes s’insultent 
June Fautre. 
Hai ngu'di cäi lon véi nhau, deux hommes se disputent 
entre eux. 


VERBES IMPERSONNEL ET UNIPERSONNEL. 
Chäy nhà (— brûler maison) — la maison brûle. 
Chây âo (— brûler habit) — l’habit se brûle. 
—  dông (— brûler champ) — le champ brûle. 
Phäi làm, il faut faire. 
Phä cho ngbiém, il faut qu’on soit sévère, sérieux. 
Khä khen (il convient de louer, il est à louer (laudandus a um). 
Khä bât-chuée, il est à imiter (imitandus a um), 
Nên kinb, il convient, on doit respecter. 
Nên Jam, il convient, il est permis de faire (faciendum est). 
Tua ding ngai da, il ne faut pas en douter. 
Té ra, il en résulte... il arrive que. 
Té \äo, il en résulte que c’est faux. 
— müi, il ressort que la cause est que. 
Lén ou nën trâi (giong), il s’élève des pustules — — avoir la petite 
vérole. 
Lën mûa, idem. 
—  dông (il s'élève pythonisse). 


_ 
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Lén khôi, il s'élève de la fumée. 
— hoï, il s’élève de la vapeur. 
— bat, il s'écume. 
Lôi ngwe (fe) (ressortir la poitrine), — xwong ra (il ressort des 
08) — 08 mis à nu. 
Lôi môi (— le bout paraît). 
— chnh, se couper, se livrer. 
Nôi 6e (s'élever des coquillages) — avoir la chair de poule. 
Nôi gié (il se lève un vent) — le vent se lève. 
—  dông (il se lève un orage) — l'orage se lève. 
nude, l’eau monte, déborde. 
con (s'élève accès). 
lira (s'élève feu). 
glân (s'élève colère). 
gan (s'élève foie). 
lung lén (s'élève fureur) 
mut (s'élève apostume). 
mân (s'élève enflure). 
mày-day (s'élève pustule). 
bot (s'élève écume). 
say (s'élève bourbouille). 
u (s'élève abcès). 
ho (s'élève la toux). 
suyén (s'élève l’asthme). 
giäc (il se lève une guerre) — la guerre éclate. 
Moc (croître, pousser). 
Moc mut (croit apothème). 
— sing (croissent cornes). 
-—  ghé (croît gale). 
Phât (— erumpere c. se produire (des accès). éclater en… 
Phät dièn, devenir fou, être atteint de folie. 
—  cuông, devenir dément. 
—  ‘lanh, être pris de froid. 
—  nông, être pris de chaud. 
— ban, il produit des pustules. 
— gin, éclater en colère (fureur) — devenir furieux. 
Coi bô ou luông ou giông tuông, il semble, cela a l'air. 
Xem ra, il semble. 
Däng kièp (méritée vie (— c’est bien mérité). 
Tôi-nghiép (oh regret) ! Quel dommage ! 
Tê chon (engourdi pied). 
Tôi, (Li lai. Il fait nuit ; il fait noir. 
Säng ra, sâng ngày ra, il fait jour (lucescit). 


TETE UI TI 
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Säng trot, 
—  träng, il fait clair de lune. 
—  dêm (au jour la nuit) — toute la nuit (jusqu’au jour). 
Sang näm (— transmigrer, passer année) — l’année prochaine. 
Bén (arriver). 
Dén ngày, arriver jour-où.… 
_—  thäng, arrive le mois. 
— ki, arrive le terme... 
—  khi (lüc, con, buôi), arrive le moment... 
Bugc (— obtenir; pouvoir) — il y a... 
Dugc môt näm, il y a un an. 
M6i dugc ba bira rày, il y a seulemeut trois jours. 
Ra giêng ou ra ngoùi ngày, au premier mois du nouvel an. 
Trôi mu'a, il pleut, il tombe de l’eau. 
Trûi näng, il fait du soleil. 
— nu, il fait chaud (chaleur subjective). 
— Janb, il fait froid. | 4 
—  säng träng, il fait clair de lune. 
—  dông, il fait de l’orage ; le temps est orageux. 
— giô. il fait du vent. 
—  gâm il tonne. 
—  chép, il fait des éclairs. 
— mi, il fait du brouillard. 
—  râo, il fait sec. 
—  tanh (mu'a), il cesse (de pleuvoir). 
—  läng, il est calme. 
N6 bäât — il prend, il force, contraint). 
._ N6 bdt uôn minh, bé minb, malaises et frissons (avant- 
coureurs de la fièvre). 
— — Janh tay lanh chon, les frissons s'emparent de. 
— — ho loi hong, il fait tousser beaucoup. 
— — hôi-hôp, le cœur bat. 
— — sg run, la peur prend... saisit. 
N6 té cà (va) minh, l’étourdissement s'empare du corps. 
N6 vung n6 lanh, le froid vient tout d’un coup. 
N6 dem n6 quên lung di, Foubli possède. 
N6 dém &ô mô-hôi hôt, la sueur tombe en gouttes. 
Nô nghen, l’obstruction vient à la gorge. 
Nô tic, l'asthme, l’oppresion prend. 
Nô nhéc câi dâu, il fait mal à la tête. 
Nô lanh xwong sông, le frisson me vient sur l’épine dorsale. 
N6 ua n6 mira lam xäng... Les vomissements viennent. 
N6 uôn minh (s’étirer) } avoir des frissons (avant-coureurs 
N6 bé minh (se casser) de la fièvre). 


+ 


2 RE 
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N6 ra nhumâttri-khôn; c’est comme si l’on avait perdu la 
tête. 


VII. VERBE FRÉQUENTATIF ET DIMINUTIF. 


En dehors des verbes fréquentatifs formés par la réitération ou 
l'alternative de l’action, on en fait aussi par l'addition du mot hay ou 
näng devant un verbe. 


Toi lui (arriver, reculer) — Hate venir souvent. 
Bi lai (aller, retourner) — va et vient — di di lai lai, allées 
et venues. 
Lên xuông (monter, descendre). 
Bi vé (aller, revenir). 
Vao-(vô) ra (entrer, sortir). 
Hay ou nüng än, manger souvent. 


« « Jam, faire souvent. 

« « ni, dire souvent. 

€ « dên, venir souvent, fréquenter. 
« € di choï, se promener souvent. 


Le verbe diminutif se forme par la simple répétition du verbe : 


Rung-rung, ballotter, s’agiter un peu. 
Run-run, chevroter, trembler un peu. 
Bôt-bôt, diminuer un peu. 
Gin-giân, se fâcher un peu. 
Mäng-mäng, se réjouir an peu. 
Bông-dông, se remuer un peu. 
Nbày-nhày, sautiller. 

Giä-gi, menacer des coups. 


VERBES SIMPLES ET COMPOSÉS. 


Le verbe est simple ou composé (double): 

Le verbe simple exprime une seule action ou idée, tandis que étant 
composé 1l exprime, à l’aide de son terme de composition, la nuance, 
le cas, la circonstance de l’action ou de l’idée. 

Les règles de la composition du verbe sont exactement les mêmes 
que celles qui président à la composition du substantif et de l'adjectif. 


On les compose des quatre manières suivantes : 
1° Par des particules, qui les accompagnent. 
2° Par périphrases. 


3° Par synonymie ou par ordre d'idées. 
40 Par euphonie (consonance). 
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49 Par particules : 


Di (aller) particule séparative exprimant le changement ou transi- 
tion d’un état à un autre. 


Exemples : 
Càt di, ôter, enlever (auferre). 
Lày —, ôter, ravir (arripere). 
Dêm —, amener (abducere). 
bo —, rejeter, abandonner. 


Trôn —, s'enfuir (effugere). 
An —, manger, avaler (edere, comedere). 
Uông —., boire, avaler. 


Di —, s’en aller (abire). 

Chêt —, mourir, décéder (excedere à vità). 
Bièn —, disparaître (disparere) 

Hu —, se corrompre, se gâter, s’user 


Duôi —, chasser (expellere). : 
Hôi —, résilier. 
Liéu —, s’exposer, se hasarder. 
Cong —, se courber (curvari). 
Lày (prendre), particule exprimant soi-même, à soi, vers soi... 
Cuôp ldy, ravir, usurper, enlever par force (sibi rapere). 


Kéo —, attirer (vers soi) — attrahere. 

Ginh —, se disputer. 

Boat —, usurper, s'approprier. 

Giut —, se ravir, s’attirer à soi. 

Kè —, succéder à.. | 
Bât —, prendre, saisir, $’ emparer. 


Theo (suivre), à la suite ; avec soi. 

Dem ou dam theo, apporter (avec soi). 
Di —, suivre, aller après. 
Chay —, courir après. 
Rugc —, poursuivre, se mettre à la poursuite. 
Nôi — (dire suivant) — dire dans le sens de... 
Lim — (faire d’après...) — imiter. 

_Lên (monter) — en haut, sur.., 
Moc lén, croître, pousser. 
Bay —, voler en l'air (fly up). 
Nhày —, sauter sur. 
Di —, monter... (go up). 
Dôi 
Ném lên, jeter en l’air. 
Quäng 


— 220 — 


Dät  — (mettre sur..) — nommer à... 
Dyng —, dresser (elevare). 

Kéo —, hisser. 

Budc lén, s’avancer sur. 

Bè —, mettre sur. 

Vun lén, amonceler. 

BD —, pousser en haut (sustentare, sufferre). 
Do —, élever (elevare). 

Nôi —, flotter, surnager (supernatare). 
Trôi —, remonter à la surface. 

Ngé —, regarder en haut (suspicere). 
Treo —, suspendre (suspendere). 


Xuông (descendre) — bas, en bas. 
Ha xuông, abaisser ; déposer (deponere). 
Dè —, déprimer (deprimere). 
Cûi —, s’incliner, s’abaisser. 
Ng6é —, regarder en bas. 
Kéo —, tirer en bas. 
Lin —, plonger (submergere se). 
Ngôi —, s'asseoir. 


De  —, déposer (deponere). 
Té —, tomber. 
Ra (sortir) — de... (ex, è).… 
Di ra, sortir... (exire). 
Lui  —, se retirer (reculer) (recedere). 
Giäng —, étendre (extendere). 
Giân  —, (distendere) — retarder, s’attarder. 
Gio  —, étendre (porrigere). 
Tinh  —, calculer. 
Nôi —, dire, énoncer. 
Dich —, traduire (traducere). 
Gie  —, pencher en dehors. 
Ngô  —, regarder dehors. 
Xét  —, examiner (examinare). 
Nghi —, inventer (excogitare). 
Bay  —, exposer (exponere) 


Vao ou vô (entrer) — dans... en... 
Di  vô ou vao, entrer (en marchant) (ingredi). 
Chun —, entrer (en se baissant ou se glissant) 
Dân —, afficher, coller sur. 
Uông —, avaler (boire) 
An —, avaler (manger). 


Dem —-, 
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introduire (introducere). 


Do —, verser dedans (infundere) 


Bi (— aller), exprime une première action capable d’être réitérée. 
Lam di, faire une fois. Lam — làm lai, faire et refaire. : 
Nôi —, dire, parler » ». Nôt — ni lai, répéter. 
Nghi —, réfléchir  » ». Nghi — nghi lai, réfléchir. 
Tinh —, calculer » >. tinh — tinh lai, bien calculer. 
Di —, aller, marcher, di — lai lai, faire des allées et 


venues. 


Lai (— revenir) — de nouveau (= re)... 


Lim (ai, refaire (reficere). 


Thé —, 


Läp  —, répéter (repetere). 

Néi  —, redire. 

Däp —., répondre. 

Dep —, mettre de côté. 

Läy  —, reprendre (recapere). 

Gäm — (méditer de nouveau) — considérer, réfléchir. 
Nghi —, réfléchir (se reflectere). 

Xét  —, examiner (examinare). 

Câm —-, retenir (retinere). 

Lâp —, rétablir (restaurare, rebilitare). 

Ding —, s'arrêter. 

tu  —, rassembler, se réunir. 

g0mM —, comprendre, embrasser (comprehendere). 
Hôi —, s’assembler, se réunir. 

Nhôm —, se concentrer, s’attrouper. 

Bè —, laisser (relinquere), transmettre. 

Chông —, opposer, résister (opponere, resisteré). 
Kéo —, retirer (retrahere). 

Trô  —, retourner (revertere, reverti); revenir. 

Côt  —, relier, attacher (religare). 

Quay —, retourner (revertere). 

Viêt —, récrire (rescribere), 

Lôn —, retourner. 

Trôn —, reméler. | 

B6 di chè — (compenser, tempérer) — proportion faite ; 
Tinh — (tinhdi...)(— calculer, recaleuler)— réfléchir. . 
Lim — (làm di) (= faire et refaire) — refaire. 
Bi — (di di) (— aller et retourner) 

Dén —, réparer (reparare). 

Dông cua —, refermer la porte. 

Nâm tay —, fermer la main. 


remplacer (substituere). 
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Lui —, reculer. 
Thut —, reculer. 


Vé (retourner) — re... vers. chez soi... (vers l'endroit d’où l’on 


est sorti). 


Toi ou 


Tro  vé, retourner, revenir. 
Dem — (rapporter à la maison). 
Rüût  —, se retirer (là d’où l’on est venu). 


Chiu (incliné vers)... — être porté à. 

Lôn — (re-tourner) — revenir. 

Rudc —, aller chercher et amener gn chez soi. 

Bua —, conduire, accompagner gn chez lui. 

Chay — (courir vers). 

Di —, aller, revenir) — retourner, revenir chez soi. 
Hôi —, revenir. 

dèn (—à... ad...— venir, arriver) — vers... à... en avant. 
Dem tdi, ou dëén, — apporter... (adducere), amener. 
Dâc  —, conduire à... (adducere). 

Din —, conduire, amener (adducere). 

Di —, aller à... (adire), s’avancer. 


Tuong —, penser à... (cogitare de.) respicere). 
Nghi  —, refléchir à... penser à... 

Ngô  —, regarder. faire attention à... (respicere). 
Nôi dên ou tdi, dire de. 

Buéc tdi (faire pas en avant) — s’avancer. 

Xom {di, s’avancer peu à peu. 

Xi — «© en avant. 

Tinh — tinh lui, réfléchir. 


Qua (passer) — per... par... vers. 


Sang qua, transmigrer ; transvaser : (—transmigrare, trans- 


fondere). 
Dem —, traverser, faire passer à travers. 
Bi —, traverser (transire, transgredi). 


Dâm —, percer en travers. 

Nôi —, dire en passant. 

Coi —, parcourir. | 

Nhäy —, sauter par. (transilire). 

Buôc—, passer à...(en marchant, en enjambant). 

Sôt —, transvaser (transfondere). 

DôÔ —, verser (d’un vase à un autre) — transfundere. 

Bo —, laisser passer (transire, omittere). 

Goi —, envoyer (qq. chose d’un pays à un autre en pas- 
sant par mer ou rivière). 
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Budi —, chasser (d’un endroit à un autre, qui se trouvent 
l’un vis à vis de l’autre). 
Cho (donner) — à...pour. 
Khen cho, louer, complimenter. 
Ha —, promettre à. 
Giüp —, aider, porter secours à. 


Goi —, envoyer à. 

Bân —, vendre à... 

Nôi —, parler pour. 

Lam —, faire pour. 

Gp —, se cotiser… 

Gà  —, donner une fille en mariage à... 

Dua —, donner (de la main à la main) à. 

Trao —, livrer à. .  1d.. : 


Nôp —, livrer à...fournir à. 
Giao —, confier à... livrer à. 


Mua —, acheter pour. 

Dänh — môt roi, donner un coup de verge à. 
Va  — môt va, donner un soufflet à. 

Dap — môt dap, donner un coup de pied à. 
Dâm — môt giäo, donner un . de lance à. 


Khôi (échapper, être délivré...) — de. 
Qua  khôr, passer, traverser en surpasser. 


Di —, S'absenter (abesse, abire). 
Lia —, se séparer de... (separari). 
Cru —, delivrer de. (liberare ex. de...) 


Chay —, se sauver de... échapper. 
Nhäy —, sauter au delà. 

Trôn —, s’enfuire de... (effugere). 
Läinh —, éviter, se tirer de... (évitare). 


Ra —, sortir de... (exire). 
Lén —, monter au dela... surpasser. 
Xu0ng —, descendre au delà. 
Vugt —, naviguer, traverser une mer. 


Lui (reculer) — en arrière. 
Di lu, reculer (marcher en reculant). 
Thut —, (thôi lui) se reculer. 
Ngô —, regarder en arrière. 
Budc — (faire pas en arrière), reculer. 
Nghi t61 nghi luc (penser en avant, penser en arrière) — 
réfléchir. 
Règle : Le régime doit suivre immédiatement le verbe et avant 
- la proposition : Exemples : 
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M6 cüa ra, ouvrir la porte. 

Düng cura lai, fermer la porte. 

Dé cuôn säâch lén trên câi ban, mettre un livre sur la table. 
Dua n6 và anh em n6 ra khoi cira, accompagnez (accom- 


pagnez) les, lui et ses amis jusqu’en dehors de la porte. 


Léy câi dia näy di, enlevez ce plat. 
Cât câi nôn 6 trên dâu xuông, otez (mettez bas) le chapeau 


Ân-hiép (= 


de votre tête. 


2. — PAR PÉRIPHRASES. 
Exemples : 
vivre, forcer) — opprimer. 


An nän, se repentir. 


PSE 


Ram, agir ; se conduire (— manger, faire). 
d, vivre, se conduire (manger, demeurer). 
nâm (— manger, coucher) — se coucher; vivre marita- 


lement, 


cup (— vivre de pillage) — piller. 
trôm (— vivre de vol) — voler. 


— cäp (vivre de choses filoutées) — filouter. 
Tim duge (— obtenir par recherche) — trouver, retrouver. 


Gäp — (— 


rencontrer par force de chercher) — rencontrer. 


Kièém — (— obtenir par recherche) — retrouver. | 
Xi — (— obtenir par trouvaille) —trouver (par basard, accident). 
Lam tôi, (— faire serviteur) — servir. 


Lûm thit (— faire viande) — tuer (un animal). 


tôt (— faire beau) — se faire beau ; faire le beau. 

bô .(— faire l'air, semblant) — faire semblant, feindre. 

kh6 (— faire difficile) — ennuyer, faire des difficultés. 

cyc (— faire nue) — vexer, tourmenter, causer des 
ennuis. 

khô (khôn) (— faire misère) — faire de la misère, 

. rendre malheureux. 

muOn (thuë) (— faire par louage) — se leuer. 

thinb, se taire. 

lé (— faire raison) — faire des façons, des cérémonies. 

diêu (câch, bÿ, hanh) (— faire manières, l'air) — faire 
des manières. | 

gäi — mu (— faire fille, faire madame (sage femme) 
— agir en maîtresse. | 

mu'u (— faire ruse, stratagème) — agir par ruse. 

biéng — nhâc (— faire paresseux) — être paresseux. 
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Lüm mât (— faire figure) — faire mine. 
— : quen (— lôn) — faire (accointance), connaissance. 
—  giâc (— faire guerre) — faire la guerre. 
Cât nghia = couper signification) — expliquer. 
Cät già (— couper, assigner prix) — faire, donner le prix 
— estimer. 
_ phiên (— assigner tour) — assigner un tour à chacun. 
Tra thù (— rendre vengeance) — rendre la pareille, se venger. 
Trä nüa (— reddere vicem) — rendre la pareille. 
— 1lé (— rendre raison) — rendre compte. 
— on (— rendre grâce, bienfait) — répondre à un bienfait. 
Hoi thäm (— demander visiter) — se renseigner, demander des 
renseignements. 
Hôt do (— demander explorer) — se renseigner. 
pô quau — verser marosilé) — se faroucher. 
D6 giàn (— déverser la colère) — se mettre en colère. 
— diên (— verser folie) — devenir fou ; prendre la fan- 
_ taisie de. 
Nô1 hành (— dire médisance) — médire. 
Nûi dôi (— dire faux) — mentir. 
— Îläo (— dire faux) mentir. 
— tiên tri (— dire savoir d'avance) — prédire; eo better 
— tho (— dire poëmes) — scander des vers. 
— sâch (== dire livre) — expliquer un livre. 
— -Kinh (— prêcher, faire sermon (des bonzes). 
Chay thuôdc (— courir (pour chercher) médicaments). 
 Chay thây (— courir (pour chercher) médecin) — chercher, 
appeler un médecin. 
— va (— courir (pour avoir de quoi payer) amende). 
—  tiên (— courir {pour avoir de l’) argent) — chercher 
de l’argent. 
—  än (— courir (pour avoir à) manger) — chercher à 
avoir de quoi vivre. 
—  mäc(— courir (pour avoir à) s'habiller) — se procurer 
de quoi se vètir. 
—  vât, louvoyer. 
—  buôm (— courir par voile) — faire voile, mettre à la 
voile. 
Mät-cô, avoir honte. 
Hô-ngu'oï, rougir de honte. 
Bänh giäc (battre guerre) — combattre. 
Dûnh giä (estimer prix) — faire, donner le prix ; estimer. 
— .cà (battre poisson) — pêcher. 
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Danh lui (battre, attaquer (par) filet — pêcher au filet. 
—  deo (— s'attacher) — se coller ; être à l’attache.. 
— dôi — do, être à deux, à couple — —= fréquenter. 
—  bây (— attaquer par lacet) prendre au piège. 
—  vông (— battre par lacet) — prendre au lacet. 
—  phâch (battre cymbales) — se vanter. 
-—  tiéng (battre voix) — élever la voix. 
—  mông, sauter hors de l’eau (poisson). 
—  thie, réveiller. 
—  liêu, exposer, se hasarder. 
—  nhip (battre mesure) — battre la mesure. 
—  hoï (attaquer odeur) — sentir. 
—  mÔ (— chercher sous Peau) — suivre à tatons. 
—  tay (— battre la main) — compter, calculer par les 
doigts. 
Lôn mät (— avoir du dégoût figure) — être irrespectueux, man- 
quer de respect. 
Bay-dât (— exposer, placer) — inventer. 
Bät-diéu (— placer choses histoires) — inventer; trouver des pré- 
textes. 
Bät-chudc — imiter. 
Bât bén (— prendre adhérer) — commencer; s’accoutumer. 
Cà-läm, bégayer. 
Làp-càp, se presser; balbutier (parler avec précipitation et hésitation). 
Toc-mach, scruter avec curiosité. 
Dô mo hôi — verser sueur; suer. 
Xoi té, — ( perforer abus ) — dévoiler — se chamailler. 
Dyng nên (— établir, devenir) — créer. 
Di linh (— aller soldat) — être à la milice. 
— theo (— aller, suivre) suivre; accompagner. 
— dua (— aller conduire) — accompagner celui (qui s’en va). 
— buôn (— aller faire commerce) — commercer, trafiquer. 
— ngù = aller dormir) — aller se coucher. 
Vuot bièn (—traverser mer) — naviguer. 
Phai tau (souffrir navire) — naufrager. 
Chim ghe (— couler bateau) — sombrer. 
Lim chéng (— faire témoin) — lémoigner. 
Don än (— préparer, manger) — apprêter à manger. 
Ra di (— sortir, vie (siècle) — s’incarner (— venir au monde). 
Bäo thù (— rendre vengcance)— rendre la pareille, se venger. 
Cho hay truéc (— donner à savoir d'avance) — prévenir. 
Day cho bit (enseigner pour savoir) — apprendre à. 
Nhin-bièt (regarder, connaître) — reconnaître. 
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Ron-gây, frissonner de peur, être ahuri, avoir les cheveux dressés. 
Nüi-ve (s'élever coquillages) avoir la chair de poule. 

Quyët chi (— résoudre la constance) — se résoudre, se décider. 

Dôc lông (— proposer, cœur) —se résoudre, prendre la résolution. 
Câm on (— être ému du bienfait) — remercier. 


Ta — (— louer le bienfait) — id. 

Dôi — (— porter sur la tête le bienfait) — id. 
Bièt — (sentir bienfait — savoir bon gré). 

Già — (—trà on — rendre bienfait) — remercier. 


3. PAR SYNONYMIE. 


Exemples : 

Che-dày (— cacher, couvrir)}— couvrir. 
Giàu-dût (— cacher, insérer, glisser)— cacher. 
Ân-udng (— manger, boire). 
Nüp-lén (— se cacher, furtiver)— se cacher. 
Lin-lôi (— plonger, nager). 
Môi-mêt (— se hérinter, se fatiguer)— se fatiguer. 
Liét-nhuge (— s’aliter, s’affaiblir)— s’aliter, garder le lit. 
Rü-liêt (— se consumer, s’aliter)— être épuisé. 
Dänh-dàp (— frapper, tapper)— battre. 
Mäng-nhiéc (— injurier, reprocher)—injurier, blàmer. 
Chudi-rüa (— injurier, maudire)— maudire. 
Chuôi-mäng (= injurier, blâmer). 
Dua-ninh (= cajoler, flatter). 
Buôn-bân (— vendre acheter,)— faire du commerce. 
Mua-chac (— acheter...)— acheter ; faire des achats. 
Kièm-tim (— chercher, investigare)— chercher. 
Hém-thù, garder rancune, se venger. 
Kinh-nhudng (— respecter, céder) — respecter. 
Choc-gheo (— provoquer, crier défier) — provoquer. 
Cudi-chê (— rire, mépriser)= rire. 
Nhao-bâäng, se moquer de. LS 
Kéu-la (— appeler, crier)— crier. 
Than-khôc (— gémir, pleurer)— gémir. 
Than-van (— gémir, vocitérer)— s’écrier ; se plaindre. 
Than-tho ou th6-than (— soupirer, gémir)— soupirer, 
Khinh-dè, mépriser, se moquer de... (vilipendere, parvi- 

facere). 
Khinh-khi, mépriser (flocei facere). 
Binh-vic, (== défendre, protéger)— protéger, défendre. 
Canh-git (— veiller, garder)— surveiller. 
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Phù-h6 (hô-phù) (— protéger, aider)— protéger. 

Kinh-chuông (— vénérer, estimer)— respecter, vénérer. 

Kinh-trong (— respecter, anoblir)—= respecter. 

Gânh-vâc (— porter en balance, porter sur l'épaule) — porter ; 
prendre la charge. 

Cai-tri (— gouverner, régir) — gouverner ; régner. 

Khuyén-mdi (— exhorter, inviter) — engager. 

Thwa-kiêén (— attaquer en justice) — faire procès. 

Thêt-däi (— orner, bien traiter) — recevoir bien. 

Bay-doa (— exiler, échouer) — maltraiter. 

Nhin-xem (— regarder, voir) — regarder. 

Tin-tuong (— croire, penser) — croire. 

Thwong-tiêc (— aimer, regretter) — regretter. 

Nh6-thuong (— regretter, aimer) — regretter. 

Säp-dät (— disposer, placer) — arranger. 

Bày-b0 (— étaler, arranger) — exposer. 

Bäm-nhé, dire... pour se moquer de... 

Khen-ngçi (— louer, célébrer) — louer, faire louange. 

Bông-äm, tenir sur le bras, sur la poitrine (un enfant). 

Chira-bàu (défendre, protéger) — protéger. 

Thuong-yêu (— aimer, estimer) — chérir, aimer. 

Hun-hit (hôn-hit) (baiser, aspirer)— embrasser. 

Leo-trèo (— monter, grimper) — grimper. 

Dua-tranh (rivaliser, disputer) — faire concurrence. 

Than-tho (gémir, soupirer) — soupirer. 

Ngän-ngü'a (empêcher, obvier), empêcher. 

Dua-dôn (— accompagner (conduire), aller au devant) — 

accompagner, conduire. 

Khäc-bac (opposer, maltraiter) — maltraiter. 

Lim-lac (se tromper, s’écarter) — se tromper. 

Bàan-soan (— délibérer, préparer), délibérer, s'entendre. 

Gianb xé (disputer, déchirer) — disputer 

Nô-nac (— terrifier, crier) — menacer ; faire peur à... 

Ho-hen, tousser. 

Buôn-râu, (triste, chagriner) — se chagriner. 

Gieo-väi (semer, jeter) — semer. 

Cày-bira, (— labourer, herser) — labourer. 

Cäy häi, ( — transplanter, récolter). 

Gät-hâi (= moissonner, récolter). 

Buc-trôi (— attacher, lier). | 

Giân-hôn (— se fâcher, se formaliser) — se fâcher. 

Kinh-dich (— s’opposer-combattre) — s'opposer, résister. 

Cy-êich (= résister, combattre — id id. 
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Chông-trà (— étayer-rendre) — résister. 

Häât-xu0ng (— chanter-entonner) — chanter. 

Reo-cwdi (— crier, rire) — rire. 

Gâm-hét (— rugir, vociférer) — rugir. 

Rén-sièe (— se plaindre, crier) — gémir. 

Bào-béi (— creuser, déterrer) — creuser ; déterrer. 

Dinh-bén (— se coller, se gluer) — adhérer. 

Nän-vot (— exprimer, presser) — presser, exprimer (le jus). 

Sanh-de (— engendrer, enfanter) — accoucher. 

Tao-lâp, c. (— créer, établir) — fonder, créer, établir. 

Nhôm-hop (— hêp) (— D LL unir) — se réunir, se 
rassembler. 

Dâu-luy (— se soumettre, obéir) — se soumettre. 

Coi-séc (— regarder, observer ) oo 

Xem-sôc (— id id ) ? Surveiller, veiller, 

Säng-s0c (= id id 

Ché-bai (= bài c.) — mépriser ; blâmer. 

Ép-uôn (— uôn, fléchir) — forcer. 

Xoi-xia (— percer-piquer) — creuser, Sérfoier, dévoiler ; 
chercher des poux... 

Soi-xét (— illuminer, examiner) — scruter. 

Dô-thâo (— verser, défaire) — laisser tomber (liquide, 
grain)... | 

Nghi-nghi (— réfléchir, délibérer) — réfléchir, balancer 
une affaire. 

Tü-b0 (— refuser, abandonner) — abandonner : renoncer à. 

Triu-mên (— s'attacher aimer) s’attacher par affection. 

Câi-lày (— lai) (— discuter, retourner) — discuter. 

Xoi-b6i (— môi — moi) — se chamailler ; dévoiler. 

Bü-môm (com) (— têter, becqueter) — têter. 

Hiêp-däp (— dap) — opprimer ; vexer. 

Deo-duoi, suivre, poursuivre sans cesse. 

Khéc-lôc (—län-lôc) (— pleurer, sejeter parterre) = pleurer: 
Etc... etc. 
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4. PAR EUPHONIE OÙ CONSONNANCE. 


Exemples : 
Ban-bac, délibérer ; tenir conseil. 
Bät-bé, prendre, arrêter, saisir, 
Cäim-cuc, être attentif à... 
Be-bai, critiquer. 
La-lôi, crier ; gronder. 
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Làm-lung, travailler. 

Nghi-ngoi, se reposer. 

Ngü-nghé, dormir. 

Nän-ni, se plaindre. 

Gäp-g0, rencontrer. 

Gänh-gông, porter (un fardeau). 
Thâch-thic, provoquer. 

Rü-ren, inviter, engager. 
Ruc-rich, remuer. 

Nhûc-nhich, se remuer. 
Nhày-nhôt, sauter. 

Nôi-näng, parler. 

Lung-lay, agiter. 

Lüc-lâc, branler, balancer. 
Phui-pha, laisser passer ; fermer les yeux sur... 
Chia-châc, partager. 

Run-rày, trembler. 

Rung-r0i, tomber. 

Hôi-hà, se presser, pousser. 
Guc-gäc, faire des mouvements de tête. 
Giäy-giua, se démener, se débattre, 
Giành-giàp, disputer. | 
Ca-ki, s’attarder ; mettre du temps. 
Nüc-nich, marcher lourdement. 
Thüt-thit, pleurer en étouflant les sanglots; sangloter. 
Dau-d6n, avoir mal, souffrir. 

Trông-träc, planter. 

Phinh-phô, tromper, se jouer de... 
Gat-gam, tromper ; duper. 

Sg-sêt, craindre, avoir peur. 

Lièm-läp, lécher. 

Luc-lao (scrutari). 

Dinh-däp, adhérer, se coller. 

Tben-thüng (ou thuông) rougir de honte. 
Lôn-loi, faire des bassesses. 

Hoc-hành, étudier. 

Hôi-hôp, avoir le battement du cœur. 
Xin-x0, demander. 

Vôi-va, s’empresser. 

Räy-rà, faire du bruit, du tapage ; gronder. 
Däi-düing, bien traiter, recevoir. 

Län-la, fréquenter. 

Nhoc-nhän, être fatigué. 
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Moi-moc, inviter. 

Cäâi-co, disputer, discuter. 
Sang-sôt, délirer. 

Suwng-sù, se stupéfer. 

Rô-ram, toucher. 

Lô-làng, se fourvoyer ; être déçu. 
Lôn-la0, se trouver mêlé, mélangé. 
Trôn-trao, mélanger, mêler. 
No-nê, être rassasié. 

Vüng-vày, se remuer. 

Quo-quào, prendre à la hâte. 
Nhuÿëm-nhành, teindre. 
Nh6p-nhép, remuer les lèvres. 
Gidng-giäng, faire ballotter, balancer ; hésiter, indécis, irrésolu. 


Il y a des verbes composés dont les membres sont tellement agglu- 
tinés qu'ils sont inséparables, parce que l’un d’eux n’a pour la plupart 
du temps aucune signification ; le sens ne résulte que des deux réunis 
ensemble : 

Exemples : 


Bôi-hôi, S inquiéter ; $ se tourmenter. 

Ay-nây, être anxieux, inquiet. 
Lüc-läo, regarder, mettre le nez partout. 
Lüc-lâc, agiter. 
Lân-la, fréquenter. 
Chôm-0, ambitionner. 
Cûm-nûm, prendre une attitude respectueuse. 
Làp-câp, parler en tremblant. 
Nän-ni, se plaindre. 
Nän-ni (ÿ-ôi, ) se plaindre. 
Tho-thàn, aller au hasard. 
Län-thn, ne savoir que faire — ne faire qu'entrer et sortir. 
Làt-bât, sans s’apercevoir. 
Phàt-pho, balancé, agité par le vent, brandiller. 
Bêu-ba0, tordre la bouche pour pleurer 
Lân-lwa, retarder, renvoyer au lendemain. 
Truc-träc, hésiter indécis. 
Chôn-rûn, faire l’empressé. 
Chop-ro'p, avoir grande envie, dévorer des yeux. 
U-v, balbutier. 
Lèp-càp, balbutier. 
Läp-dâp, balbutier. 
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Hôi-h@p, avoir le battement du cœur. 

Cuc-kich, se remuer avec bruit. 

Ruc-rich, se remuer (mouvement visible). 

Nûüc-nich, marcher lourdement. 

Linh-quinh, se déconcerter, se troubler. 

X6-r6, désœuvré, badaud, s’embarrasser. 

Thüt-thit, pleurer en étouffant les sanglots. 

Mudm-mim, sourire. 

Nghi-ngôn, sourire aux remontrances. 

Ngo-ngue, se remuer (mouvement des pattes du cancre). 

Lung-lay, branler, agiter, balancer. 

Nhong-nhéo, rechigner, faire le patelin, le cälin. 

Ngà-ngéa, faire le câlin. 

Toc-mach (curiose scrulari). 

Xi-xit, chuchotter. 

Xäm-ram, prendre l'attitude de... 

Tè-vè, se ne à... S'approcher pour. 

Läm-le, aspirer à... Ambitionner.… 

Mon-trôn, caresser, cajoler. 

Phàp-phông, avoir le battement du cœur. 

Nung-niu, caresser avec tendresse. . 

Nhüc-nbich, se remuer. | 

Lüc-nhüc (scatere vermibus) — fourmiller. 

Thüng-thinh, attendre, marcher lentement. 

Lo-lio, être indifférent, sans souci. 

Lirng-ly, être fier de. 

Cà-läm, balbutier, bégayer. 

Cäm-cuc, se préoccuper. 

Mà-cà mà-cäp, balbutier. 

Cà-rà, prendre du temps. 

La-lét, se trainer. 

Nhôc-nhâch, faire des confidences ; ébruiter un secret. 

Nhu-nhuwa, être indécis, irrésolu. 

Lü-nhù, s’attarder (pris de boisson, ou accablé de sommeil). 

Nhäc-nha nhäc-nhôm, s’impatienter. 

Thät-tha thät-1hom, s'inquiéter, attendre avec impatience. 

Chü-bwr, prendre l’air morose, mélancolique, avoir un visage refro- 
gné, triste. 

Lôm-côm, se lever lestement, en sursaut. 

Lom-khom, se courber. 

Khëé-khot, débiter, extorquer peu à peu (paroles). 

Kè-nhè, grommeler, quémander. 

Chum-hum, se courber la face contre terre. 
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Chôm-nhom (lai), s’aggrouper, s’attrouper. 
Chüm-nhum (lai) s’attrouper, se réunir pour causer. 
Lum-cum, se traîner avec peine (vieillard). 
_Xuc-xich, — se ballotter. 
Xäy-xàm, — avoir des éblouissements. 
Xo-vo xung-virng, chanceler (accablé de fatigue ow pris par le ver- 
tige). 
Xüûc-bâng (— pousser — heurter) — attaquer avec les cornes. 
Trai-gäi (garçon, fille) — faire cour, amour. 
An-nän, se repentir. 
Lam-thinh, se taire. 
 Ân-mày, mendier. 
Lam nüng, rechigner (enfant pleurard). 
Làam-biéng, être paresseux. 
Säm-soi, ne pas se lasser d'admirer. 
Swa-soan, préparer, disposer, arranger. | 
Thô-thé, dire en secret, révéler peu à peu le secret. 
Sut-sù1, pleurer, sangloter. 
Sän-sôc, surveiller, prendre soin. 
U-o', balbutier, parler d’une manière incohérente. 
Ü-6 id. id. 
Nyng-niu, cajoler, caresser. 
Nâng-niu, estimer, aimer, s’affoler, etc..., etc. 
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V. VERBES COMPOSÉS DESCRIPTIFS. 


Les verbes composés descriptifs sont ceux de toutes les voies, qui 
décrivent la manière dont ils exercent leur action pour bien la déter- 
miner (comme l’adjectif exprimant superlativement sa qualification). 


Ils se forment eu s’attachant un autre verbe synonyme, ou un ad- 
verbe, une locution adverbiale formée par des adjectifs ou des péri- 
phrases. 

Exemples : 

Suwng dtng (se stupéfier, rester debout), être stupéfait. 

Kéu gixt (appeler arracher), appeler qn, le faisant venir comme 

si l’on le tirait vers soi. 

Chay bay (courir voler), courir vite comme une flèche volante. 

courir avec la rapidité de l'oiseau. 
»v quay (courir tourner), courir avec rapidité comme si c'était 
tourné par la manivelle, courir vite comme une manivelle. 
» vo (courir rouler), courir vite (comme roulé), courir avec 
une rapidité telle que l’objet ou l’individu dont on ne peut 
plus distinguer la forme réelle parait rond. 
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Cka yvuût (courir s’échapper par course). 
> mù (courir aveugle), courir tellement vite, qu'on n'apercçoit 
point le mouvement. 
>  quay müng-mdng où chav quay chuôn-chuûn, courir comme 
un taon ou une demoiselle blessés qui se tournent. 
Trôn mât (fuir, se perdre) disparaitre par la fuite. 
Bién mät (disparaître sc perdre), disparaître. 
Nin khe (se taire silencieux) 
» câm (se taire muet) 
Chêt toi (mourir frais), mourir roide. 
Khôc dién (pleurer stupéfait), être tout en pleurs. 
La chôi, vociférer, s’égosiller. 
No nüt, se rassasier à crever le ventre. 
» canh hông, se rassasier à enfler les côtés; se bourrer. 
Chäy rui, brüler totalement (entièrement). 
Räch te, 
»  nât, 
Bé nät, être cassé, brisé par morceaux. 
Rnn bây-bhv, trembler de tous ses membres. 
» nhir <ày, trembler comme un chien; grelotter de froid. 
Cà-lim trêt, bégayer beaucoup (se dit d’un bègue qui mâche les 
mots ; parole pâteuse, zézayer). 
La rât hong (crier à cuire la gorge) 
« thé-lè (crier aigu) 
€ thât thanh (crier à perdre la voix) 
« dûi (crier résonner). 
Thée trom-lo con-mät (veiller à enfoncer (rendre creux) les yeux), 
passer la nuit blanche. 
Théce träng vo (1) con-mät (veiller les yeux blancs comme les 
insectes vo) — passer la nuit blanche. 
The chong (veiller comme la veilleuse), veiller toute la nuit; ne 
pas fermer l’œil de toute la nuit. 
Ngù khi, dormir profondément. 
Ngäy pho-pho ; 
ES End ho, | ronfer. 
Näm môt bé (couché un seul côté) être alité. 
« ngüa, être couché sur le dos. 
« Sip « « sur le ventre. 
« nghiéng, être couché sur le côté. 


| se taire, rester tout silencieux. 


être déchiré, mis en lambeaux. 


Crier à tue-tête. 


(1) Fô: est un insecte blanc qui ne vit qu’un jour sur l’eau au laisse sa dé- 
pouille blanche comme la neige sur le rivage. On en voit dans les fleuves du 
Tonquin. 
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Näm chum-hum, s’accroupir le front contre terre. 
« Chèo-queo, être couché tout ramassé ratatiné. 
« liêt giwong liêt chiéu (couché malade au lit, sur la natte) — 
s’aliter, être malade à garder le lit. 

Ho tät tiéng (tousser à éteindre la voix), tousser beaucoup. 

Bänh cù-bo co-bàt — frapper impitoyablement. 

« lên dänh xuong (frapper dessus frapper dessous (== assommer 
de coups. 

Quo nà, tanser vertement. 

Khôe däm (pleurer trempé), pleurer à chaudes larmes. 

« lu-bù (pleurer à s’aveugler) verser d’abondantes larmes. 

« hêt hoi (pleurer à épuiser l’haleine). 

« muoi (pleurer trop mèr), verser des torrents de larmes. 
Chim ngàm (couler bas, s’immerger Me (macéré). — Couler bas. 
Tho hho- hèn, être haletant. 

«  dôc, respirer avec effort; souffler. 

Rên hi-hi, gémir. se lamenter, geindre. 

Mira hô-hô hôc-hôc, vomir avec de grands efforts. 

Thuong da thuong diét, aimer tendrement. 

Ghét cay ghét däng, 

€ Cày, 

Rän ldi trôn tré, faire des efforts (pour la selle) au point de faire 
sortir le rectum (provoquer la chute du rectum) — faire des efforts 
pénibles. 

Rän dd may do mät, faire des efforts (pour la selle) en sean 
de figure. — faire de grands efforts. 

Mua xÔi, pleuvoir à verse. 

« M, pleuvoir avec bruit (grande pluie). 

« à0, tomber de l’eau à verse. 

« dâm (pleuvoir trempé) pleuvoir longtemps (des pluies continu- 
elles). 

Chàäy nhw cät, couler (courant) comme une lame qui coupe ; couler 
aussi rapidement que le couteau qui s’abat sur un objet qu’on coupe. 

« 0-0, couler avec fracas. 
« dut duôi rän, couler fort au point de couper la queue d’un 
serpent. | 

Ngé chäng-chäng, regarder fixe. 

Nhin sung (regarder stupéfait), regarder fixe. 

Uông nhuw hü chim, faire comme un vase plongé dans l’eau. 

Nghe nhw vit nghe sim, entendre comme les canards entendent 
le tonnerre (entendre sans compreudre). | 

Lung-lay nhu räng bà-già, vaciller comme les dents branlantes 
d’une vieille femme, Etc... etc... 


haïr amerement. 
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CHAPITRE V. 


DE L’ADVERBE. 


L’adverbe s'emploie, en général, comme auxiliaire d’un verbe ou 
d’un adjectif, pour en déterminer le sens, ou pour leur donner plus 
d'énergie. 

Il marque différentes circonstances, tantôt affirmation, négation, 
doute, interrogation, temps, ordre, tantôt qualité, comparaison, lieu, 
consentement, restriction et conclusion. | 

IL y a des adverbes qui par la nature des idées qu'ils expriment, 
sont susceptibles de degré comparatif et superlatif, comme un adjectif. 


Nhiéu — beaucoup — nhiôu on, plus — nhièu ion hét — Île plus. 
läm 
hon hèt 

On forme les adverbes surtout ceux de qualité de deux manières 
différentes suivant le but pour lequel ils sont employés : 


1° Au moyen du mot cho (— pour, pour que...) mis devant lorsqw’il 
s’agit des adverbes excitatifs, de conseil, ou de commandement em- 
ployés avec les verbes à l impératif 

20 Au moyen du mot céch (— manière) ou môt câch (— d’une ma- 


nière) quand ladverbe sert à ‘désigner h : manière dont l’action doit 
être affectée. 


Mau = vite, mau kon — plus vite, mau — le plus vite. 


Exemples : 

Di cho mau, aller vite. 

Lam cho nên (— faire pour (que) réussir) — faire, agir comme 
il faut. 

14 Di cho kip (— aller pour (que) atteindre). 

U6c cho làm, souhaitez, désirez beaucoup. 

Di cho kip, allez vite, vite (dépêchez-vous). 

Dänh cho manb, frappez fort. 

An-6 cäch thiêt-thà, vivre naïvement, simplement ; se conduire 
d’une manière franche et sincère. 

Nô1 câch khôn-ngoan, dire avec sagesse. 

Au-n6i câch diu-dang, parler doucement, avec douceur. 

Ô cäch nhd-nhoi, se comporter modestement. 

N6 la môt cäch gôm-ghiéc, il crie d’une manière abominable. 

N6 hôi môt câch kh6 chiu, il sent d’une manière insupportable. 


19 


Remarque : 
Les adverbes de qualité se forment généralement des adjectifs pré- 
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cédés de cho ou cäch, môt câch, suivant les nuances des idées qu’ils 
expriment. | 

Les adverbes de qualité sont aussi augmentatifs et diminutifs : ils 
se forment en se répétant : 


Exemples : 
Di mau mau, allez vite (le plus vite possible). 
Chay rân rân, courir avec bruit. 
Lân lân lân, empiéter peu à peu. 
Nôi châm châm, parlez un peu plus doucement. 
Di za xa, aller un peu loin. 
Les adverbes sont doubles ou composés, comme les adjectifs (1). 
. La om-sèm, vociférer, crier fort. 
Ni um-cà-lum, parler avec éclat. 
Cdi hi-hi, rire avec éclat. 
Di rôn-rén, marcher doucement, sur la pointe des pieds. 
Nôi ci-xû xi-xûo, parler tumultueusement. 
Dông kin-bi kin-bit, fermer hermétiquement. 
Di ni-na ni-nûn, marcher gravement (avec affectation). 
Nôi hoùt nôi hüy, dire sans cesse. | 
L’adverbe se met généralement après le verbe : 
Thwong läm, aimer beaucoup. 
Nôi sta, parler correctement ; prononcer bien. 
Ân-0 té-té, se bien onde. 
Par imitation de l1 construction chinoise, on trouve parlois certains 
adverbes mis avant le verbe : 
Cao bay xa chay, voler haut, courir loin. 
Län theo, län toi, suivre, s’avancer peu à peu. 
Lén vô (vao), entrer furtivement. 
Luông chiu, souffrir en vain. 
de bièt (= facile à savoir) — savoir facilement. 
Nüäng ni, parler souvent. 
Näng än näng dô1, nüng nôi näng nham on manger, 
souvent avoir faim, souvent parler,souvent avoir dégoût). 


ADVERBES D’AFF IRMATION. 


AL certes, certainement. 
Nôi dt, dire d’une manière positive. 


(1) Mêmes observations pour les degrés, pour la composition des adverbes que 
pour les adjectifs, et pour la composition des substantifs et des verbes. 
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Nôi là, certainement, nhw ta không giêt nô di, — — làu 
chuyên ra. Si nous ne le tuons pas, l’affaire sera certai- 
nement divulguée. 

— hàn, m d. Certes. 

— thât, m d. Assurément, évidemment. 

Ta dé ngudi hay duge, — khôn. Il serait certainement 
malheureux pour nous qu’il vint à le savoir. 

— di chäng nb (serait certainement mauvais et non pas 
bon) — cela ira certainement mal. 

ÀÂy (— celui-là; voila) — en effet, certes. 
S'emploie dans le sens passé, placé avant ou après. 


Exemples : 
Ay, nhu tôi dà n6i ! En effet, c’est arrivé comme je l'avais 
dit. Ou : 
Nhu tôi dà néi, dy! J'avais dit vrai, oui-da! 
Âu R, nécessairement ; conséquemment ; donc. 
Âu là ta gia bé tùr ngai ; donc quittons nos trônes et partons. 
Boi, parce que... puisque. 
Bôi tôt dat, nên... puisque j'ai été bête, c’est pourquoi. 
Bô1 tôv nghèo, 1j m6i di lam muén, parce que je suis 
pauvre, je suis obligé d’aller me louer. 
Bdi vi, m d. parce que. 
Tôi không-cé di, — — 1ôi mäc. Je n’y suis pas allé, parce 
que j'étais occupé. 
Béi chung (= — vi chung) — — chäng dè, nên phài 
mäc, on a été pris, parce qu’on ne s’y attendait pas. 
Bôti vày, loc adv. (— d’ainsi, de là)... ... — — tôi phäi… 
c'est ainsi que Je suis obligé de. 
Bôi dé cho nên, Loc adv. (— de là pour devenir) — c’est 
pourquoi; de là... Il en résulte, il s’en suit que... 
Chäng chày (— sans manquer), sans défaillance. 
Chäng sai (— sans errer — sans manquer). Infailliblement. Së cé 
nhu-vày — —, cela aura lieu infailliblement. 
N6 dä hwa thi nô sé làm — —, il l’a promis, ilne manquera 
pas de le faire. 
Chàc, certes, sûrement. 
N6i —, dire avec assurance. 
ha —, promettre sûrement. 
.— $sê cé mia tôi nay, il pleuvra certainement ce soir. 
Mäy lày —, tu l'as pris, sûrement (c’est sûr). 
Da, oui; oui monsieur (employé par un inférieur à son supérieur). 
:Miy dä än com cha ? Da, tôi dà än rôi, as-tu mangé ? Oui, 
monsieur, J'ai mangé. 
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Nây, dem cäi tho näy cho ông X; da, dis ne porte celte 
lettre à M. X ; oui monsieur. 
Ô con! Da, mon enfant ! Oui, papa. 

Bâu (— où ?) s'emploie dans le même sens que le mot point en 
français, à la suite d’une négation, pour affirmer da- 
vantage. 

Không-cô cé dâu ; il n’y en a point. 
Chäng khôi dûu ; il n’en échappera point ; cela ne manquera 
point. 

Hàn, certainement, sûrement ; évidemment. 

— thât, m d. 
— thât r0-rang ; positivement vrai et évident. 
Nôi cho —, dites positivement. 
Chäng khôi (— ne pas échapper ; ne pas dépasser), inévitablement. 
Mäc ng né — — n6 kéo lung ra cho mà coi, vous lui devez, 
il vous sommera, vous verrez. 
Ke di së phài phat — — dàu, les méchants seront inévi- 
tablement punis (ils ne manqueront pas d’être punis). 

Làam-sao (làm-sao) ... cüng (par abbréviation : sao... cüng) imévi- 
tablement, quoiqu'il arrive... quoiqu’on fasse … avoir 
beau. . 

Neuwÿi-ta làm-sao làm-sao cüng phai chêt, l’homme doit iné- 
vitablement mourir. | 

Lüm-sao làm-sao n6 cüng sè dèn, il viendra sûrement (il 
viendra malgré tout). 

Dau làm-sao cüng phài àm ; étant malade on devient inévi- 
tablement maigre. 

Lûm-sao thi làm-sa0 cüng chäng lam-sao, quoiqu il arrive, 
il n’y aura rien. 

Mà, adverbe final, se met à la fin d’une phrase pour affirmer da- 

vantage. 

Anh cô mà, vous en avez certainement. 

Tôi nhé chäc tôi dè trên (ày) mà, je me souviens bien de 
l'avoir mis là dessus certainement. 

Mà-ch6, sûrement, sans doute ; (est employé à la fin d’une phrase 
affirmative). 

.….... Nô sé hu di mà ch; il se perdra (sc ruinera) c’est sûr. 
Il se gâtera surement. 

: Ai bên-d0 cho dên cùng thi sé däng rôi mà-chi (qui per= 
severaverit usque in finem, hic salvahitur). 

Môt haï, (— un, deux) résolument ; à aucun prix. 

N6 nôi môt haï không cé, il dit résolument que non. 
Môt hai n6 không chju thi không.… il n'accepte à aucun prix. 
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Nhon (ou nhàn) — provenir de, profiter de...) puisque. 
— Doi... m. d. 
| — vi boïi... m. d. 
Ôt, certainement. 
— phai... il faut pour sûr. 
— thât, en effet, c’est certain. 
Cé su näy — dà rô-rang ; cette chose est évidemment sûre. 
Phàai (— juste, conforme). — Oui ; (c’est cela) ; avec raison. 
Phüi dé, c’est cela même. 
Nôi phdi, dire avec raison. 
Phi lam phäi lam, c’est bien juste. 
Tinh phdi, calculer juste. 
S0 là, car, il est plutôt conjonction qu’adverbe. 
— VOICI comment. 
Thàt (— vrai) vraiment ; réellement ; — sérieusement. 
Thät thi.. m d. En effet. 
Nôi thät, dire vrai (la vérité). 
Däânh choi hay-la dânh thtt? Est-ce jouer pour rire ou jouer 
sérieusement ? | 
Thät, né kbông cé lôy, vraiment, il ne l’a pas pris. 
Thäl \à neuoi thông-thài, il est assurément érudit. 
Tôt thât, réellement beau. 
| Thät rô-rang, évidemment. 
U’, oui (employé entre les égaux, ou par un supérieur à un de ses 
inférieurs), 
Cho tôi cài này nghé; à, donnez-moi cela ; oui. 
Tôi xin phép di choï; à, di th di ; je demande la permission 
d'aller me promener; oui, allez-v, si vous le voulez. 
Vâng ou vung (— obéir) — oui, à vos ordres. 
Di läy dô uông dày; vâng; allez, apportez-nous de quoi 
boire ; oui, monsieur. 
Di ngù di; véng, vas te coucher ; oui. 


cela vient de... 


Ce 


2. ADVERBES DE NÉGATION. 
Bàt (— sans) — particule privative (= a, in... dé...). 
Bät nhân, inhumain, — nhàn — nghia, "m. d. d. impie, sans 
affection. 
— hiêu, ingrat. | 
— we (sans force) incapable — impuissant — insolvable. 
— trung, infidèle, — trung — hiêu, id... m. d. 
— tt, incapable, impropre. 
— ich-su, impol, grossier. 


— 241 — 


” Bât vo, lâche (immilitaire). 

— ÿ, inattentivement ; par mégarde, sans attention, par 

imprudence. 

— thinh-linh (inattendu) à l’improviste. 

— tinh uhon sy (sans connaissances) (— sans reconnaître 

| ni personne ni choses). 

— tir, brusquement ; sans arrière pensée, de but en blanc, 

sans réflexion. 

— nhüt, inégal. 

— Juân (sans discuter) 

— ki (sans convenir) 

— ké (sans compter) 

— Câu (sans contester) 

— càn (sans précaution), par inattention. 

— hanh (sans chance), par malheur. 

— quâ (ne pas dépasser) tout au plus, ce n’est que. 

— : công-binh, injuste, injustement. 

— daäc di, forcé, forcément. 
— tât, sans s'attacher à... (— chäng la à). 
_—  tuân, désobéir. 

— phân kiêu ha, sans distinction de grade, de condition. 

indistinctement. 

— kinh (sans s’effrayer) — brusquement, tout à coup. 

— thänh, imparfait, inachevé ; sans effet, sans succès. 

— binh (sans calme) — mal ; se brouiller. 

— bièt, sans savoir, ne pas savoir. 

Chà, (= chäng) ne... pas (usité à Hué). 

Chà thèm.., ne pas vouloir. 

— ]lo.., ne pas s'inquiéter, s’en moquer. 

— thièu chi (ne manquer de rien), rien ne manque. 

— dâm (ne pas oser) — pardon ; je vous demande pardon. 

Chäng, chäng-c6, ne, pas. 

Chäng hay (sans savoir) — inopinément, — — anh c6 viéc 
chi, je ne sais de quoi vous avez besoin — qu’avez- 
vous ? Bi kièëm n6 chéng hay n6 dä di di rôi, on le 
cherche, malheureusement il est déjà parti. 

-—  ngô 101... ne faire aucune attention à... ne regarder 
même pas. 

—  thèm, ne pas vouloir, — dédaigner. 

— Rnh thi chô, de but en blanc, spontanément, sans 
motif, à propos de bottes. 

—  vày thi ché, de plus. 

— my khi (thuo) (pas beaucoup de fois) — rarement. 


n'importe, 
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Chäug mày ngày (bira) (pas beaucoup de jour) — peu durable, 


Cure — dà, 
Cüng — da, 


peu de durée. 

cèn... nira, ne... plus. 

hé khi nào. 
‘"Ubao gid. 

chi (pas de quoi) — rien. 

m chi (ne faire rien) — inutilement. 

ti dâu là dàu (n’aboutir nulle part) — 1l est loin. 

sal, Sans manquer. 

hay no (insatiable) — sans cesse. 

khi ding (sans un moment de cesse) — sans cesse. 

ding (sans cesse) — forcément) (— chäng dà). 


— ne... jamais. 


| forcément, par force. 


Chäng chüt nào, ne... aucun. 


Ân 


khi nào, ne... jamais. 
khä.., 1l ne faut... (convient..….). 
nÔ.….. (ne pas souffrir...) à contre-cœur. 

‘phài.., ce n’est que... — — khi không, non sans cause. 
ut (sans discontinuer) — sans cesse, constamment. 
qua là, ce n’est que... tout au plus. 
nhü'ng 1... ma lai... non-seulement... mais encore. 


ngo, 

ngo. ? sans s’y attendre. 

dè, 

Ki, n'importe. sans distincti 

luén, porte. istinction. 

nên, il ne faut pas... à la fin d’une phrase, — néên, 


veut dire, pas comme il faut, mal. 
xièt (sans suffire à énumérer). 
kkâe chi (gi)... (non autrement que..….). 
ra (sans sortir) — en vain, xét — ra, examiner en vain. 
may, malheureusement. 
lya là (sans choisir...) indifféremment ; pas besoin. 


— lya là giông-gi, manger indifféremment n’importe 
quoi. 


Chäng la là gwom, gày thi dä dù, pas besoin de sabre, une 


canne suffit, 

dà — cyc chäng dà. 

al, personne ne... 

chi do, il n’y a pas de quoi. 

vây (pas ainsi — si ce n’est pas ainsi) — c’est pour 
cela que... la preuve est que... 
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Ghäng nira thi... si non alors... — Au moins. 

ChS ou chô-cé, ché-hé, ne. pas.. — Ne.. jamais (dng) (parti- 
cule de l'impératif prohibitif). 

Chô sg lam-chi, n'ayez pas peur. 

Chô-cû lhm-bièng, ne soyez pas paresseux. 

Chéché nôi-hanh | P30 ee } ne médisez jamais. 

Chd-kh& (il ne faut pas) chd-khà bo va cho ai, ne calomniez 
personne. 

Chô châp (n’imputez pas) — ne vous formalisez pas. 

—  ngai, n’en doutez pas. Etc, etc. 

Chu'a, pas encore. 

Chua hé, khi nào. 

— (C6, bao g1ù, 

Chua-hé cô nghe bao-giô (ne jamais encore entendu) == 

inoui (inauditum). 

N6 chira-c6 thày khi nào, il n’en a jamais vu encore. 

Chua kip (pas encore à temps) — à peine. 

Nôi chia kip dut 1d'i, les paroles ayant été à peine prononcées. 

Chua dit (pas encore rompu, brisé) — pas encore tout-à-fait. 

Dé, facilement, dans un sens ironique, veut dire difficilement, avec 
beaucoup de peine ; avec la forme interrogative il 
devient une particule négative. 

Dé không ? (— dé hay- à không ? — est-il facile ? ) — im- 
possible, n6 së än anh d6, il vous gagnera, dé không ? 
C’est impossible. 

Dé äwgc không ? C’est impossible. 

— Ông lai không bièt ày giù ? Est-il possible que vous igno- 
riez, — 1l n’est pas possible que vous l’ignoriez. 

— dûu ngudi-ta chäng hay? Est-il possible que l’on ne 
sache pas ? — Il n’est pas possible que l’on ne sache 
pas. 

— mà? Comment peut-on ? Dé mà bi lai véi n6 däu ? Com- 
ment peut-on se comparer à lui ? 

— hu-không mà cé ? Ce n’est pas par hasard que cela existe. 

— düu tôi quên on cha me tôi däng ? Je ne puis jamais 
oublier les bienfaits de mes parents. 


| ne.. jamais. On peut ajouter à la fin { 


se { — Où? où est-ce que...? 

Hay dâu ? (ou savoir ?) — qui aurait su ? — sans s’y at- 
tendre ; sans en douter, contre l’attente. 

— dâm ? où oser ? — sans oser. 


— Cüng ? où le bout ? — sans fin. 
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Bâu hèt ? (ou finir) — infini ; illimité. 

Ai cé nôi d-dâu cô ? (où est-ce qu’on dit?) — personne 
n’a parlé ; personne n’a rien dit. 

Tôi cô thèm d-dâu? (est-ce que j'en ai envie ?) = je n’en 
veux point. 

Büng ou dirng-cô { == cessez, — sislite.) — ne.. e particule 
de l'impératif. 

Büng dänh bac mà nât ca hai nhà, ne jouez pas d'argent, 

cela vous ruinera. 


— hé... oet | ne... jamais. 
» LS : bao-gi0 T ° Q . 
— cô bo-va cho ai Ne calomniez jamais per- 
khi-nào0 sonne. l 
ie gi bù va cho ai. | °* dien, 
Xin —. Re de ne pas... 
Khuyén — … exorter à ne pas. 


Bièu — cé. dire (avertir, ordonner) de ne ne. 

Câu cho — ci... souhaiter à ce qu... ne pas. 

Uÿc-a0 ché-chi — cé... former des vœux à ce que..ne pas. 
Khäc (autre) différent. | 

— chi? )en quoi 

— gi? 

— nà0 | est-il différent? 
Không, không-cé, particule négative en opposition au mot c. 

Không, non. 

Không-c6, ne...pas… 

Anh cé muôn hay không ? Voulez-vous ? 

Không, tôi khôüng-cô muôn.. Non, je ne veux pas. 

Không... ai... hêt, personne... ne. 

Không.… ngudi-nh0… hêt, nul, personne ne... 

Không hé... ne jamais. 

— mäy thuo, pas souvent ; rare. 

— cüng (sans fin), infini ; sans borne. 

—- lé, impossible. 

— … dâu, du tout, nullement. 

— —, rien, vide. 


— pas autrement que..—comme. 


— 


— {% er. à | gi ou chi, cela ne fait rien; peu importe. 
— Miy | 
— … bao-nhiêu 
Lam không, travailler gratis. 


ne... guère. 
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Cho không, donner gratis. 


_Tay —, les mains vides. 


Trâäu —,  bétel seul sans arec ou sans chaux. 
Trêén—, en l'air, dans l’espace. 


. Khi —, sans cause ; spontanément. 


FT —, le hasard. 
. (hay-à) không? Oui. . où non ? 
KhÈNE — — không-c6. Ex: n6 không lam — n6 không-c6 am. 
Không — không-không. Ex : 
Nôi —, parler d’une manière générale, sans motif. 
La — crier sans motif. 


Ma, expression prohibitive : ; 1l ne convient (faut) pas. 


Mua khà hô-nghi, n’en doutez pas. 
Maya hé sai chày, n’y manquez pas. 


Nô (— không, chäng), particule négative usitée à Huê et dans 


Phi c. 


certaines provinces du Tonkin. 
N6 bièt — Không biêt, ne pas savoir. 
(= không phài —, sans être), ne pas être. 
Phi 1Ÿ (sans raison) — absurde, irraisonnable. 
—  thuông, extraordinaire. 
— lé, impoli, contrairement aux rites, à la bienséance. 
—  ngâi, contre l'amitié. 
— anh-hüng, ce n’est pas un héros. 
— phâàn-sy', ce n’est pas de son devoir ; hors de son devoir. 


Vô c. (sans), particule privative. 


VO on, ingrat. 

— phân, inhumain. 

— tôi, innocent. 

— s0, innombrable. 

— ÿ, sans attention ; par mégarde, par imprudence. 

— cüng (— tân), infini (sans fin). 

— doan ou duyên (— düng), sans grâce, disgracieux. 

— ‘danh (sans nom) — inconnu. 

— |lôi, sans motif, inutile. 

— ich (sans utilité) inutile. 

— cÔ où — tich-cé, Sans cause, sans motif. 

— tinh (— ai) (— sans affection, ',sans pitié) — disgracieux. 

— can (sans complicité), peu importe. 

— dâu — vi (sans tête, sans queue), insoumis, indiscipliné. 

— sy —Îy (sans affaire, sans-Inquiétude), sans souci, in-. 
Souciant. 

— ngän, sans termes, sans bornes. 

— phud'e (sans bonheur), malheureux, sans chance. 


— 246 — 


3° ADVERBES D’INTERROGATION ET DE DOUTE. 


By ? (= tant?) = si, tellement. 

Läm —? tant que cela ? 

Bao, combien ? 

Bao làu (combien longtemps) — combien de temps ? (how 
long?) 

— Xa (combien loin) — à quelle distance ? 

— $giù ? Quand ? A quelle époque? À quel moment ? (pré- 
cédé de la négation et mis à la fin d’une phrase signifie 
jamais). 

— Cao (combien haut?) — quelle hauteur ? 

— dai (combien long?) — de quelle longueur ? 

— Îl6n (combien grand ?) — quelle grandeur ? Quelle di- 
mension ? 

— sâu (combien profond ?) — quelle profondeur ? 

précédés de la néga- 


— lim ité ? ien ? : 
, quelle quantité? Combien tion veulent dire 


— nhiêu, quelle quantité ? Combien ? 


ne... guère. 
— thuÿ, quelle époque ? Quand est-ce que. ..? 
— nài? e | 
— na? (quoi exiger?) { — ne pas refuser de... 


— quän (quel cas faire ?) — ne pas rufuser de... 
— nô (comment souffrir ?) — ne pas souffrir de. 


Quän —? — faire aucun cas de... 
Sa  —?} (quel cas faire) 
ÙU —? ne pas refuser de. 


Biêt (— savoir) — est-ce que je sais ? Sais-je ? | 
Biët däu ? (où peut-on savoir ?) — où ? — däu là may, — 
dâu là rüi? où la bonne où la mauvaise chance? 

— _sa0? (biët Tam lam-sa0 ? savoir faire comment ?) — que 
faire ? (— plus de moyen, de remède.…..). 

— 8a0 bây-gi0", — que faire maintenant ? quel parti prendre? 

Biêt cày ai binh-vwe chira-bàu ? Qui prendre pour protec- 
teur ? (quem patronum rogaturus ?) 

Không — (ne savoir) — est-ce que? Không biét anh cé thuôc 
ày hay không ? Est-ce que vous avez ce remède-là ? 

— cé sông dên tuôt ày chäng ? Peut-on savoir si l’on vivra 
jusqu’à cet âge-là ? 

— à may ngudi läm nhu-vày ? Combien y a-t-il de gens 
qui se trompent ainsi ? 

Trên ring voi — mày? sait-on combien il y a d’éléphants 
dans la forêt ? (— il n’en manque pas). 


oi 


Biêt bao-nhiéu nguwoi khôn-nan ? Que de malheureux ? 
Cà (— kia) — voilà. 
Coi —? Regardez, voilà. 
Choï gi vày —? Oh! A quoi amusez-vous comme cela ? 
Nô euèi — ? Le voilà qui rit? (— il en rit, ne voyez-vous 
pas ?). 
C6 (— avoir) — oui. 
C6 cùng không, oui et non. 
— lé, c’est possible. 
— Kkhi, peut-être ; parfois. 
— sao nôi vày, dire ce qu’il y en a ; dire tel que cela existe. 


hay } không? — oui... ou non? 
Cô chäng ? 
bay-à ) cha? — oui... ou pas encore ? 
— dâu ! Pourquoi ? — däu né bo va cho tôi? Pourquoi 


m'a-t-il calomnié ? 
— 60-üâu? (où y en a-t-1?} — non; il n’y en a pas. 
— thày hay không? Noyez-vous ? avez-vous vu ? 
Chäng ? Ou non ? Particule finale interrogative, et dubitative. 

Cô... chäng ? Oui... ou non? 

Co tin nhu' vày — ? Croyez-vous ainsi ? 

Không biêt cô phàai nhu-vày — , on ne sait si c’est bien ainsi. 

Cô-kh1 nhu-vày — , ce fut peut-être ainsi. 

Hoäc là n6 cé hièu — , peut-être le comprendrait-il. 

Sy né cé lày lôn di chäng, il y a lieu de craindre qu’il ne le 

prit par erreur. 

Cô phài.. chäng? Est-ce que... ? 

Phäi —, oui et non; vrai et faux. 

Co — hay ché, oui ou non c’est également bien. 

Hoa-may — , peut-être. 

Chi ( = gi) — quoi, que ? Pourquoi ? comment ? 

Chi bäng ? (quoi d’égal? }quoi de comparable ? rien n’est de 
plus. 
— sn (pourquoi se décourager ?), sans se décourager = 
avec persévérance (constance). 

— lo ? (pourquoi S'inquiéter ?) à quoi bon se tourmenter 
d’anxiété ? == s’en Does à quoi bon ? 

— lo thü di rùng hoang ? ne craignons ni bêtes féroces, 
ni méchantes forêts, à quoi bon? 

— nia (quoi d'avantage ? — que de plus ?.…. 

Lam — ? (faire quoi — pourquoi faire? — à quoi bon ? 

Can — ? qu'est-ce que cela fait? 

CE — 7? QUE motif ?) — pourquoi ? (can-cô — ?). 
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Lo ch: ? s'inquiéter en quoi?) — sans inquiétude. | 

Khôé — ? difficile en quoi ?) — qu'y a t-il de difficile ? == 
aisément, facilement. 

Thièu —? manquer en quoi? — il ne manque pas — 
beaucoup, abondamment. 

Hiêm — ? (rare en quoi) — ce n’est pas rare — en abon- 
dance, en quantité. 

Chäng — dé? (pas quoi là ?) — ce n’est rien, il n’y a pas 
de quoi, cela ne vaut pas la peine. 


Ra —? (s'en aller en quoi ?) cela ne vaut rien. 
Hèn — ? rien n’est étonnant que... c’est pour cela que... 
Hé —? qu'importe ? — peu importe; cela ne fait rien. 


Viêce — ? (quelle faire ? quel besoin ?) — quoi? pourquoi ? 
Vät —? (quel objet ?) = est-il quelque chose ? de quelque 
valeur ? — ce n’est rien — sans aucune importance. 
Bäu-bô — ? (précieux en quoi ?) — quelle valeur y a t-il? 

— sans importance, sans valeur. 


Kè —! (compter quoi)? — excepté ; ne pas faire de cas. 
Chô —! plût à Dieu! 
Huông —, combien plus... combien moins... à plus forte 
raison. 
Hä? comment ? est-ce que. 
— dé ? (— est-ce ile 9). — dé anh không biêt à ? est- 


ce que vous ne le savez pas, par exemple ? 
— räng( —= est-ce dire ?) — rüng Nhà-Nuéc không cé 
phép sao? Est-il possible de dire (supposer) que le 
| gouvernement n’a pas de lois ? 
Hé? n'est-ce pas? 
Mäy dô —7? C’est toi n'est-ce pas ? ah ! c’est-toi? 
Mäy chiu di dé hé ? tu l'es engagé à y aller, n'est-ce pas ? 
Hèn? (— vil, de nulle importance). = Est-ce peu...? n'est-il 
pas d'importance, de conséquence ? 

— chi ou gi ? id.… id... 

— âu, ellip. ( — hèn gi là lu ? — la durée n'est-elle pas 
considérable ?) hèn läu tôi moi gäp anh! Il y a un siècle 
que je ne vous ai vu ! 

_— không ? ( —hèn gi không ? — n'est-il pas considérable?) 
— ce n’est pas peu de chose. 
Hoa, hoa-là... par hasard, peut-être ; qui sait ? 

— may, — khi( — cé khi).… id... id. 

— là (— may, — klu) cô duge cùng chäng, peut-être 
pourrions-nous l’obtenir. 

Comme finale équivaut aux expressions avec peine, difficilement, 
ou à la tournure vulgaire : vous aurez la chance, si... 
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Däng làm-vày thi Là hoa (y arriver c’est un fait de hasard.) Si l’on 
obtient ce résultat c’est un hasard. 
Hoäc, hoäc-là, peut-être ; soit... soit... où... où... 


Hoëc-là ho sé thu'ong mà tha di chäng, peut-être pardon- 
nera-t-on par pitié. 
— khi... dans le cas. 


Ngewüi-ta düng hoûc loai kim, loai thach, hoûc loai thao, loai thû 
mà làm thuôc, on emploie pour médicaments soit des métaux, des 
minéraux, soit des végétaux et des produits animaux. 


— may — rüi, ou avec la chance ou sans chance — cela 
dépend de la chance. 
— sông — chêt, ou on vivra ou on mourra. 


Ch6 ? (au commencement d’une phrase) — est-ce que. ? 


Cha, 


Exemples : 
Chô né c6 di hay không ? est-ce qu’il y est allé ? 
—  mäy cô än-trôm cüa n6 hay không ? Est-ce que tu lui 
as volé ? | | 
Tôi tuong nhu-vày 46, — anh tuong làm-sao? Moi, je 
pense ainsi, qu'est-ce que vous en pensez ? 
— anh mua cô dugc hay không? Est-ce que vous avez pu 
en acheter ? 
—  nào? Où est-ce donc ? — — Adong d-dàu ? Où est donc 
Adam ? 
—  Sa0 où — làm-sa0 ? pourquoi, .? 
— —- không-cô di än com di? pourquoi n’allez-vous pas 
manger ? 
Vày chô ? Est-ce donc? — — không-c6 ai & nhà hay sao? Il 
n’y a donc personne à la maison ? 
Chœexpression interrogative en elle-même et ironique, mise 
. à la fin d’une phrase, veut dire, pas autrement (— com- 
ment veut-On qu’il en soit autrement)? Ex : 
Né muôn nhu:-vày —, c’est parce qu’il a bien voulu ainsi. 
Tai minh d6 —., c’est bien de notre faute. 
N6 giäu —? il est riche n'est-ce pas? — certainement. 
Anh cô ngu'a —? vous avez certainement des chevaux. 
chua-cô, chüa par contraction — chu'a-c6 ? Pas encore? 
Chua (— chuwa-cô) di (hay) sao? Vous n'êtes pas parti 
encore ? Chwa, pas encore. 
N6 dà làm câi-ày hay — ? L’a-t-il fait ou pas encore ? 
Chêt — ?.(mort ou pas encore ?) — vous voyez enfin quelle 
en est la conséquence ! 
Däng kiëp — ? (— mériter cette vie ou pas encore ?) — 
c'est bien mérité, allez ! 
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Gi (v. chi), quoi ? Que ? Quel ? — En quoi ? Pourquoi ? 
Kh6 —? (en quoi est difficile ?) — rien de difficile — facile. 
La —? Quoi d'étonnant ? — Ce n’est pas étonnant. 
Bâu —? (en quoi précieux ?) — sans valeur. 
Kè —? (pourquoi compter ?} sans compter. 
Ra —? (s’en aller en quoi?) — ne rien valoir. | 
Lam —? (quoi faire ?) — à quoi bon ? Pourquoi faire ? 
=Nôi —7? (quel point?) — quel motif ? 
C6 . —? (quelle cause ?) — pourquoi ? 
Etc, etc. 
Lam-s20? Vi làm-5a0? Pourquoi ? Comment ? 
Mis au commencement d’une phrase — pourquoi ? 
« à la fin d’une phrase — comment ? 
Läm-sao (ou vi läm-sao) mäy không côé làm ? pourquoi ne 
l’as-tu pas fait ? 
— — mà giàu (àn) mät ? pourquoi vous cachez-vous ? 
Lo läm-sao ? comment s’y prenpre ? quel parti prendre ? 
Lam làm-sao ? comment faire ? que faire ? 
Ra làm-sao ? que devenir ? comment se tourner ? 
— — cüng... quoiqu'il arrive... malgré tout... 
Oa dit aussi mén-sao, à Huë : mân-räng ? ÿŸ mân-räng ma... nu 
pourquoi. män ie faire comment ? 
Mày, combien ? | 
Anh côé méy con ngwa ? combien de chevaux avez-vous ? 
Cäi này bân — ? combien cela se vend-il ? 
Hôm-nay là nghy — ? (aujourd’hui est le jour de combien ?) 
— quel jour est-ce aujourd’hui ? 
Gid thù — ? heure de combien? de quel rang?) — mer 
heure est-il ? (quota hora est ?). 
— kh1? (combien de fois ?) — rarement. 
— thuo ? (combien d’ époques ?) — rarement. 
— di ? (combien de vies — siècles ?) — rarement, jamais 
de la vie. 
— lün? (combien de fois ?), biêt la — län tôi nôi véi n6..? 
combien de fois je lui ai dit ? 
— ngày (bü'a) ? (combien de jours ?) — non pour longtemps ; 
chäng — ngày... peu durable ; pas longtemps. 
— lâm ? (combien beaucoup ?) = pas beaucoup. 
— Jäâm hoï? (combien beaucoup d’haleine ?) — id. peu fort. 
— chüt? (combien peu?) — pas beaucoup. 
— hôi ? (combien d’instants, moments ?) — peu de durée. 
Bièt — ? (savoir combien ?) — combien, est-ce que je sais? 
= beaucoup, en quantité. 
Chua — (pas encore beaucoup) — pas tant... pas beau- 
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coup, pas aussi... que... Chua — cho bäng.… ce n’est 
rien à côté... 


Muôn — thi mày, vouloir tant alors tant — tant qu’on veut. 
Bân — mua —, vendre combien, acheter tant — acheter 


au prix qu’ on demande. 


Mic, selon, d'après, dépendant de... 
Mèc ÿ» selon la volonté, à volonté. 


sie (selon la force) — tant qu’on veut. 
tinh, selon le goût, la volonté. 

khi, selon le cas. 

thich, suivant le goût, selon la volonté. 
doi, selon le cas, la circonstance. 


_ may, par chance, — may — rüi, selon la chance. 


däu, librement, à volonté. 

ldng (selon le cœur). Que ce soit. Dâu giàu thè nào 
mäc long cüng không khoi lo, quelle que soit votre for- 
tune, vous n'êtes pas exempt de soucis. 

kê, tant pis... N6 làm gi mäc ké n6, mäy n6i làm chi! 
le regarde ce qu’il fait, à quoi bon en parles-tu ? 


Lam làm-sao mäc, Jam duge thi thôi, cela le regarde de 


faire comme il entendra, qu’il puisse le faire voilà ce 
qu'on demande. 


Nào (quel ?) comment ? Est-ce que ? Voyons! donc ! 
Nûo ? tôt cÔ hay '-dâu ? est-ce que j "en sais quelque chose? 


st 


Je n’en sais pas un mot. 

tô1 cé nôi gi dàu mà... qu'’ai-je donc dit pour que...” 
hé? Est-ce que jamais.…? 

hé cô ni dông t6i nô cho näng lùi bao-gid ? Est-ce 
que jamais je lui ai adressé des paroles dures ? 


1 ? 
kh1 ? ne se rappelle-t-on pas le moment où..? 


hôi ? 

ai ? Qui jamais...? — —- dänh-dàp gi n6 mà n6 khôc ? 
Qui l’a donc jamais frappé, pour qu’il pleure ? 

hay ? (est-ce qu’on s’y attend ?) di kiëm n6 — — n6 dà 


trôn di rôi, on allait le chercher, mais il s’est déjà sau- 
vé, on ne le savait pas. 
nhüng kè..? Où sont donc ceux qui. 


cé khäe gi..? (en quoi est-il différent ?) — pas autre- 


ment que... C’est comme si... Exactement. 

dua dày coi thù ow dura dày coi hù, — voyons! faites 
voir, apportez voir. 

àm-sao thi nôi di! Voyons ! Dites ce qu'il y a. 


Thôi di, —! Cessez donc! 
Nûo répété sert à énumérer : trên Cao-mên nhiéu thit ring: 
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nào chim, — voi, — tày, — heo rùng, — nai-huou 
gi hièm hiém, dans le Cambodge, il y a beaucoup de 
gibier : oiseaux, éléphants, rhinocéros, sangliers, cerfs, 
chevreuils, en quantité. 


Chirng —? 
Thè —? | | 
Dudng —? combien ? Que ! Jusqu’à quel point ? 
Ngän —? 
Exemples : 

| — 
N6 khôn-nan là £ : co ubien qu’il est malheureux ! 
Chin 


Khi RE _ | quand ? quand est-ce que..? 


Lé —? aol raison ? ) — comment ? pourquoi ? 
CÔ — 
Vi lé — : ? — Pourquoi? Etc..., etc. 
Ÿ — 
Sao ? Pourquoi ? comment ? (v. Lam-sao). 
Sao không-c6 di” Pourquoi n’y est-on pas allé ? 
— mây dânh n6 ? Pourquoi l’as-tu frappé ? 


— nô? (comment souffrir ?) — — haï nhau”? De quel cœur 
se nuire ? 
——  danh ? Comment peut-on consentir à..? Bô nhau — —? 


De .quel cœur s’abondonner ? 
Muôn không? Voulez-vous ? — không ? Pourquoi pas ? 
Ché —? et pourquoi ? — — mäv di theo né (làm chi) ? Et 
pourquoi l’as-tu suivi ? ChO anh không-cé hay sa? Est- 
ce que vous n’en savez rien, vous ? 


C6 — ? (quelle cause) — — ma né khéc? Quelle est la 
cause de ses pleurs ? 
Vày — ? Pourquoi donc ? — — mäy không cé bât lày né ? 


Pourquoi donc ne l’as-tu pas arrêté ? 
Nô di väy sao ? Ah ! Il est si méchant que cela ? 
N6 dà trôn di rôi, 1l s’est sauvé. Väy sao ? Ah ! Oui-da! 
Nhon — ? Pourquoi ? 
Avec sao on compose des expressions 1roniquement interrogatives, 
et qui équivalent alors à des expressions affirmatives. 


Exemples : 


Sao nên ? (comment est-il convenable ?) — pas permis, pas 
convenable. 
—  duge ou däng? (comment pouvoir ?) — impossible. 
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Tinh vày — — ? Ce n’est pas possible de s’y prendre 
de cette manière. 


_ Sao vày ellip (— lam-sao lèm-sao thi cûng vày — de quelle 


manière que ce soit), — — anh cüng phäi tro lai 
dày, nghé. Revenez sûrement (malgré tout) ici, je vous 
prie. 


—  dâm ? (comment oser ?) ne pas oser. 

—  bäng ? (comment égal ?) — il n’y a pas de comparai- 
‘Son ; pas aussi... 

Nôi — hay vày (dire comment, savoir ainsi) — accepter les 
paroles comme elles sont dites. 

Phài — chu vày, souffrir ce qu’il arrive, prendre les choses 
comme elles viennent. 

— cho khôï ? (comment échapper ?) — inévitablement. 


ké ; 
Chang on | sao, Sans faire cas, ne pas faire de cas... 


ADVERBES DE TEMPS. 


Bäy, particule qui précise la quantité et la durée du temps. 
Elle entre en composition avec d’autres mots : 
Bäy nhiêu, cette quantité là. — Tant. 
‘— sâu, de cette profondeur là. 
— dai, de cette longueur là. 
—  lôn, de cette grandeur là. 
Bäy-gid ( maintenant, présentement. 
Bày-chi { (employé à Huë et à Thanh-h6a). ° 
Bày.. Tant de... Particule..… | 
Bäy chù (— bày gid) alors (employé à Hué). 
—  gid, alors (in illo tempore). 
—  chäy (tant de tard) — si longtemps. 
— Jâu (tant longtemps — si longtemps. 
—  läu nay (tant longtemps d'aujourd'hui) jusqu’à mainte- 
nant, jusqu’aujourd'hui, jusqu'ici. 
Bao-gid, quand, lorsque. — Quand ? Quand est-ce que..? 
— — cé dau thi uông n6, quand on est malade, on le prend. 


— — di? Quand partez-vous ? 
Bao-lâu (combien longtemps) — tant que. 
Cdn sông — — thi... ... tant qu’on vit... 


Ban-ngày, le jour. pendant le jour, tout le jour. 
Ban-dêm, la nuit, pendant la nuit. 

Ban-trua, midi, à midi. 

Ban-chiêu, le soir, la soirée, dans l’après-midi. | 
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Ban-mai, la matinée ; dans la matinée. 
Bông, tout à coup à l'improviste : ; subitement. 


Bông chôc, id. (subitement, instantanément). 
— du, id. ( — subitement on ne sait d’où). 
— lién. id. (— subitement immédiatement). 


Buûi (temps) moment. 


Buoi mai (— — sm mai). 
— trua, à midi. 

— chiéu, au soir. 

— ti, au soir, à la nuit, 
— xê, dans laprès-midi. 


Càp, instant, espace de temps sans interruption. c. — urgent. 


Mäng môt —, débiter une kyrielle d’injures. 

Chu'ôi (rua) mêt —, lancer une bordée de malédictions. 

— bâo (— c. avis urgent) — le plus vite possible (quam 
celerrimè, citissimè...), d'urgence. 

Hôi — —, pousser, presser d'urgence. 

Bôr — —, appeler d'urgence. 


Chäp, instant, espace de temps. 


Chäy, 


Hit —, jouer sans suivre l’ordre des acles. 
Môt —, un instant, pendant certain temps. 


tard. 


— kip, ellip. ( — chäng — thi kip = pas tard alors tôt) 
— tôt ou tard. 

— ngày, depuis de longs jours, il y a longtemps. — ngày 
— thâäng. m. d. 

Canh —, puit avancée. 


Chäng — thi kip (pas tard alors tôt). } 


Chäng kip thi — (pas tôt alors tard). j } Tôt ou tard. 


Chäng bao-làu, (ne... guère longtemps) — bientôt, peu de durée. 


— khôi bao-lâu, bientôt après, peu après. 
— üung ou ching khi düng, sans cesse — toujours. 
— (không) kip tro tay (ne pas avoir le temps de tourner la 
main) — en un clin d'œil. 
khi no | 
— ki bao-gi0 | — en tout temps (n'importe quand.) 
ching nào. 


Chôc, instant. 


Bông —, tout à coup. 

nüa (un instant davantage) — dans un instant. 
— ày, à ce moment-là (ipso momento). 

Môt —, un instant. 


Chong, sans cesse ; continuellement, sans discontinuité. 


— 955 — 


Chong nhing tai. ne faire que. hai vo chông— — — dänh 
lôn hoài, ces deux époux ne font que se battre. 
Choi —, ne faire que jouer ; jouer sans cesse. 
Chông, vite, promptement. | | 
— —, vite, au plus vite. 
Cho —, au plus vite, le plus vite possible. 
— qua — hêt (vite passer, vile finir) — passager. . 
Chw'a, pas encore. 
— hé, ne... jamais... encore. 
— bao-làu, pas encore longtemps. 
— my hôi, ne... guère longtemps encore. 
Chir (— bây-chù, bây-chi) — à ce moment-ci, à ce moment-là 
maintenant, à présent (usité à Huë). 
— tinh mân-räng, quel parti prendre maintenant ? 
Chuyën (lanterner, traîner en longueur). Lentement. 
— chê m. d. 
— van m. d. 
Chung (c. fin). 
— qui, finalement. | 
— niën, à la fin, au bout de l’année — toute l’année. 
— thân, toute la vie. 
Ching (terme), 
— dûi, m 
Coi —, regarder de temps en temps — veiller sur. 
Nhäc —, rappeler de temps à autre. 
Dén 
t6i 
— nào ? (à quel terme ?) quand ? quand est-ce? 
Cdn, encore ( — häy-eùn). | 
— sông, encore vivant. | 
— nguyén, encore entier, intact. 
— cé... avoir encore... 
Cù, en composition avec : 


l lentement, faire attendre. 


d. de temps en temps... 


| — (arriver le moment) quand, lorsque. 


À (sans arriver à couper, à séparer, comme les 
— nhày, | 
à nerf dans un morceau de viande). — sans cesse, 
— nhây, ii 
sans fin. Nôi — —, dire sans fin. 


lanterner, remettre, renvo- 
yer à un autre temps, trai- 
ner en longueur. — sans 
solution, sans fin. 


— ca (qu’on a beau scier) — 
— Jän (peu à peu) 

_ — lo — trot (glisser toujours) 
Cu'a, scie. | 


— rom (scier la paille) Tout le temps, sans jamais 
Kéo — (tirer la scie, scier). j finir. 
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Dân, dän-dän ( — län-lân) peu à peu. 
Tàp — —, s'exercer peu à peu. 
Lam — —, faire peu à peu. 
An — di, mangez en attendant. 

Däu (tête) — commencement. 

— hêt, avant tout, tout d’abord, au commencement. 
— bin (tête, bout de bois) — au commencement. 
(Hi) — hôm, à l’entrée de la nuit. 
— canh ba, au commencement de la 3° veille. 
Bén ( — t6i) (arriver), à l’arrivée de...à.…. 
— mal, demain. 
— môt, après demain. 
— têt, au jour de lan. 
— sang näm, à l’année prochaine. 
.— khi (arrive le moment où...) — quand, lorsque. 
— chirng (arriver le terme...) id. id. 
— sau, plus tard. 

Doan (coupé ; achevé) — rôi, mis après un verbe exprime s’ablatif 
absolu en latin : nôi —- liën biên di mât, ayant dit cela, il disparut. 
Placé au commencement du 2° membre d’une phrase veut dire : en- 
suile, puis. | 

— thi, ensuite. 
Chèêt —, après la mort, étant mort. 

Düi, plusieurs, chaque, tout. 

Di län, chaque fois, plusieurs fois, mainte et mainte fois. 
—  phen, souvent, ) » » » 

Düi, paire ; couple. 

Dôt khi (— môêt dôt khi) (une deux fois) — quelquefois. 
— ba län, deux ou trois fois. | 
— ba thäng, deux ou trois mois. 

— ba näm, deux ou trois ans. 

Diag bông (debout ombre) — midi. — — xê chiéu. tard (dans 

le Jour). 

Gän, près, presque, à peu près. 

— — , presque. 
— ngày.. Approche le jour. 

Ghe, mainte, plusieurs. 


Es pue mainte et mainte fois, souvent. 
—  ngay (plusieurs jours) souvent, longtemps, pour long- 
temps. | | 
—  chiu, de mille manières. 
Giäy instant, seconde, minute, moment. 
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Giäy lâu, pendant un long moment. 
— nüa, dans un moment, tout à l'heure. 
Cà — cà buoi, tout un espace de temps. 
Môt — môt lât, un moment, un instant. 
Chäng lia — phüt, n'être jamais séparé, non séparé un seul 
instant. | 
Häy-cdn, encore. 
Häy cn nhù, encore petit. 
— — sông, encore en vie. 
Hàng, toujours, constamment, — thày... voir toujours. 
Hüng ngày, journellement, tous les jours. 
— — häüng thày, qu'on voit tous les jours. 
Häu, près de. sur le point de... 
Häu chêt, sur le point de mourir, dôi — chêt, affamé au 
point d’en mourir, mourant de faim. 
— di, sur le point de partir. 
Hé, quand, du moment que. conj. (es momento,, ipso facto qudd..) 
Hé là, id. 
— khi nào 
— mäy lân toutes les fois que. 
— bao-nhiêu län 
— dau thi uông thuôc, du moment qu'on est malade, on. 
doit prendre des médicaments. 
— säng thi dày, quand il fait jour, on se lève. 
Hoài, toujours, continuellement. 
Hoûi — , id. | 
—. hüy, 24. Lam — —, travailler sans cesse, choi — choï 
hüy, ne faire que s'amuser. 
Hôi, au moment (précis). 
Hôi này, tout à l'heure, il y a quelque temps. 
hôm, hier au soir. 
dau hôm, hier soir à l’entrée (approche) de la nuit. 
khuya (nw'a dêm), à minuit, dans la nuit avancée. 
canh tu’, à la 4 veille de la nuit. 
sang, au jour. 
sém mai này, ce matin. 
trua, à midi, — düung bông, à midi. 
xé, au déclin du jour, dans l’après-midi. 
. se g, au crépuscule, à l’entrée de la nuit. 
däu, au commencement. 
Hôi sau hêt, au dernier moment. 
Môt — , un instant. 
Hôm, jour, soir. 


[III 


= DEN == 


Hôm nay, aujourd'hui. 
— qua, hier. 
— kia, avant hier. 
—  kia, Pautre jour. 
— no, ce jour-là. 
— truc, lautre jour. 
—  ày (— hôm, vulg.) ce jour-là. 
— som (soir et matin) auit et jour. 
— mal 
Ban — sÿm-mai 
Hoi-hà, avec hâte, précipitamment. 
Hdng (= häu), près de. sur le point de. 
— chêt, sur Le point de mourir ; au point de mourir. Không 
cô sao dâu ma —s, il n’y a rien pour qu'on ait peur. 
Tôi — Jam, chäng ngd….. j'étais sur le point de le faire 
quand. 
Ît..., peu (— môt it, un peu, quelque peu). 
— lâu nia, bientôt, dans quelque temps d'ici. — ngày dày 
nu'a, id. id. 
Khi.. quand, lorsque; forme les adverbes et les conjonctions : 
— này, naguère ; tantôt, il y a un instant. 


| nuit et jour. 


— nào, quand. — — cé thi tô1 së mua, quand il ven aura; 
j'en achèterai. 
— nào ? quand? — — méi co ? quand y en aura-t-il ? 


— không (quand il n’y a rien), sans motif ; subitement. 
— it — nhiéu, tantôt peu, tantôt beaucoup. 
— 10 — mo, tantôt clair, tantôt obscur. 
— th)... — thi... tantôt... tantôt. 
Dên —... quand... — — tôi sé xin dugc rôi... quand je 
l'aurai obtenu. 
Tù —.. depuis que. 
Kip, à temps. | 
Theo —, atteindre en suivant, attraper. 
Tôi —, arriver à temps. 
Kip, plus vite possible, très vite. — Tôt. 
Cho —-, le plus tôt possible. 
Châäy —, ( — chäng chày thi kip = pas tard alors tôt) — 
tôt ou tard. 
Khüya, tard dans la nuit. Thüe —, veiller tard. 
Lai, de nouveau ; encore. 
Nôi —, répéter (encore une fois). 
Mà —, mais encore. 
Lai rai, peu à peu, de temps en temps. 
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Binh dich cé li rài, il y a du choléra de temps en temps. 


Làäp-càp, précipitamment. 
Län-lin, peu à peu, petit à petit. 


Län-bän, 
Lan-than (— = — xàn-bàn). j 


— hôi, | 


id... 14... 
— Mo, 


| sans s’en apercevoir ; insensiblement. 


Làn tire c. aussitôt, immédiatement, sur le champ. 
Lât, moment, instant. 


môt—,un moment, un instant. 
— nira, dans un moment, sous peu, tout à l'heure. 
giày —, m d. instant, moment. 


Làt-bât, tout à coup, sans s’en apercevoir. 


— — däà tôi di roi, sans s’en ne il fait déjà nuit. 


Lâu, longtemps. 


— läc très longtemps; — lo, — _ lâe, m.d.d. 1d. 

— Jam, id... 

— ngày, il y a bien des jours, longtemps, pendant de 
longs jours. 

— näim, depuis de longues années, bien des années. 

—. thäng, pendant des mois. 

— d0i, il y a bien des siècles. 

Bay —, il y a longtemps, jusqu’à présent. — — nay, jus- 
qu'aujourd'hui. 

Dä —, il ya longtemps. 

Hèn —, n’y a t-il pas longtemps ? Très longtemps. 


Lia, vite, contiiellenent constamment. 


hai tay n6 gäi —., il se gratte suns cesse avec les deux mains. 
nôi —, parler vite et continuellement. 


— —, augm. 


z | vite et continuellement. 
— bän cung, augm. 


Lia, avec précipitation, vite, continuellement. 


A 


Lam —, faire très vite. 
Luom —, ramasser avec précipitation. 
Nôi —, parler vite et continuellement. 


_Lién ( = luôn, contigu). Continuellement, sans cesse. 


— — auym. 

Nôi —, parler sans cesse. 

— khôi, d’une manière continue comme la fumée qui 
s'échappe. 

— tu, 


LR m. d. Continuellement. 
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Lién, de suite, immédiatement ; continuel. | 
— xi, m. d. continuellement, sans interruption. 
— khoanh, de suite, sans interruption comme un cercle 
qu’on parcourt sans cesse. 
— kh6i, d’une manière aussi continue que is fumée qui 
s'échappe. 
Ni — Jam —, aussitôt dit, aussitôt fait. 
Thuôc ày uông vô thi chêt —, ce poison absorbé intérieu- 
rement produit la mort immédiatc. 
Ong Socrate nüc chén thuôc doan, — chêt, Socrate mourut 
aussitôt qu'il eut avalé la cigue. 
— theo miéng, aussitôt que la parole s'échappe de la 
bouche. 
Tüéc-thi lién... immédiatement. 
— 1ôi, sans interruption, de suite. 
— ngày — dêm, jour et nuit, constamment. 
Nouwa —, cheval dont les allures sont excessivement douces. 
Luüc (v. Hôi), moment, époque. 
Môt —, un instant, pendant quelque temps. 
— Joan mang, à l’agonie. 
— dôi, pendant là faim. 
— mê, pendant la passion. 
Luôn, luôn-luôn, toujours. 
Lo — —, penser (songer) toujours, sans cesse. 
Hoc — où — —, étudier toujours, sans cesse. 
— ngay — dém, jour et nuit, sans interruption. 
— thè où — trôt thè, tout d’une venue, à la fois, en même 
temps, par la même occasion. 
— dip, par la même occasion. 
— tay (par la même main), en même temps, par le même 
travail. 
—- bân, en une seule fois, à la fois. 
Cho —, en même temps. 
Luông, par bouffées, par moment. 
| Gié —, il fait du vent par bouffées. 
tù —, par bouffées, de temps à autre. 
Luông, tout à..., seulement, uniquement, en vain. 
_ Luûng nhitng.. tout à... uniquement. 
— _ trông, attendre en vain. 
—  nhing säu-bi, toujours accablé par le chagrin. 
—  công vô-ich, en vain et inutilement. 
Mai, demain. 
Mai môt, demain ou après demain. 
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Mai sau, un beau matin, un jour ; à l'avenir. 
Môt —, un beau matin, plus tard, un jour. 
Ngay 
Ba | — | demain. 
Dên 
Hôm mat (soir et matin) — hôm sém. 
Mä, toujours, continuellement. 
— —, id. 
— thé, toujours comme cela, d’une manière permanente. 
M6i (récemment), alors; tout récemment, tout dernièrement. 
Lorsqu’à la fin du 17 membre de phrase, le mot rôt 
est employé, le mot mût placé au commencement du 
deuxième signifie ensuite, puis... 

—, thà —, exprime la condition, ce n'est qu'alors… ce n’est 
qu'à cette condition. 

— üây, tout récemment, tout dernièrement. 

— bây-giô, — tirc-thi, à l’instant même. 

— hôi này, tout à l’heure, il n’y a qu’un instant. 

Täm rôti, méi än com (se laver fini, alors manger riz) — se 
baigner d’abord, ensuite manger ; ne manger qu'après 
avoir pris un bain. 

N6 — toi, il vient d'arriver. 

Tôi — thic-dày, je viens de me lever. 

- Nguûi — chiu che giâm-muc, il a été sacré évêque tout 
: dernièrement. 
N6 — di di dé, il vient de s’en aller. 
. ti — nôi voi n6 .... alors je lui dis. 

Phâi làam nhu-vày — duçc (il faut faire ainsi, alors pou- 
voir) — cela serait possible, en s’y prenant de la sorte. 

Phäi chät däu kia thi — xong, pour réussir, il faut ARE 
l’autre bout. 

Trà hêt ng — hêt lo, la dette une fois payée, on n’a alors 
plus de soucis — on n’a plus de souci que quand la 
dette est payée. 

C6 lam fhà moi cé mà än (avoir faire alors nouvellement 
avoir pour manger) — ce n’est qu'avec du travail qu’on 
a de quoi vivre. 

Muûn, tard, trop tard. 

Muôn man, m. d. 

Toi —, arriver tard. 

Mua —, pluie tardive. 

Lüa —, paddy tardif (riz). 

Mong (v. hong) ne pas tarder à... sur le point de. 


à 
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Mong am, sur le point de faire (facturus à um). 
Khi — sanh-thi, à l’agonie, sur le point de mourir, au der- 
nier moment de la vie. 
Näng, souvent. 
Nô — t6i nhà tôi läm, il vient très souvent chez moi. 
— an, — Adi; — nôi, — nhàm (souvent manger, souvent 
avoir faim; souvent parler, souvent dégouter, se blaser) 
— plus on mange, plus on a faim; plus on parle, plus on en 
a le dégoût. | 
Nay. à présent, maintenant, aujourd’hui. 
Nay ta rao cho bitt... Aujourd’hui nous annonçons.…. 
Bäng —, quant à pr ésent. 
On lemploie aussi comme adjectif de temps : 


Hôm  —, aujourd'hui. 

Ngàay  —, ce jour, ce jourd'hui. 
Sémmal—. ce matin. 

Trua  —, à midi. 

Xe —, cet après-midi. 

Tôt —, ce soir. 

Dôi — (vie présente), dans cette vie. 


Hôm — ( — tù hôm dy cho dèn nay). Ces jours-là, ces 
derniers jours. 
Näm —, cette année-ci. 


Dêm —, dans cette nuit. | 
: Xua — ( — il ira Ün nay). — depuis autrefois ; jusqu’au- 
Jourd’hui. 


Thud —, depuis autrefois jusqu’à présent. 
Lâäu — ou bày-u —, jusqu’aujourd'hui. 
Pour les années, les mois écoulés, on dit: 
Da ba näm —, 1l y à trois ans d'aujourd'hui. 
Da duçe säu thäng —, il ÿ a six mois d’aujourd'hu. 
Pour certain nombre de jours passés, on se sert du 
mot rày à la place de nay: 
Mé'i bay tâm bira ray, il a sept ou huit jours. 
Né di dà haï muoi ngavy rày, il est parti depuis une ving- 
taine de jours. 
Này pour nây 4y. 
_ Khi —, tout à l'heure, il y a un instant. 
Hôi —, à l'instant, il y a un instant. 
Näy gd, depuis tout à l’heure jusqu’à présent. 
Ngeày-ngày (jour jour) — tous les jours ; toujours. 
— — di xem l6, aller tous les jours à la messe. 


Nbu moi —, comme à l’ordinaire, comme d'habitude ou 
par le passé. 
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Nhirng, rien... que; ne faire que; toujours, constamment. 


— lo — sy, toujours accablé d'inquiétude et de frayeur. 

— là ngàay nh6 dém thwong, n’être absorbé que de l'amour 
jour et nuit. ; 

än — là dô ngon vât la, ne manger que des plats succulents 
et exquis. 

Tinh —... rien... que... seulement. . 

— lût Fam bây hoùi; vous ne faites que faire des bêtises. 

— thuÿ, à une époque. | 

— thud nho 5 dâu, à une époque très reculée ; il v a bien 
longtemps (je ne sais depuis quand). | 


Nüa, davantage, plus encore, 


Bên —, plus tard; un jour, un matin. 

Läât — (— môt làt —) tout à l'heure, dans un instant. 
Sau —, enfin. 

Chäp —, dans quelques instants. 

Chôc —, id. 

Ït bia —, d'ici à quelques jours. 


Nüa, moitié, à :oitié.. demi... 


— chirng... à moitié d'ouvrage... au milieu du chemin. 

— Sac, terminé à moitié, au milieu du temps de. 

— gi, demi-heure. 

— ngay, demi-journée. | 

— ôùi ngudi (moitié de la vie humaine) — à 30 ans. 

présent, d'à présent pour les jours écoulés comme nay pour 
les années et les mois passés. 

Xua —, depuis autrefois jusqu’aujourd’'hui. 

— mai (nay mai) aujourd'hui ou demain, — dày mat dé, 
aujourd'hui ici demain là. 

Dên —, jusqu’à ce Jour. 

Nuay —', aujourd’hui, ces jours-ci. 

Noy — (— tù ngày ây dên —). 


Sau, après. 


Se (— 


Bên —, plus tard, à l'avenir. 

Mai —, plus tard, (demain ou après) — tôt ou tard. 
Ngày —, dans l'avenir. | 

Sau mà... (plus tard si...) si plus tard. 

— së hav, on verra plus tard. 

häy), marque du futur. 

— hay, on verra, nous verrons. 

Mai tô1 — di Cho-lon, j'irai demain à Cho-lon. 


Sém, tôt, de bonne heure, bon matin. 
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Sém bing, | 

—  hoäc, ! de très bon matin. 

— qua, 

— mal, le matin, — mai — mai, tous les matins; — 
mai mai, demain matin. 

The khuya dày —, veiller tard, se lever de bon matin. 

Con — (encore matin) — Ce n’est pas tard encore. 

Budi —, le matin, la matinée, 

— trua ‘cûng phäi di, tôt ou tard, il faut y aller. 

Chêt —, mourir jeune (mort prématurée). 


_ Thâmi-thoât, rapidement, avec rapidité (du temps). 


Ngày-g10 qua mau — —, le temps passe rapidement. 


Thi, alors. 


Tirc-thi, de suite, immédiatement. 

— môn, peu à peu, insensiblement. 

— may, par une bonne chance, heureusement. 
Khi —... khi — ... Tantôt... Tantôt.… 


Tru'a, midi. — Tard dans la matinée. 


Trua trd — trât, très tard (très avancé vers midi). 
— Ho — läc, id. 

Dày —, se lever tard (dans la matinée). 

Ngù — (— ngû nu6ng) dormir la grasse matinée. 
Nghi —, faire la sieste. 


Thuo, à l'époque. 


Truc 


Thu bé, dans l’enfance, au berceau. 
—  nhô, pendant la jeunesse. 


—  trai, id. | 
—  nên näm bày tuoi, à l’époque où on était âgé de 5, de 
7 ans. 


—  chua cô ve, à l’âge, à l’époque ou l’on n’était pas en- 
core marié. 

—  côn con-gäi, pendant la virginité, à l’âge de puberté. 

— du, au commencement. 

— truc, autrefois, auparavant. 

—  xua, autrefois, dans le temps. 

(antérieur) avant, auparavant, autrefois, précédemment. 

— hêt, avant tout, tout d’abord, en premier lieu. 

— à... tout d'abord... d’abord... 

— sau cûng vày, avant ou après c’est la même chose. 

Di — di, allez-y avant. 

Ân trên ngôi {rude (manger à une table supérieure, s’asseoir 
devant) — occuper la première place. 

Biêt —, savoir d’avance. 


Tinh —, s’y prendre à l'avance, décider d'avance. 
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Khi trudc 


; Thuc > V autrefois, auparavant. 
Lûc —, 

Buôi —, 
Ngày —, l’autre jour; les jours passés. 
Tüe, | 
| — thi c. tout de suite; aussitôt. 
— tôc c. le plus tôt possible; immédiatement, sans retard. 
Lip — c. immédiatement, sur le champ. 
Xuwa, autrefois, jadis. 

— sau (— truc sau) — avant et après. 

— nay, ellip (= tù ua dèn nay) — jusqu’à présent. 

— kia. autrefois. | 

— ray, ellip. (— 1ù zwa 161 rày) — jusqu’aujourd'hui. 

Tir — nhän nay, jusqu’à présent. 

Ngày —, jadis, autrefois. 

Näm —, dans les années passées. 

. & - _ | dans l'antiquité. 


Khi —, autrefois, dans le temps. 


5° ADVERBES D'ORDRE OÙ DE RANG 
Bä (déja) à la fin du 17 membre de phrase — d'abord, lout d'a- 
bord. . 
se OL | 
… l'Ôi —, tout d’abord, en premier lieu. 
:.. tru6c —, | 
| Exemples : 
Bi än — .... allez manger fout d'abord. 
Bi choï vê rôt — häy di läm, quand nous aurons été de 
retour de notre promenade, nous irons nous baigner. 
Hoc cho thanh-thuc truwde — ... Instruisez-vous bien tout 
d'abord. 
Bâu (tête) commencement 
— ht, tout d’abord, en premier lieu. 
— hèt, phäi lam câi d6... rôt.…. avant tout il faut faire 
« cela... et puis... 
Boan thi, ensuite, puis, con]. 
Hai (deux) ba, bôn etc... (trois, quatre). 
— |à... deuxièmement ; ensuite, en second lieu. 
…— là thêm on trong Chüa trong ta, ba là bôt nhüng tinh 
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tu-due ; 2° cela augmente en nous la grâce de Dieu ; 3° 
cela calme nos mauvaises passions. 
Môt (un) 
— |à... primo, premièrement. 
… — Jà ta däng hiép lam môt cüng Chüa, 1° nous pour- 
rons nous unir à Dieu. 
M1 (récemment), alors, ce n’est qu’alors… 


… th — ... .. thi — xong (däng), ... ce n’est qu'alors 
on réussirait. 
Ae e # &e v ? 
. VO — di laäm roi — än com, on va £e baigner d’a- 


bord, ensuite on mange. 
Nhi (second) 

— .. secundo., deuxièmement, en second lieu. 

Nhittcàn, — viën c. (premièrement près, deuxièmement loin). 

— primo sibi secondo aliis — pour soi {out d’abord et puis 
pour les autres. 

Nhut (premier) 

— là... primo ; premièrement, in primis. 

— — voi môt ngà, nh là ngwdi-ta môt con-mät, les plus 
méchants sont premièrement les éléphants à une défense, 
deuxièmement les hommes borgnes. 

Rôti (fini), ensuite, puis. 

…. — thi…. Id. 

… — MOI... 

… — di Ccoi häât,... puis on va au théâtre. 

…"— th im giông-gù thi làm,..…. ensuite (puis) on fera ce 
qu’on voudra. | 
. — ini cô mà än,... et alors on aura de quoi vivre. 

Sau (après), puis, ensuite. 
… — bôt, enfin, en dernier lieu. 
…. — m01... Et puis; ensuite. 
Trude (avant), d'abord, en premier lieu. 

än — re moi di, manger d'abord, puis parur. 

— hèt, avant tout. — hôt nô nôi nhu-väy; Tout d’abord 
il dit ceci :.… 

…. — à... di thäm ngudi — dû, rôt vè häy di, aller lui 
faire la visite d’abord, puis de retour vous partirez. 


6 ADVERBES DE QUALITÉ. 
Nous avons parlé spécialement au commencement de ce chapitre 
de la formation des adverbes de qualité, excitatifs, positifs, augmen- 


taufs, diminutifs, doubles ou composés, ainsi que de la place qu'ils 


AN 
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occupent auprès d’un verbe ou d’un adjectif. I suffit maintenant d'en 
donner 1e1 une liste des plus usités pour exemples : 


40" Excitatifs. 


Di cho êm-ûi, marchez doucement. 
Nôi cho ngay-thüt, dites franchement, sincèrement. 
Hoc — siéng-näng, étudiez diligemment, avec assiduité. 
Dänh dôn — chim, jouez (d’un instrument) lentement. 
Hät — rép-ràng, chantez avec ensemble. 
Uông — hét, buvez entièrement (videz votre verre). 
Lam — kip, faites vite, le plus vile possible. 
Dänh — manh, frappez fort. 

La cho lFn, criez fort. 

Cât-nghia — rô-râng (t6-twdng), expliquez clairement. 

Do — via, mesurez juste. 

Nâu — già-lia, cuisez avec une chaleur intense, 

Etc, etc. 


20 POSITIFS : 


Lam cdch di-ton, agir cruellement. 

Thêl-däi — tur- lé, bien traiter, recevoir bien. 

Lam — trong- th8, faire avec solemnité.. 

Nôi — diu-dang, parler avec douceur. 

Lam tôt mêt — di-ki, se faire beau d’une singulière manière. 
Etc.., etc. 


30 AUGMENTATIFS ET DIMINUTIFS. 


Ân may-mau di, mangez donc un peu plus vite. 
Lam ào-ào, faire du tapage fbruyimment). 
Téi län-lâän ou dän-dân, avancer peu à peu. 
Düng æa-xa, rester debout un peu loin {à distance). 
Lai gän-gân, s'approcher un peu plus près. 
Etc... etc... 
40 DOUBLES OÙ COMPOSES (1). 

[ és tn shoes | s'inquiéter à perdre la tête. 

Hôi không kip tré tay, presser à n’avoir le temps de tourner les mains. 
= Näm chénh-chông, se coucher immodestement, les jambes en Pair. 

Nb6 quän-quit, garder un vif souvenir ; regretter améèrement. 


(t) Les adverbes de qualité sont doubles ou composés de la même manière que 
les adjectifs. [ls sont formés: 1° par périphrases; 20 par des termes synonymes; 
3° par euphonie. 
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La om-sèm, crier fort, bruyamment. 

Di ni-na nt-nân, marcher lentement, gravement (démarche lourde). 
Rén hi-hi, geindre, gémir. 

Khôc tâm-tic tâm-tw di, pleurer en poussant des sanglots, 
Nôi 0-6 ào-ào, parler bruyamment. 

Näng chan-chan, il fait du soleil ardent. 

Khôc rt-ra ri-rit, pleurnicher. 

Ping chäng-häng, se mettre à califourchon. 

N6i mà-cùà mà-cüp, balbutier, parler avec hésitation. 

Bua phät-pho, balancer, mouvoir deça et delà, brandiller. 
Di ôn-én, marcher avec lenteur, nonchalamment. 

Etc... etc. 

Place des adverbes, v. Adverbes, chap. V. pag. 227. 


79 ADVERBES DE COMPARAISON. 


Bäng (égal), autant que... aussi... que. Lôn — tôi, aussi grand 

que moi. 

— nhu.. Tôi än —- nhw anh, je mange autant que vous. 
Anh manh — nhw n6, vous êles aussi fort que lui. 

Cüng — …. cûng — uhu', tôi cho cüng — {nhw) n6, j'en 
ai donné autant que lui. N6 16n cüng — nhw anbh, il 
est aussi grand que vous. 

Cüng — nhu vày, tout autant ; tout aussi... que. 

Cüng nhiéu —, autant de. 

— vê.. quant à..., — vé tôi thi tôi chäng-céô di, quant à 
moi, je n’y vais pas. 

— nhau.… cûng — nhau, autant l’un que l’autre — égaux. 

Cäm (coi) —, regarder comme... 

— chäng... si non, — chäng nb u-vày (si non ainsi), autre- 
ment.., — chäng nira... si non, au moins. 
Bao-nhiéu.., Bäy-nhiéu.. autant de... que de. | 
bao-uhiéu bôt bäy-nhiéu dudng, aulant de sucre que de 

farine. On dit aussi : bôt bao-nhiéu dudng béy-nhiéu. 

Cang, plus, cang..…. cäng... plus... plus. 

— hon... nu'a, 

— nhiéu hon... nia, 

— it hon... nira, d'autant moins. 

Thi — hay, tant mieux. 

— än — di, — uong — khät, plus on mange, plus on 

a faim, plus on boit plus on a soif. 
— giau — cuc, plus on est riche, plus on est malheureux. 
— ngàay — hon, de plus en plus. 


d'autant plus, d'autant mieux. 
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Càng 16n thi cang it thong-thà, plus on est grand (en dignité), 
moins on est libre. 
Chüng (terme), tant... chéng — chùng ày, autant. 
Ngùu — ndy mi dàÿy à? c’est maintenant seulement que 
vous vous levez ? 
Cao — néy, de cette hauteur-là. 
Né cho tôi cüng chùng dy, il m’en a donné aussi autant. 
Cüng, aussi ; pareillement. 
— vày, — nhu-vày, pareillement ; de la même façon; 
aussi bien. 
— bây-nhiéu, tout autant. 
Gân (près), presque, quasi. 
— giông, presque semblable. 
— rôi (xong), presque fini, terminé. 
Ho'n, plus ; nhiéu —, plus de..., — nira, davantage, plus encore. 
N6 lôn tuôi — tôi, il est plus âgé que moi. 
N6 cô nhiéw bac — anh ow n6 c6 bac nhièu kon anbh, il a 
plus d'argent que vous. 
Tôi cüng cô mà {t — n6, j'en ai aussi, mais moins que lui. 
Cày lua näy Lôt mà cây kia lai tôt — nita, celte pièce de 
soic est belle, mais l’autre là est encore plus belle. 
Càang vinh thi cang nhuc — nüa, plus on est glorieux, plus 
on est exposé au déshonneur. 
Ît, (peu) — hon, moins... n6 än thit — hon (än) câ, il mange 
moins de viande que de poisson. 
Kém, kém hon... moins. 
Qui | | 
| marques du superlatif. V. Adjectif. Chap. If, page. 111. 
rât &. 


Khäc (autre), autrement. 


— thé À... 
bi comme si... 
— n90 ? 
— chi? | en quoi différer ?) — pas autrement que. 
— gi? 
(8 81. | pas autrement que 
Chäng — | chi | ou co — | chi { P = de 
se ee Exactement comme... 
Mày (combien) ; autant. — thi —, {ant alors tant. Bân — mua — 


acheter au prix qu’on demande. 
Nhw, comme. 
_— - vày, ainsi, de cette manière, façon-là. Nha lam-vày, id. 
— väy : ainsi, comme ceci : 


LA 


Nhtr thè, nhu thé là, comme, comme si. cûng nhuthè.... de 
même que. 

— thè (—nhu thé à), comme cela ; ainsi ; de cette facon-là. 

— thu' c. comme cela, ainsi. 

— tièn ©. comme ci-dessus, ci-devant. 

— tà ©. (comme à gauche) — comme suit : suivant : 

— hinh, 

— lung, 

Giàa —, 

Thi —, }; supposé que... 


1 — 


| comme Si... 


Dudng —, comme si... 
Giông —, semblable à 
Thàa, mieux vaut... Thà... chäng thà.. 
— chêt chüng — pham tôr, il vaut mieux mourir que pé- 
cher. 
Vày, ainsi ; comme cela ; de cette façon. 
Rm làm--viy méi là quàn-tr, agir ainsi 
Lam —, ( : : c'est agir en homme sage. 
Nhu —, ADSL. À nui nhu--viy là bay, dire ainsi c’est une 
absurdité. 
Väy, ainsi. 
Lam — : comme ceci : 
Nhu — : comme ceci : 


8° ADVERBES DE LIEU. 
Cho dén, jusque. 
Bi thi di — —, s'il faut y aller, il faut aller usque-là. 
.Tôt — —, suprêèmement, souverainement beau. 
Chô (lieu, endroit). 
N6 dänh minh tai cho no? où, dans quel endroit Va-t-il 
frappé ? 
— chg, àu marché. 
N6 bän mäy nhäm chô nào? où La-til atteint en tirant sur 
toi? cho trâi vê, à la cuisse. 
Ngang lôi cho — xtr tù... à la hauteur du. marché, où se 
“trouve le lieu d'exécution. 
Duôi, sous, dessous, O-duéi, en dessous: là dessous. 
Xuông —, descendre en bas. 
Dè câi ày ‘à trên hayÿ-l 6-duoi? Vous l'avez mis dessus ou 
dessous ? tôi dé 6-dudi, je l'ai mis dessous. 
Adverbes de lieu formés par périphrases (la préposilion 
dudi avec ses compléments): 


— 271 — 


_Duréi doi, iei-bas sous le ciel; sur cette lettre. 

— dù1 chi tt bäng sen? Quoi de plus heau-au monde que 
la fleur de nénuphar ? | 

Di tm, di giit — sông, aller se baigner et laver le linge 
à la rivière. 

— tu, à bord; à dudi tüu ee lam, il fait chaud à bord. 

— tèu dang än com, on est en train de manger à bord. 

— däy, au fond, — ddy tàu, à fond de cale. 

Ngôi — gèc cày, s'asseoir au pied d’un arbre. 

Dàng (chemin — direction). 

— này, par ici. Di da0 — nây ! vous vous promenez par ici ! 

— kia, par là. — Kia nira, plus loin là bas. 

— dâäu, au bout. | 

_— duûi, — cuôi, à th queue; à l'extrémité, à l’autre bout... 

— nà0 ? où, par où? Không biêt tro dang nào, ne savoir où 

se tourner. 
Däu, 0-dàu, où ? Anh di — ? Où allez-vous ? ? 

Khi nào cô di —, quand on à à aller quelque part. 

Bôoi —, d’où ? boi — mà ra ?.. d'où vient que... 

Tai —, d’où vient ? 


— —, partout ; — — cüng cé, il y en a partoul. 

Không.., —, nulle part. Không di — hét, n’aller nulle part. 

— d6, partout. — — ngudi-ta dôn rân, le bruit court 
partout. 


Téi — hay d6, (arriver où savoir D) = tant pis: advienne . 
que pourra ! 
Vui — chüûc dé (gai où souhaiter là) — der là où la gaieté 
règne. 
—, — cüng... environ, à peu près. 
Dé, là, oi Rày dûy mai —, aujourd’hui 2c2, demain là. 


pè —, laissez-là. Ô lai —, restez-là. 

Ô-d6, R — — ahh-cira nhiéu, là il ya beaucoup de 
maisons. 

Bôi —, de à — — cho nên (de Rà il arrive.) C'est pour 
cela que.. 

Läy — mà suy ‘(prendre de là pour réfléchir) — en faire la 

__ réflexion. 

Ti —, depuis là. — — (cho) dèn rày, depuis Ià jusqu’à 
aujourd’hui. Jusqu'ici. 

Bâu —, partout. — — ngudi-ta biét ne partout on le 
connait de réputation. 

Dên —, jusque à. Di — — n6 ding Li, arrivé Jusque 1. 


il s'arrête. 
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À y d6, voilà. Ày dé nhu tôi dä nôi vôi anh, voilà, je vous 
l’avais bien dit. 

— ! cé dùng duwgc thi lày lay, là, voilà, si vous pouvez 
vous en servir, prenez-le. 

Trên —, là-dessus. 

Trong —, là-dedans. 

Däv, ici; voici. Lai —, bièu, venez ici, j'ai à vous dire, 

it bira —, quelques ; jours d'ici. 

Ô- -dày, ici. Dên — thôi thi ph ngôi — — mà chù, chôc 
nÜra ta0 tro-vê — — ; arrivé £ct, il faut vous asseoir 2c2 et 
attendre, dans un instant, je reviendrai ici. 

Boi —, d'ici. 

Tù —, d'ici, à partir d'ici, depuis ici. 

Tôi thày d-dûu dây näy, tôi quên, j'ai vu cela quelque part, 
je ne m'en souviens pas. 

Dên —| jusqu'i ici. Tôi chép tdi (dèn) dây, J'ai copié jus- 

Téi. —J qu ici. 

— nây, voici. Anh xin môt câi, — —, lày lày, vous en 
avez demandé un, voici, prenez-en vous même. 

— dé, ici et là, çà et là. 

Dày (= dé, d-dé). 
Gän, près de... Gdn-gân, assez près. Lai (dèn) —, venir près — — 
S ’approcher. 

Gân dày, près d'ici. 

—  d6, de là, tout près, là à côté. 

— xa (près loin) — partout, khäp — —, partout. 

—  mién (près de la contrée) — près, très près. 

Khäp, partout. — hêt, id. N6 di —, il va partout. Kièm —., cher- 
cher partout. 

Khäp moi noi (par tous les lieux) — partout. D.C.T. à — 

— —, Dieu est partout. 

— ht dâu-dâu (par tout où où) — partout. 

— x, — mién (par pays, par contrées) — dans tous les 

pays. 

—  cà-và trôi dt (thin ha) par tout l’univers. 

Mô (dàu et nào) où, usité à Huë et à Thanh-h6a. 

Di —? aller où ? — où aller ? 

O' —? rester où ? où rester ? 

Näy (ceci), ici, ci, voici. 

Däy —, voici, le voici. 

— là (c'est à) — voilà. 

La —! voilà qui est extraordinaire. C’est bien étonnant! 

Ngang, en travers, par, contre, vis-à-vis, à la hauteur de... 


on 


Nyang qua, en travers, äi ngsang qua, passer en travers, 
Bi —, passer par. | 
Lôi —, traverser à la nage. 
— vai, à la hauteur de l’épaule. 
— ch, en face du marché. 
— dây, vis à vis, en face d'ici. 
— lung quän, à la hauteur des reine. 
Nôi —, parler sans raison, contre la raison. 
Lam —, agir contre la raison. 
Bänh —, frapper à tort et à travers. 
Ngay (droit), vis à vis, en face. 
— dây, ici en face. 
Ngoûi, dehors, en dehors. 
Ra —, sortir dehors. 
— chy, au marché. 
— vudn, dans le jardin. 
Ongoùi, dehors. 
Bi —, aller dehors, sortir ; aller à la selle. 
— cÜra, à la porte. 
Ngoûi — ngoùi y, là dehors. 
Noï (lieu). 
— —, Kkhäp —, moi —, partout. 
— tay, à la main. 
Qua, en passant ; outre. 
Bi —, passer, passer outre. 
Xoëng —, en passant. 
Nôi —; dire en passant. 
Sau, derrière, di —, aller derrière; à —, rester derrière. 
Däng —, derrière, n6 di — —, il marche derrière. 
— lung (derrière le dos), par derrière. . 
Trên (sur) dessus, trên — trên ày, là-dessus. 
Ngôi —, s'asseoir à la place la plus élevée — occuper la 
place d'honneur. 
Lên —, monter là haut. 
_— dâu, sur la tête. 
— trdi, dans le ciel, au ciel. 
— Cao, en haut, dans l’espace. 
— không, en l'air, dans l’espace. 
— nüi, sur la montagne. 
— Cây, sur un arbre. 
Té ( — dé, o-d6), là (usité à Huë et à Thanh-h6a). 
Côi —(— trên kia, trén ày). 
Trude, devant, à —, & dang —, devant, par devant, sur le devant. 


e 


— 


Trudc mât, truéc con-mat; en présence, sous les yeux. 
—  cia tôi, par devant chez moi (devant ma porte). 
Néi—, dire d'avance ; prédire, prévenir. 
Tinh (lo) —, décider, s’y prendre d'avance, prévoir. 
Trong, dedans, Ô-trong, en dedans, au-dedans. 
Trong ày, là-dedans. 
Näm —., se coucher en dedans. 
Thuôc uông —, médicaments qui agissent intérieurement. 
(dans le corps). 
— long, dans le cœur, en soi-même. 
Trông — trong ày. Otréng, là-dedans. 


Xa, loin. 
— —, assez loin, dÜ'ng — —, se tenir à distance. 
— hoûâc, très-loin. | 
Gân — (près et loin), partout. Khäp — —, partout. 


— trông, attendre de loin; regarder de loin, apercevoir. 


Xung-quanh — (chung- -quanh t.), autour, tout autour. 
Di — — thanh ba vông, faire trois tours uulour de la ville. 


Düng — —, rester debout tout autour, — entourer. 
— — nhà, autour de la maison. 


9° ADVERBES DE CONSENTEMENT 


Bäng ldng, volontiers (œquo animo). 


Né cho — — où môt càch — —, il l’a donné volontiers. 
Phäi chiu cho — —, il faut supporter avec résignation 
(volontiers). 


Cam, c. volontiers. — chiu, supporter volontiers. 
— tàm c. œquo animo. 
— lông, id. 
Da, oui, mot employé par un inférieur à son supérieur. 
Buçge (pouvoir) oui, soit. 
Cho tôi lày câäi nây cé — hay không ? Permettez-moi de 
prendre ceci (puis-je le faire ?) n'est-ce pas ? 
Dugc, y thi y lay, ou (soit), si vous voulez, prenez-le. 
Hêt lông, de tout cœur, de bon cœur. 
Toi biéu n6, n6 Tam — —, je lui ai dit de faire, il l’a fait 
de bon cœur. | 
Mäc ÿ (selon volonté), à à volonté, comme vous voudrez. 
Phäi (juste) oui. 
Tôi lày câi dé dé, c’est moi qui ai pris celui-là. 
—, y thi lày. Oui, vous l'avez pris, c’est bicn. 
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U’, oui, entre les égaux, et employé par un supérieur ÉCOROENE à 
son inférieur 

Tôi xin phép di... je demande la permission de. 

U,, di thi di, oui, si vous voulez aller, allez y. 
Vâng (vung), à vos ordres (jobéis). 

Bi quét tüc-thi, allez balayer tout de suite. 

Vâng, out (je vous obéis, je suis à vos ordres). 
Vày (ainsi), donc, — thi, id. 

— d6, donc, ainsi donc. 

— chüûc, c’est ainsi donc. 

— thi —, soit. 


10° ADVERBES DE RESTRICTION. 
Bat quâ (ne pas dépasser) — ce n’est que. au pis aller. 
Klhiôn, à peine. 
| — bé tan thôi, à peine on a le moyen d'avancer ou reculer. 
— kè xiêt, à peine on peut énumérer. 
Mà-thôi, seulement, ne... que. 


Tôi cô bäy-nhiêu — —, je n'ai que cela. 
Anh cô môt dira con — —, je n'ai qu’un enfant. 
Anh lo môt câi ày — —, occupez-vous seulement de cela. 


C6 môt cäi (dièu).. Uniquement, ne... que, seulement. 
Tôi muôn... cô mot cûi (diéu).. je veux... seulement. 
il n’y a qu'une chose. 
Cho thi tôi cho, cü môt dièu anh phài.. s’il faut donner, je 
donne... seulement il faut que vous. 
Nhüt à, surtout, principalement. 
Nguwdi-ta hét-thay... — — anh là ké giau-cé... Tous les 
hommes... surtout vous qui êtes riche. 
Chäng qua là : ce n’est que. 
— — — vi tôi nghi tinh cü ngäi xua... ce n’est que parce 
que je songe à notre ancienne amitié que. 
Vüa, à peine, aussitôt. 
Nôi — rôi, né ngà xuông dût, il avait à peane dit cela qu’il 
est tombé par terre. 


119 ADVERBES DE CONCLUSION. 
Boi, de, par. 
Bôi vay..… (à cause d’ainsi..). Conséquemment. 
— 6... (à cause de là...) — conséquent. 
Cho-nên (undè fit... — de là il arrive). C’est pourquoi, 1l en suit 
que. 


— 210 — 


Rot dông-hô... Somme toute, finalement, enfin, au bout du compte. 
Sau nira, enfin; d’ailleurs. 
Sau hèt, enfin, finalement. 
Thôi (assez). Bien, c’est bon. 
Vày (ainsi), donc. 
Väg thi.. donc. 


CHAPITRE VL. 


DE LA PRÉPOSITION 


La préposition est un mot qu’on met devant un autre mot, nom, 
pronom ou verbe pour les joindre en exprimant les rapports qu’ils 
ont entre eux. | 

En chinois, on la place au contraire après son complément. 

Exemples : | 

Trên trdi, thiên -thewgng (sur le ciel), dans le ciel. 

Dudi tay minh, thü ha, sous la main — en notre pouvoir : 

 Trong nhà, gia nôt ou trung, dans la maison. 

Ngoûi cu'a, môn ngoat, en dehors de la porte. 

La préposition s'emploie, en annamite, lantôt pour exprimer les 
rapports qui lient un mot avec d’autres, tantôt pour ajouter à l’idée 
primitive du mot une modification essentielle. 

Dans le 1er cas, elle est préposilion proprement dile ou particule 
accessoire. Ex : dem vao (vô) trong nhà, introduire dans la maison ; 
dôi nôn lên frén dau, porter (mettre) le chapeau sur la tête. 

Dans le second cas, elle devient particule essentielle séparable ou 
inséparable. Ex. 


Mo cua ra, ouvrir la porte. 
Cät nôn di, ôter le chapeau. 

Les prépositions sont comme les adverbes et les conjonctions, pré- 
posilions proprement diles, ou prépositions mictes c’est à dire termes 
qui deviennent prépositions ou adverbes, selon qu’ils ont ou n’ont pas 
de complément, ou locutions préposilionnelles — termes empruntés 
à d’autres parties du discours employés comme prépositions. 

_ D'après les différents rapports qu’elles marquent, elles sont divisées 
en plusieurs classes : - 


10 PRÉPOSITIONS MARQUANT LE LIEU : 


« 


Bên (côté), du côté, sur, à... 


[EE 
—…1 
—t 


Bên Tàv, en Europe. | 

— tà — hiru, à gauche, à droite. 

— sông, de l'autre côté de la rivière. 

— mé (mép, bô) sông, sur la rive de la rivière. 

Etc... etc. | 
Cho br jusqu'a. 

Di — — nhà, aller jusqu’à la maison. 

— — tron dùi, jusqu’à la fin de la vie. 

Tù sém-mai — — (ôi, depuis le matin jusqu'au soir. 
Chô (lieu, endroit), à 

Cho chg, au marché. 

— träi vè, à la cuisse. Etc. 
Bang (chemin, direction) à, dans la direction de. 

Däng dau, au hout. 

Bät luron — duôûi, prendre l’anguille par la queue. 
Dên (— cho-dèn), à, jusqu'a... 


Dên mua dông (à l'arrivée de l'hiver) == en l'hiver. 
—  têt, au jour de lan. | 
Sém-mai — toi, du matin au soir. Etc. 


4 


Didi, sous ; dans, à. 
Dudi nue, sous l’eau. Fin — nue, plonger dans l’eau. 
Tam — sông, se baigner à la rivière. 


Dé — givdng, mettre sous le lit. < 
\ : 
— di, sous la calotte des cieux ; sur cette terre ; dans cette \ 
vie, dans ce monde. — 


Dap — chon (fouler sous pieds) — fouler au pied. 
Kè 0 — tay ta, ceux qui sont sous nos mains — sous notre 
direction. Etc. 
Gân (près), près, auprès de. 
Gün dat xa troi (près de la terre, loin du ciel) — au bord 
de la tombe, de la fosse (près de mourir). 
Né © —- nhà Wi, il demeure tout près de chez moi. 
— trût linh-hôn, près d’expirer ; sur le point de mourir. 
Khip, par.., dans. 
Khäp moi noi, partout ; par tous les lieux. 
— x, par tous les pays. 
—  cà và thién-ha, par tout l'univers. Etc. 
Noay, vis à vis, en face. 
Ngay nhà n6, en face de chez moi. 
—  trude cüa, vis à vis la porte. Etc. 
Ngang, en travers, à travers, par, en face. 
Naang ch, en face du marché. 
— lung quän, à la hauteur des reins. 
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Ngoûi, hors. 
Ngoût nhà, hors de la maison. 
—  vuôn, dans le jardin. 
—- cho, au marché. | 
, —  dông, dans le champ, dans la plaine. Etc. 
Nôi, dans, parmi, — nhà, dans la maison, — phôn bà-con nhà äy, 
parmi les parents (membres) de cette famille. 
No, à. 
No tay, à la main. 
Muôi cau no mä, n02 ban tay, les moustiques mordent aux 
joues, aux mains. 
Sau, après; derrière. 
Sau lung, derrière le dos, — hè (nhà), derrière la maison. 
Tai, chez... à... o-tai, id. 
Tai nhà, chez... dans la maison, — — tôi, chez moi, — 
— n6, chez lui. 
Ân — sù, ngù — công-duèng (manger à sa résidence, 
dormir au bureau) — être exact à ses devoirs. Etc. 
Tôi (— cho-téi, jusqu’à), à, jusqu’à. 
Tôi — säng, du soir au lendemain (du soir au jour). 
— nhà, jusqu'à la maison. 
Di — cho, aller au marché. 
Môt dém — säng, môt ngày — ti, toute la nuit et toute 
la journée (de la nuit au jour, du matin au soir). 
Trén, sur, au-dessus. 
Trén trôoi, dans le ciel, au ciel. 
— không, en l'air, dans l’espace. 
— gd, sur la colline. 
Chim làm Ô (t0) — cày, l'oiseau fait son nid sur un arbre. 
—- nôc nhà, sur le faite (le sommet) de la maison. 
Phoi — mäi nhà, mettre à sécher sur le toit de la maison. 
Etc... etc. 
Trudc, devant, avant. 
Trude mät, devant soi; — con-mät, devant les yeux; — 
trân, sur le front. 
—  dèn xem truyên... devant la lampe, je lis l’hitoire de. 
—  än, avant de manger... (— truc khi än). 
Trong, dans. 
Trong bung, dans le ventre, — lüng, — tri, dans le cœur, 
dans l'esprit, en soi-même. 
—  vudn, dans le jardin, au jardin, — nhà, dans la 
maison. Etc. 
Vé, vers. Ac liéng — non, le corbeau d’or (— soleil) plane vers la 
montagne. 
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Day — phia bic, tourner vers le nord. 
Di — nhà (aller vers la maison) — retourner à la maison. 
Etc... etc. 
Xa, loin, — nhà, loin de la maison, — os du marché. 
Xung-quanh (— chung-quanh), autour. 
— — vudn, autour du jardin. 
Di — —— nhà, aller autour de la maison. 


20 PRÉPOSITIONS D'ORDRE. 


Gitra, au milieu, entre ; parmi. O-giira, id. 
Gita dudng, au milieu du chemin; en route. 
Ô — hai dudng, entre les deux routes. 
— dâm ban hât, parmi les acteurs. Etc. 
Häu ou hông, près de... sur le point de. 
Häu chèt, près de mourir. 
—  rôi, sur le point d’être terminé. 
Khbi, après ; de. .. Cho-khoi, de. 
Khôi môt tuñv, n6 lai tro vé, +, après une semaine, il retourna. 
. Ra khôr nhà, sortir de la maison. 
Cu cho — chèt, délivrer de la mort. 
Sau, après, derrière, — hè, derrière la maison, — bôn näm ngày, 
après quatre, cinq Jours. 
Di — kè khâc, marcher après les autres. 
Sau lrng n6, derrière lui. Etc. 


Thé {T Lee à la place de... pour... 


Bat ngudi nây — ngudi kia, prendre cet homme-ci pour 
cet autre homme. 
N6 bi phat thé-v? em n6, il est puni pour son petit frère. 
Tôi di làm xâu thé-cho cha tôi, je vais faire la corvée à la 
place de (pour) mon père. 
Thay-vi, à la place... au lieu de... 
Tôi sai n6 dèn — — tôi, je l'y ai envoyé à ma place. 
Trong, dans ; parmi, de parmi de. 
Trong haï diéu ày.... entre ces deux choses. 
— hat dia cÔ môt... un d’entre deux. 
—  bà-con, parmi les parents. Etc. 
Truc, avant, devant. 
Truwdc mät thièn-ha, devant tout le monde. 
—  tôi, devant moi, avant moi. 
—  bàn-thù, devant l'autel. 
Tir, depuis ; dès. 
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Tü tao thiên làp dia... depuis la création du monde... 

— thud ày, depuis cette époque. 

— thuo bé, dès l'enfance. 

— gôc chi ngon, du tronc à Ja cime; depuis le commen- 
cement jusqu’à la fin. 


30 PRÉPOSITIONS D’UNION. 
Ban, pendant, durant. 
Ban ngay, pendant le jour, — dêm, pendant la nuit. 
— . mal, dans la matinée, — trua, à midi. 
Cüng, avec ; envers. 
Nô © — tôi, il reste avec moi. 
Kèt ban — nguûi tü-tè, se lier d'amitié avec des gens 
honnêtes. 
Ngay — vua, thào — cha, être fidèle au roi, ct reconnais- 
sant envers son père. 
Dang, pendant, durant. 
Dang äün, pendant le repas, en mangeant. 
— con giân, durant la colère. 
—  mua, pendant, durant la pluie; par la pluie. 
— müa hè, pendant l'été. Etc. 
Nhüng, durant. 
Nhüng lo-phièn, durant le chagrin. 
— _ thuo.., pendant tout le temps de. 
Ni, durant ; de parmi, — lrong, — khi... 1d. 
Nôi nhà, dans toute la famille. 
— nüm, pendant, durant l’année. 
— trong nhing nguoi ày, de parmi de ces gens-h. 
— khi giät-già, durant la guerre. 
Theo, suivant, d’après, selon. Theo-nhu.. id. 
Lam — ldng minh uéc-a0, agir suivant son désir. 
— ÿ nÔô muôûn, selon sa volonté. 
— nhu 1ùi anh dä n6i véi tôi... d’après ce que vous m'avez 
dit. Etc. 
Trong, pendant, durant. 
Trong ba ngày, pendant trois jours. 
—  müa xuûn, pendant le printemps. 
Tùy, tùy-theo, selon, d’après, suivant. 
Tüy ÿ, selon le goût. 
—  thi, suivant les circonstances. 
— theo co-quan mà dinh (tinb), se décider suivant Îles 
circonstances. 


Vôi, avec ; aussi. 
N6 công-xi vf? anh tôi mà buôn-bän, il s’est associé avec 
mon frère pour faire du commerce. 
Giüp tôi —, aidez-moi aussi. | 
Cho tôi bièt —, pour que je sache aussi. 


CS 


4° PRÉPOSITIONS D'OPPOSITION 


Ngang, vis à vis, en face de... à la hauteur de... n6 © — nhà ôi, 
il demeure en face de chez moi. 
— cho, en face du marché. 
— tai, contrairement à l'oreille. 
Ngay, vis à vis (én ligne droite et directe). 
N6 © — nhù tôi, il demeure vis à vis chez moi. 
Ngbhich, contre, contrairement. 
— lé ou — 1Ÿ, contre la raison. 
— Ÿ, contre la volonté. 
— tai où — | tai, contrairement à l'oreille. 
— mang, contrairement à l’ordre donné. 
— dùi (siècle) — contre les habitudes. 
— thôt, contrairement: aux usages reçus. 
— phép, contrairement à la loi, aux coùtumes. 
Trâi, contrairement, contre. 
— Ÿ, contre la volonté. — lé, contre la raison. — phép 
contrairement à la loi. 
— cua, à l'envers (interverti, ayant p.e. la gauche à la 
place de la droite). — müa, hors de saison. 
— con-mäât (contrairement à l'œil), désagréable, qui cho- 
que la vue, disyracieux. 
— 1ô-tai, choquant pour l'oreille, désagréable à entendre. 


50 PRÉPOSITIONS DE PRIVATION ET DE SÉPARATION. 


Bt c., sans. — tai, sans talent, — tinh nhon-sw, sans connais-. 
sance (ni de personne, n1 de choses). 
—  nhân, sans humanité, — hiêu, sans gratitude. Etc. 
Không, khôug-c6, sans. 
Con — cha, enfant sans père (dont le père est inconnu). 


Tugng — — tay, statue sans bras. 
71 4 à | L ; 
Không kè (sans compter) hormis, excepté ; sans. 
Vôn không — — câi loi, le capital seul sans l’intérêt. 


Tri ra, excepté, hors, ontre, sauf. 
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Hêt-thày, trù ra môt hai nguôi khôn-nan... tous excepté 

quelques malheureux. 
Vô, sans. 

— Ÿ, sans attention, — tâm, sans cœur, — s0, sans 
nombre, inombrable, — yiä, sars prix, — song, sans 
pareil, sans égal, — cd’, sans cause, — lwgng — biën, 
sans mesure, sans limite, — hôi, sans cesse. 


6° PRÉPOSITIONS MARQUANT LE BUT. 
Chi c. (— dèn), chi-nhän, à... jusqu'à. 
Ty dông — tày, de l'Est à l’ouest. 
Cho, pour, à 
Câu — chüng tôi, priez pour nous. 
Nôi — cùng, dire jusqu’au bout. 
— ké kh6ô-khän, pour les pauvres 
— rôi, pour en finir. 
— dên ou t6i, jusque… jusqu’à. 
— — chét, jusqu’à à la mort 
— — rôi viéc, jusqu’à l’achèvement de l'ouvrage. 
— — cùng, jusqu'au bout, jusqu’à la fin. 
— dàiy, qu'au fond. 
di pêche dên dén, jusqu'à. 
Xét — E-examiner jusqu’ au fond— examiner bien, 
mürir l'examen. 
Lo — — cäâi än, câi ngu-çon... s'occuper Ce ce qui 
concerne le manger, a de ses enfants. 
Luin vê, touchant ; quant à ; 
— — tinh Büe-Chüa-Trôi thi... 
Mäc, selon, suivant, d’après. 
— di, id. 
— may — rüi, selon la bonne ou la 
— Ÿ, à volonté, à son gré; — Iugng,\ 
générosité. — ai, au gré d'un chacun 
— ste, selon sa force ; tant qu’on veut. 
tant pis. — tinh, selon le goût, la volon 
— thich, selon le choix, le goût, etc. 
Phai, selon, conformément à. 
— 420, conformément au devoir. — 430 — DpAesIon la 
justice. 
— 6, selon la raison. 
Ô — phép, se conduire selon les convenances. Ô — thë 
vivre selon les manières, les bienséances, etc. 


uant à la nature de Dieu. 
auvaise chance. 
uivant sa libéralité, 


Ké, à sa guise ; 


Le 


DENSER 
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Theo, suivant, selon. — thôi, d’après l’usage. — phép, suivant la 
règle. —- nhuw lùi Chüa phän, conformément aux paroles 
que le Seigneur a prononcées ; suivant les paroles de 
Dieu. Lam theo Ÿ minh, agir à son caprice, — khi, sui- 
vant le cas. — buûi, suivant le temps, etc. 

Tôi — dèn ; cho téi — cho den. v. Bén. 

Tdy, suivant. Tüy-theo... selon que... 

— co, suivant les circonstances. — khi, selon Île cas. 
Vê, concernant, touchant ; de. 
Nôi — câch än-0, parler de la conduite. 
N6 viêt tho vé vièc anh, il écrit touchant votre affaire. 
Vi, pour ; à cause d... de ce que. 
Tu — dao, mourir pour sa religion, être martyr. 
Chét — qué-hwrong, mourir pour la patrie. 
— long kinh-mên Chüa, pour l'amour de Dieu. 
N6 Tam — ich chung thièn-ha, il travaille pour le bien public. 
Véi (vôi, vuôi), avec; envers, — — cüng. 
Trnng — vua, ‘fidèle au roi. 
N6 hay thuong va rông-rài — kè kh6-khän. Il est généreux 
et charitable envers les pauvres. 
Thäo — cha me, reconnaissant envers les parents. 
Via, proportionnellement à... d’après... suivant. 
— miêng où — 10 miêng, d’après le goût, avec appétit. 
-— ÿ cha tôi, d’après l'intention de mon pére. 
Lam cho — Ÿ n6, faire suivant son intention. 

YŸ, y-theo, y-nhu.., conformément à... selon ; d’après, suivant. 
— chinh- bhn, d'après l'original. 
Dông — iheo. kièu dà ra, construire d’après le modèle donné. 
Tôi fm — nhac 1dT ndxin, j'ai fait d'après ce qu’il a demandé. 


Ne, 


LS 


=. 


70 PRÉPOSITIONS DE CAUSE ET DE MOYEN. 


Bôi, par, de par, — tinh-cÿ, par hasard, — ai? De par qui? 
Lam — sy, agir — peur, crainte. 
Nhÿ, nhô cô... à l’aide de... par... moyennant. 
— on chüa, par la grace de Dieu. 
— di ngudi day-biéu, grâce à ses conseils. 
— cô hoc-hành, moyennant (létude) l'instruction. 
Nhon, de par... à cause de... au moyen de. 
— danh Cha, au nom du Père. 
— dip, par l’occasion. 
Tai, à cause de. 
— minh, de sa faute. — dau mà 0m, maigrir par maladie. 
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Tai m-biéng, à cause dela paresse. tai vô Ÿ, par mégarde. 
Vi, à cause de... par... attendu 
— ldng kinh-mên Chéa, pour l'amour de Dieu. 
— râu mà uông rirçgu, à cause du chagrin se mettre à boire. 
N6 di không-:6 duge — gié ngwoc, il ne peut partir, 
attendu les vents contraires. 


8° PRÉPOSITIONS DE SPÉCIFICATION. 


Ban, à, pendant. 
— dâu où — so, au commencement. 
— ngày, au jour, dans le jour, pendant le jour. 
— dêm, à la nuit, dans la nuit. 
— mai, au matin, dans la matinée. 
— tru'a, à midi. 
Bäng, de, avec. 
— vang, d’or. Hôp — vang, — bac, — dôi-mûi, boîte en 
or, eg argent et en écaille de tortue. 
Côt — dä cam-thach, colonne de marbre. 
Boi, de. — dé, de là, — dé cho nën, de là, par conséquent. 
— tri sa xuông, tomber du ciel. 
— bên Tày dem lai, importé de l’Europe. 
— tham ma ra, cela vient (provient) de l'ambition. 
Cho, pour, à... 
Goi — ban-hüu, envoyer à son ami. 
N6 lm — tô1, 1l travaille pour moi. 
Cüng, avec, à... envers. | 
Dên — quan, allez chez (devant) nn mandarin. 
Xin — me, demander à la mère. 
N6 di — tôi, il va (vient) avec moi. 
Chung, dans, à. 
— ki am r, à la mort, à l'heure, au moment de la mort. 
— tay chüa. . les mains de Dieu. 
Dang, dans la direction de. 


— dâu, au bout, — nl en avant, là- devant. 
— duôi, à la queue. 
Däng (obtenir, pouvoir) == du'gc, de... à 


Ty-die tri — ba mwoï bay näâm, Tw-dte a régné 37 ans 
(règne de 91 ans). 
Con — ba tuôi, un enfant de 3 ans. 
Dai — näm thwéc, long de 5 mètres. 
Dén, à. 
— ngày môt, à après-demain. 
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Dên sang näm, à l’année prochaine. 
Tuwông — sw chêt, penser à la mort. 
Khôi, de... cho-khôi.. id. 
Ra — nhà, sortir de la maison. 
Lia — thè-gian, se séparer du monde. 
Noï (à l'endroit) à... 
Muôi cân — mät, les moustiques mordent à la figure. 
Câm — cân, tenir par le manche. 
Qua (au passage de...) à. 
— sang näm, à l’année prochame, 
_— tuân sau, à la semaine prochaine. 
Tir, de... depuis, à partir de... par. 
— säng {fi Loi, du matin au soir. 
— dông dên tày, de l’orient à l'occident, de l’est à l’ouest. 
— ngay hôm nay, à partir de ce jour, d'aujourd'hui. 
— khoûn, par intervalles. 
Bau — hôi, — chàip, douleur par bouffées, par intervalles. 
— miéng — miéng, morceaux par morceaux ; bouchée par 
bouchée. Lu 
Ty, (c. soi-même), de son propre mouvement. 
— Ÿ, de sa propre volonté. 
Ting, est employé vulgairement pour tà, par. 
Di — nhà — di {à nhà, aller de maison en maison. 
Téi (à l’arrivée de... — dèn), à. 
— ngày sank-dé, au jour de l’accouchement. 
— lûc buôn-râu, au momemt de tristesse, de chagrin. 


CHAPITRE VII. 


DE LA CONJONCTION. 


La conjonction est un mot qui sert à unir les mots ou les phrases. 

Voici la liste des principales conjonctions: d’après Î£:s différentes 
relations qu’elles ont, on peut les comprendre dans les catégories 
suivantes. 


jo CONJONCTIONS COPULATIVES. _ 


 … . ”. 
Cüng, cüng là.., et, ainsi que. | 
Su thông-thâi — sx nhon-di'e, la science et la vert 


Sy vai cüng là sw buôn, la joie ainsi que la tristes 8temps. 


# 
# 
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Cüng, aussi, — không (chäng) .…, cüng không... ne... ni... ni... 

— nhu.., de même... 

N6 — không än — không uông, il ne mange ni ne boit. 
Dâu... dâu... soit... soil... et.., et..…., 

— cüa — công, soit de l’argent, soit du travail: ef de 

l’argent, ef de la peine. 

— anh — tôi cüng không däng, n1 vous n? moi ne le pouvons. 

Dêu, ensemble. Cà hai ngudi — di, tous deux s’en allèrent en- 
semble. 

Hai diéu — trong cà, les deux choses sont également im- 
portantes (aussi importantes l’une que l’autre.) 
Hoù...Hoà..., et... et. Hoû vui hoù sg bän Un bân nghi, 1l éprouve 
| el la peur ; et le soupçon; moitié croire, moitié douter. 

(= và.…., va.…..). 
Lai, et, encore. 
Quo-trâch — dânh nira (gronder et de plus battre). 


Phän thi.…, et.. (partim... partim)... — — nghèo, — — mäc ng 
nguüi-la, il est non seulement pauvre.mat$ encore il est 

endetté. L 
— — dânh bac, — — hût nha-phién, lày dâu mà nuôi vo 


nuôi con? d’un côlé jouer, d’un autre côté, fumer de 
l’'opium, où prendre pour entretenir sa femme et ses 
enfants ? (sa famille ?). 
Thi, alors, ce n’est qu’alors ; par conséquent. 
Muôn, — lày ly, vous voulez, alors prenez-le. 
Ké dai — nhièu, këé khôn — it, de sotsil y en a beaucoup; 
d'intelligents, 1! y en a peu. 
Uông vô th chèt, si on l’avale (alors) on meurt. 
Va, et; va... va... et... et... 
— di — chay, marcher en courant. 
Bât — cha — con —, — vo — chông, arrêter et le père et 
le fils, la femme et le mari. 


2o CONJONCTIONS ALTERNATIVES OÙ RESTRICTIVES. 


Bäng không (chäng)... si non... autrement... 
Phäi Tam — — thi phài phat, il faut le faire sinon (autre- 
ment, sans cela) ou serait puni. 
Cüng chäng ou cüng không... ou non ? 


C6 — — où — không thi phai nôi, oui ou non, il faut le 
dire. 
Fu, quoique, — ., cüng... ou, — .., hay-là... soit que,., ou. 
De — khô — dé cüng phäi làm, qu’il soit difficile ow facile, 


on doit le faire tout de même. 
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Däu ta di, dâu ta ©, soit que nous nous en allions ow que nous 
restions.… 


— nÔ ngù hay-là nô the, cüng phài ni cho n6 hay, qu’il 
dorme ou qu'il veille, il faut le lui dire. 


Hay-là, ou. On emploie souvent hay seul, en sous-entendant Là. 


Cô hay không ? (— cô hay-là không ?}, oui on non ? 
Hôm nay — — dén-mai, aujourd’hui ou demain ? 
Câi näy — — câi kia, ceci ow cela ? 


— chäng où — không ?.. ou non? (— hay-là chäng). 
Không bièt cô phàai nhu-vày — chäng ou — không. On ne 
sait si c’est bien ainsi ou2 ou non. 


Hoëäc, soit, —..., —..., soit... soit... ou bien... ou bien. 


Con. 


— C0 — không, ow oui ou non. 

— u'ng — oan, ou bien équitable, ou bien injuste. 

Khi thi... khi thi... tantôt... tantôt. 

— — Cdi, — — khôe, tantôt il rit, tantôt il pleure. 

N6 xin — — câi ny — — cäi kia, il demande tantôt ceci, 
tantôt cela. 

K& thi ewdi, ngu'ôi th khôc, les uns rient, les autres pleu- 
rent. 


3° CONJONCTIONS AUGMENTATIVES. 


. nira...encore 

Thua hêt, cèn di mugn bac nta, il a perdu tout, et il est 
allé eï.prunter encore de l'argent. 

— vê, quant à... 


Cüng con... ntra, encore, de plus. 


N6 thua bac hêt nhà hêt eua khi tru‘6c, nay n6 cüng côn di 
dâob di choï n&a. Il s’est déjà ruiné par la perte au jeu, 
aujourd’hui il va encore s'amuser et jouer. 


Lai, Lai... nüû'a, encore, mais encore, en plus, en outre, d’ailleurs. 


Mà —. d’ailleurs ; mais encore, en outre. 

— cn, de plus. 

— cüng, et de plus. 

Cho än lai cho mäc nüa, donner à manger, de plus (encore) 
donner de quoi s'habiller. 

Mûà — 16 c6 néi vôi nô..., d’ailleurs, je lui ai dit. 

Lai eùn cho bac nüa.. de plus il lui en a donné de l'argent. 


Ni, de plus... (se met à fa fin d'une phrase). 


Môt cie —, das ui instant, 
Dôi ba bia —, doux ou trais jours d'ici. 


Vä, vä lai, de plus, en ou're 


Vä, chu'a cô bac-iâu, d’ailieuts, il n’v a pas longtemps. 


2 


4 CONJONCTIONS EXPLÉTIVES. 


Cho dén dôi (nôi), jusqu’au point... tellement... que. 

N6 nghèo —— — — không cé 4o ma mäc., il est fellement 
pauvre qw’il n’a même pas un habit à mettre sur le 
COrps. 

N6 yêu dén doi di không dugc, il est si faible qu’il ne peut 
marcher. 

Là, savoir : à savoir : 

Tôi goi cho anh nhüng d6 näy — : . je vous adresse les 

objets ceux-ci, savoir : … 
Nghïa-là, c’est à dire. 

Nôi hanh — — nôi vê su xäu ké khäc cèn kin chu'a ai biêt, 
médire, c’est à dire parler du mal d'autrui encore secret 
et inconnu. 

Nhu, comme... (tel que...). 

Bän d0 no dô kia, — lua, väi, khän. dù.. vendre de difïé- 
rentes marchandises comme (telles que...) de la soie, 
de l’étoffe de coton ,des mouchoirs, des parapluies, etc... 

Nhüt là, surtout... 

Neuwdi-ta 1én tuôi hay hôn mât, nhit là dèn-bà, quand on 
est avancé en âve, on se fâche facilement à propos de 
bottes, surlout les femmes (les vieillards, surtout les 
femmes se mettent aux champs pour la moindre chose). 


50 CONJONCTIONS CONCESSIVES. 

Dâu, däu, däu-mà... däu-mà... vi-däu... quoique, bien que. en- 
core que. 

On emploie aussi seulement mäc lùng (selon le cœur) que ce soil, à 
la fin d’une phrase pour exprimer quoi que, on l'em- 
ploie également avec le mot dâu. 

N6 giau mäc long, cüng không sw6ng, quoiqu'il soit riche, 
il n’est pas heureux. 


Däâu n6 di, dûu n6 6. — — soit qu’il aille, soit qu’il reste. 
May là ai müc long, qui que tu sois 

A1 al — —, qui que ce soil. 

Gi — —, quoi que ce soit. 

Anh ni gi (làm-sa0) — —, quoi que vous disiez.. 

Gan bâc nào — —, quel que soit le courage. 

N6 thôug-thäi bèc nào — —, tout savant qu’il est. 

dûu anh” cé quo'n-thé thè-nho — —, quelque puissant que 


vous s0yez... 
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Dâu ai chuéc qui muu thân, phong-trin cûng luy phong- 
tran nhw ai, quiconque a méme de l'intelligence des 
esprits, du moment qu’il est dans ce monde, il doit en 
supporter les apanages comme tout le monde. 

Vi dâu tinh bâu muôn thôi... même quand le cœur t’en dit 
de cesser. 

—  véy mäc lüng... cependant, pourtant. 

Nhu'ng-vày, cependant. 


6 CONJONCTIONS ADVERSATIVES. 
Bäng không (chäng), si non, sans quoi, autrement. 


Anh phài chiu phép — — thi phài khôn, il faut que vous 
vous soumettiez, s2 non (sans quoi) il vous arrivera 
malheur. 


Côn, encore ; mais, et... 
Tôi tuoông lam-vày, — anh thi lm-sao ? Je pense ainsi, 
| mais vous, qu’en pensez-vous ? 
Chäng vày... si non, sans cela. autrement. 

Phäi cé ich-lgi gi thi.. — — 1hi ai Jam làm-chi? Il faut 
qu’il y ait quelque avantage, alors... autrement (si non) 
qui est-ce qui l’entreprendrait ? 

Ché& nhu không... autrement... sinon... s’il en est autrement. 

Phi trà —— — — thi phài © tü, il faut payer, autrement 
on serait mis en prison. 

. Chô nhur tôi thi tôr1 dänh n6 ngay, st c'était moi, je 
l'aurais frappé. 


Chäng lanh thi ché, de but en blanc. 


Thây vày thuong lai mo trôi cho n6, — — — — n6 mäang 
_n6 chu'6i cho mût càp, le voyant ainsi, il a pitié de 
lui, il alla le détacher, mais de but en blanc il lui 
adressa une bordée d’injures et de malédictions. 

Dâu, dâu mà, quoique, bien que, encore que... däu... mäc long. 

—  Jàm-sao cüng phài... quoi qu’il arrive, il faut. 

—- không cé loi, tôi cûng am... je le ferais même sans 
aucun bénéfice. 


Dä. thi ché. lai. nira. | non seulement... mais encore... 


Dä sang lai giau (déjà noble, encore riche) — non seule- 
ment noble, mais encore riche. 

Newèi dä tai cao dire çà th cho, lai thông-minh sâng-lâng 
na. Il'est non seulement le plus capable et vertueux, 
mais encore érudit et intelligent. 


= JU) = 


it là, it nüra [à, au moins. 

Chäog muôn giüp thi thôi, i nüa là dùng cé ngän-tro, si 
vous ne voulez pas aider, c’est bien, au moins ne mettez 
pas d'obstacles. 

Không vày th... (— bäng không nhu-vày thi...) s’il n’en est pas 
ainsi, alors... sans cela, sans quoi... 

Phi chiu — — — phäi mât nue, il a fallu accepter, sans 
quoi on aurait perdu son royaume. 

Lai, mà lai, mais, mais encore. 

Giàu Lai sang (riche en outre noble) — être non seulement 
dans les richesses, mats encore dans les honneurs. 

Hüt à-phièn chäng nhing là vô-ich ma-thôt, mà-lat haï nia, 
non seulement il est inutile de fumer de l’opium, mais 
encore cela est nuisible. 

Mà (mais), — lai, mais encore, — mais qui... — chäng, sans 
que... mais qui... 

Lüa anh bân thi tôi mua, — anh phäi cho téi nhà... Vous 
vendez votre paddy, je l’achète, mais il faut que vous 
me l’apportiez chez moi. | 

N6 dà không-c6 cho, mà lai mäng na, non seulement il 
n’a rien donné, mais encore il l’a insulté. 

Tay mät cho mà tay trâi chäng hay, la main droite donne 
sans que la main gauche n’en sache rien. 

Không-cé dày-phüt nào mà chäng co tuong dèn câi gi, il 
n’est pas de minute où on ne pense à quelque chose. 

Mic ldng (selon le cœur), soit; ce que soit, expression explétive 
de la préposition du quoique. 

Khô — — cüng phài làm, quoique difficile, il faut le faire. 

Dâu ho — —, nÔ cüng không bôt hüt, quoiqu'il est en- 
rhumé, 1l n’en fume pas moins pour cela. 

Nhung, nhung-mà; mais. Nhwng-vày, cependant. 

N6 té, — không cô lam-sao, il est tombé, mas il ne s’est 
pas fait mal. 

.Tôi muôn... nhuwng-mà tôi nghi lai.., j'ai voulu... mais je 
me suis réfléchi... 

Bäo thù thi duyc dé chüc, nhung-väy chäng cän gi..: j'au- 
rais pu me venger, cependant 1] n’est pas nécessaire. 

Song, song-le, mais. 

Tôi cé bày-nhiêu, song không du mà... j'ai tant, mais pas 

assez pour. | 
Tuy, tuy-là (— däu, däu-mà...), quoique. 

Neudi ày — giau mà không-cÔ suéng, cet homme quoique 

riche, n’est pas heureux. 
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Viéc äày — — kh6 lim mà anh dä lâm dugc, ce travail 
quoique très difficile, mais vous l'avez fait. 


7° CONJONCTIONS COMPARATIVES, 


Né lon — tôi, il est aussi grand 


que moi. 

N6 giau — — anh, 1l est aussi 

Bäng (égal), riche que vous, ou. 
nue . aussi. que. N6 giau cüng — — anh, ou né 

g — nhuwr, cüng giau — — anh. 
Cüng..—nhv,) Con ch6 saü, tôi sy cüng bäng 
nhu n6 can (ôi vày, le chien 
aboit, j'en ai peur comme s’il 

| me mordait. 


Bao-nhiéu.. Bäy-nhiéu... précédés de cäng veulent dire: plus... 
plus. 
Cüng giau bao-nhièu, cäng lo bäy-nhiéu, plus on est riche, 
plus on est soucieux. 
Cûng vinh bao-nhiêu, cang nhuc bdy-uhiêu, plus on est 
glorieux, plus on est exposé aux déshonneurs. 
Cüng (aussi). 


— büng, aussi.., que. Cày näy cao — — cày kia, cet arbre 
est aussi haut que cet autre. 
— nhur', id... comme. Con tôi cho, — — tôi co: mon fils 


donne. c'est comme si je donnais moi-même. 
—.. bäy-nhiéu, autant que. Tôi cho cüng. bây-nhiêu, j'en ai 
donné autant que vous. 
—,. nhu-vàv, tout autant, de la même manière. 
— mot... nhu... même... que... Etc. 
Hon, hon là, plus... que; moins... que. Ao tôi tôt kon là 4o anh. 
mon habit est meilleur (plus beau) que le vôtre. 
Sô né xäu hon là sd anh, son sort est pire que le vôtre. 
Anh swéng hon nô bôi phän, vous êtes mille fois plus heu- 
reux que lui. Etc. 
Khäc (autre) diflérent. 


— chi? (en quoi différent), — — ngu0i là me la, comme 
si elle était notre mère véritable. 
— thè, = comme, absolument comme.. — — là ngwdi 


dung, absolument comme un étranger (à la famille). 
Chäng — chi (gi) (ne différer en rien) — pas autrement que, 

nô © vOi tôi — — — auh-em ruôt, il agit (se com- 

porte) avec moi, comme un véritable frère. | 
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C6 khäâc chi (gi) à (en quoi est-il différent?) — pas autre- 
Nào cô — gi (chi) ment que. | 

Nhu, comme, même que... 
Cüng —, aussi bien que... 
Cüng — là, absolument comme, comme si. 


8o CONJONCTIONS HYPOTHÉTIQUES OU CONDITIONNELLES. 


Bäng, si, — nhw, nhuçgc —, Vi —, Si. 
— cé nhu-vày, thi tôi chiu, je consentirais s2 c'était ainsi. 
— không th... s2 non... 

Chäug qua à... si ce n’est... ce n'est que... 

— — — tôi sg mêch long anh, si ce n’était la crainte de 
vous offenser… 

, diéu, | : Lo , | 
C6 mèt| cäi, il y a une chose, il n'y a qu une chose — seulement. 

Né muôn thi cho däu (46), co môt diéu n6 lam biêng, il 
voudrait bien être reçu à son examen, seulement il est 
paresseux. 

Tôi än dugce ngon miëéng lâm, cÜ môt cdi, än vô rôi n6 mu'a 
ra hêt, je mangerais avec appétit, seulement je rendrai 
tout ce que j'aurais mangé. 

Diu (quoique) — quand, quand même... 

__ anh cé muôn, thi cûng chäng däng, quand vous voudriez 
bien, vous ne le pourriez pas. 

—_ cé nhu-vây nira, thi cé can gi (chi) dên anh ? Quand cela 

| aurait lieu, que vous importe ? 
Diéu, ellip. — cô môt diéu — mais, seulement. 

Tôi muôn..… — không cé bac, je voudrais... seulement (une 

chose qui m’arrête, c’est que.) je n’ai pas d'argent. 
Già-nhwr, già-thè, supposé que. si... dans le cas. 

Gid-nhu cé nhu-vày, thi anh lam làm-sao ? supposé que ce 
füt ainsi, que feriez-vous ? 

Gid-thé n6 trôn di, thi anh di ai? s’il se sauvait, à qui 
réclameriez-vous ? 

Kco, de peur que. 

Né di tränh ngà khâc — gäp tôi, il évite en prenant une 
autre direction de peur qu’il ne me rencontre (de peur 
de me rencontrer). | 

Mà phhi (mais il faut) à condition que... pourvu que... 

Tao tha mây, mà phéi ra khoi Nwdc tao, je te pardonne 
(te rends la liberté) à condition que tu sortes de mon 
royaume. 
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Miën-là, pourvu que... à condition que... bien entendu que. 


. Tao không dânh mäy, — — mäy khaï cho thiêt thi thôi, je 
ne te bats pas, pourvu que tu me fasse une déclaration 
sincère. ; 

Tôi cho n6 tiên 1ùi di, — — n6 tra câi von cho tôi... je 
Jui ferai remise de l'intérêt, pourvu qu'il me paye Île 
capital. 


Nêu, nêu-mà, si. 

— Mäy cé gan, th. si tu as le courage (alors) tu. 

Nêu mà né bân, thi tôi mua, s’il vendait, je l'achéterais. 

— không, thi cliêt, si non, là mort. 

Nhu (comme), si, — c6 thi ndi, si cela est, dites-le; — không 
thi thôi, sè cela n’est pas, c’est bien, — không fm thi 
| khôn, malheur à vous, si vous ne le faites pas. 

— tuông, comme si, nô xän quän xän 40 — — muôn dänh 
lôn, il se retrousse comme s’il voulait se battre. 

— hinh, comme si... di nhûc-nhäe — — dau chon, mar- 
cher en boitant comme st l’on avait mal au pied. 

— thé, id.. n6 Jam — — n6-không-cô bièt gi hèt vé diéu 
ay, il agit comme s’il n’en savait rien. 

Dudng —, comme si... — — không cé gi hèt... comme 
s’il n’y avait rien du tout. 

Nhuoc, c. v. Büng plns haut. 
Phäi-chi, phäai-mà, phäi... si. Phi không th... s2 non alors. 

Phäi-chi 1ô1 hay... ! Ah! s2 je savais. ! | 

— — bo tù n6, thi anh mâng, vous seriez content, si on 
le jetait en prison. 

Phäi mà tri không cô mwa... s’il ne pleut pas. 

— — tôi cé sän bac, thi tôi dâ mua con ngya ày rôi, st 
J'avais de l’argent, j'aurais acheté ce cheval là. 

Tri: ra (excepté) ou cô môt cäi (il y a une chose que.) à moins 
que. 

Tôi không chiu... tr ra c6 cho tôi bac tién, cho không tôi 
không hé chiu... je ne consentirais pas de... à moins 
qu’on me donne de l'argent, sans quoi je ne consenti- 
rais jamais. | 

Cô môt ci din ày chäng, thi m6i... à moins d’être fou. 

Không ai Fam nhu-vàv, cô môt câi dôt ày chäng, personne 
n’agit de la sorte, à moins qu’on soit ignorant (crétin, 


bête.….). 
Vi. v. Büny, vi-büng cÔ su ong Sa xuông... si la rosée tombe... 
Vi-dâu.…. si... — — cÔô dau thi... dans le cas que Vous êtes 


Halde si vous tombez malade. 
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ge CONJONCTIONS CAUSATIVES. 


Boï, boi-vi. boi-chung, parce que, vu que, attendu que 
Khôn — kh6, on devient sage par les peines qu’on a éprou- 
._ vées. 
Om — râu, maigrir par chagrin, lam — sy, faire par crainte. 
N6 nüp bd'2 vi né sy, 1l se cache parce qu'il a peur. 
Bôi chung n6 cé tit, cho-nên né sg, parce qu’il ne se 
trouve pas blanc, c’est pourquot il a peur. 
Doi dé cho-nén (de là il se fait) — c'est pour cela que. 
Bi vày cho-nên, id... c’est pourquoi. 
Cho, pour ; cho däng (duc), pour que, afin que, cho mà... pour 
que... 
... — bô ghét, pour assouvir sa haine. | 
..: uông thuôc — lanh, prendre des médicaments pour se 
guérir. 
.. cho rôi di, pour en finir pour une bonne fois. 
— khôi tay quân nghich, pour échapper aux mains de l’en- 
nemi. 
Di thi cho duc (düng) am quan, subir l’examen pour être 
nommé mandarin (fonctionnaire). 
Cho moi ngwdi dirgc (däng) bièt, pour que chacun sache. 
Cho tôi thäy, pour que je voie. 
Cho ông hay, pour que, afin que monsieur (vous) sachiez. 
Tôi lam cho mà coi, je vais faire pour que vous puissiez voir 
(pour vous montrer). 
Né muôn cho tôi di véi n6, il veut que j'aille avec lai. 
Cho-nên, c’est pourquoi, nô dau — — né di khônc-cé duçc, 
il est malade c’est pourquot il ne peut marcher. 
Chi (= gi — quoi), làm chi, pourquoi, — chi sâ, — quan ? Pour- 
quoi en faire cas ? pourquoi s'occuper de. ? 


— sn, pourquoi se décourager ? — lo? Pourquoi se 
soucier ? 

Hé — ? Qu'importe ? 

Ké — ? (pourquoi compter ?) — — une nguôi dôt ày? 


Pourquoi compter ces ignorants là ? 
Cô chi ma sg ? Pour quel motif y a t-il à craindre ? 
Viéc — mà lo ? Pourquoi s'inquiéter ? Il n’y a pas à s’in- 
quiéter. 
C6 — mà hong so ? Qu'y a t-il pour qu’on ait peur ? 
Làäm — mà eye thè ay ? Pourquoi est-on si malheureux ? 
Ché sa0 ? Pourquoi ? Tao biéu mây làm, — — mäy khôug-c6 làm ? 
Je t'avais dit de faire, pourquoi ne l’as-tu pas fait ? 
Do, c. d’où ? Do nào ? Do hà c. ? Pourquoi ? 


more 


Do nào anh di anh không-c6 nô1 cho tô1 hay ? Pourquoi ne 
m’avez-vous pas prévenu quand vous deviez partir? 

Däng, (ell. — cho däng) däng cho, dang mà, däng cé, afin de, afin 
que... pour que. 

. — tôi di cho... pour que j'aille au marché. 

N6 làm düng cho cô bac mà trà ny, il travaille afin qu’il ait 
de l’argent pour payer ses dettes. 

Dé dep lai dé düng mà di än com, mettez tout cela là pour 
aller manger, 

Nô làt-dàt quét nhà däng co ou düng nÔ cé di chy, il se 
presse de balayer la maison pour qu’il puisse aller au 
marché. 

Dé, dè mà, dé cho, pour, afin de, à l’effet de... pour que. 

Dé mà choï, pour jouer, pour s'amuser. 

Lam câi ghè dài dé ngôi, faire construire un banc pour 
s'asseoir. 

Chén dé an com, bols pour manger. 

Ly dé uông ruçu, verre à boire. 

Lam säch dé mà day ngurd'i-ta, faire des livres pour instruire 
les gens. 

Lam cäi chäi nây dé cho n6 che näng che mua, dresser cet 
appentis pour qu'il nous abrite de la chaleur et de la 
pluie. 

Dé cho moi ngudi dêu biêt, pour que tout le monde sache. 

Gi, v. chi. 

Häu, hâu-cho, hâu cho däng, afin que, de manière que.., hdu noi 
sau bwông phude dùi-dôi, a afin que dans l’autre vie 
nous jJouissions du bonheur éternel. 

Kéo, keo. chäng, kèo mà, de peur que... de crainte de. 

So kéo phai bi bât, nén bo nhà mà trôn di, de crainte d’être 
arrêté, c’est pourquoi, il abandonne sa maison pour s’en- 
fuir. 

Nhüng nudc kéo nô héo di, trempez les dans l'eau de peur 
qu'elles ne se sèchent. 

Gitr kéo ngu'di thày chäng, prenez garde qu’il ne vous voie. 

Phài & cho c6 tiêt-à (ching-dôi) kéo mà dau, il faut vivre 

__ avec régularité de peur de tomber malade. 

Làam-sa0 ? (comment? pourquoi? v. Suo), läm-sao nôi nhu-vày ? 

| Pourquoi dites-vous ainsi ? 

Lun gi, qu'importe ? — — kh6ô-nhoc. 

— — bao-nhiêu ? N'importe combien ? 

Lya-, lua, lya-là... làm-chi, est-il nécessaire ? Pourquoi ? qu’est- 
il besoin ? | 
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Neüri thi dä dù la phâi hit vaolàm-chi ? Il suffit de sentir, 
qu’est-il besoin de l’aspirer ? 
.. wa là la phäi hôi làm-chi?.… pourquoi interrogerions- 


nous ? 
Mà, pour, à, vô phông — ngù, entrer dans la chambre pour dormir. 
Cé viéc mà lam, il y a à faire. Thäng ngwa — côi — di 
dao, seller son cheval pour monter et pour aller se 
promener. do 
_Nhon-s10 ? Pourquoi ? Nhon-vi... nhon-bôi, parce que, puisque, 
comme. 


Nhon-sao, Bic-chûa Gié-giu, chiu chêt trên cày thânh-giâ 
làam-vày ? Pourquoi, Jésus, avez-vous subi la mort sur 
la croix ? 

Nhon vi (ou nhon-bdi) mäy theo nguy, ta lam-än chém mày 
di, vu que, puisque lu as suivi les rebelles, nous te 
condamnons à mort. | 

Sao dirng lai d6? Pourquoi vous 
| arrêtez-vous ? 


Sao (comment) V. Nhon. 
Nhon — ? Làm-sao n6 không cé än? Pourquoi 
Lam —? : ne mange-t-il pas ? 
74 4 . 9 « O D ° ® . 
jlam— 9 { POUTQUOL LÀ Yi Jam-s«0 may ldm-thinh ? Pourquoi 
Co  —? le tais-tu ? 
Ché —? CS sao ma trôn ? Pourquoi en fuite? 


Cho sao không nôi? Pourquoi ne 
parlez-vous pas ? 


Sû-là, voici comment : 

Ghe bâu cüa né bi chim, — — , né © du‘éi cua Cân-gid 
né di lên ban dêm, © trên Sàigdn cé môt chièc tu di 
xuông... Sa jonque a sombré, voici comment : elle re- 
montait la nuit du Cap St-Jacques, tandis qu’un navire 
descendait de Saigon. 

Vi, vi-chung, parce que ; car. Tôi không länh vi tôi bièt tôi lam 
không dugc, je ne m’en charge pas, parce que je sens 
que je ne pourrai pas le faire. 

— vày, c’est pour cela que, vt väy tôi không néi gi hêt, 
c'est pour cela que je n’ai rien dit. 

-— vày cho-nên, c’est pourquoi, — — — — n6 không dâm 
di ra, c’est pourquot il n’a pas osé sortir. 

Vi chung c6 loi sam-truyên räng :.. car, la sainte écriture 
dit :.. 


— 297 — 


100 CONJONCTIONS PÉRIODIQUES. 


Bao-lâu.…. . bäg-lâu, tant que.. 
Cäng soug bao-lâu, cng cc béy- léu, tant qu'on vivra, on 


souffrira. 
Buôi: 
— trôi dôc-dia, không nên än träi cây, pendant que le 
temps est malsain, 1l ne faut pas manger de fruits. 
Con, 


Con nghèo-khô, không ai t6i-lui, pendant que (tandis que) 
vous êtes malheureux, personne ne vous fréquente. 

Con gié dàp, sông dôi... pendant que le vent branle, que le 
flot soulève la barque 

Dang' (en train), — khi, — con, — lüc, pendant que. 

— khi nô ngôi ban än com, né vüng n6 té xuông dat... 
pendant qu’il mangeait à table, 11 tomba tout d’un coup 
par terre. 

— con nÔ säng-s0t, n6 nôi di nôi lai cé bày-nhiéu hoi, 
pendant qu’il était en délire, il n'a répété que cela. 

— lc gic troi lam hung ; n6 không sg, nô di giüp nhüng 
nguÿi mac bénh ày, pendant que le choléra sévissait, 
il n'eut pas peur, il alla bravement au secours de ceux 
qui en étaient atteints. 

Hé, hé-là.. toutes les fois que... du moment que... ché hé dè thi 
dir, foules les fois qu’une chienne met bas, elle devient 
méchante. Hé än träi, thi phäi nhé ké trông cây, toutes 
les fois qu'on mange des fruits, on doit se souvenir de 
ceux qui ont planté les arbres. 

Khi, khi... rôi (doan), dén khi, quand, lorsque. 

Trude —, avant que... — — n6 ra di... avant qu'il se mit 
en route. 

Cho dên —, jusqu’à ce que... n6 phäi O d6, cho dên khi n6 
tra hêt ny, il doit y rester jusqu'à ce qu'il ait payé 
toutes ses dettes. 

Môi -—, chaque fois que... — — tri gâm, né lay dâu, 
chaque fois qu’il tonne, il fait le signe de la croix. 

Hôi, au moment que... pendant que.., quand. 

— thiën-ha kinh-häi dio-huyên..…. à l’époque où les popula- 
lions étaient consternées et malheureuses… 

Lûc; au moment que... quand, lorsque. 

— Annam dânh giâc vôi Tau... à l’époque où l'Annam était 
en guerre avec la Chine. 

Sau khi... après que... sau khi än com trua rôi, nô mi di nghi 
tru'a, après qu’il eut dîné, il alla faire sa sieste. 
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Sau ht, enfin. Saw hét n6 tât hoïi, enfin il expira. 
Tir, depuis que... fù biêt nôi, nô dà.…. depuis qu’il savait parler, il... 


— khi, depuis que, dès que. — — cé thè-gian... depuis 
que le monde est monde. 
— thuo, depuis l’époque où... — — tao thièn làp dia cho 


dên bäy-giù da hon näm ngàn täm träm mäy näm, de- 
puis que le ciel et la terre furent créés jusqu’à présent, 
se sont écoulées plus de cinq mille huit cent et quel- 
ques années. 
Via, pendant que, dès que, à peine que, aussitôt que... 

— nôi dit 101, à peine qu'il eut fini de PAR . aussilôt 
qu'il eut parlé. 

— khi nhüng ngwdi-ày dèn dù mät, dès qu’ils furent tous 
présents. 


41° CONJONCTIONS ILLATIVES OÙ CONCLUSIVES. 
À y-vày. donc. 
— — phài lam cho rôi,.… donc, il faut terminer... (achever). 
Bèn, partant, aussitôt. 
. nô — giân hêt moi ngwûi,.… partant il se mit en colère 
contre tout le monde. 
Boi, partant, c’est pourquoi. 


— dé, (de là), il en résulte que... — — né méi phài chiu, 
c'est pourquoi il dût se rendre. 
— d6 cho-nën, c’est pourquoi. — — — — tôi bièu anh 


phäi di te-thi, c'est pourquoi je vous ai conseillé d’y 
aller tout de suile. 


— väy, c’est pour cela que... — — bày-gid n6 m6i nghèo 
di, c’est bien pour cela qu’il est réduit aujourd’hui à la 
misère. | 
Cho-nén, c’est pourquoi, n6 dèn chäm di, — — không gäp ngu'd1, 
il est arrivé trop tard, c’est pourquoi 1l ne l’a pas ren- 
contré. 
Boi dé — —, boi vày — —, c’est pourquoi... — — — — 


không ai dâm téi cüng n6 nira, c’est pourquor personne 
n’osa plus venir le voir (l’aborder). | 

Mà, or,... — n6 cé tài, vay thi n6 làm duge.….. or, il est capable, 
donc il peut le faire. 

M6i, alors, ce n’est qu’alors. C6 von — buôn-hân due, ce n’est 
qu'avec un capital qu’on peut faire du commerce. 

Phài chiu khé — cé công, il faut se donner de la peine, 

ce n’est qu’à cette condition qu’on acquiert du mérite. 
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Nën (— cho-nên) c’est pourquoi. Tôi dau — än không däng, Je 
suis malade, c’est pourquoi je ne puis manger. 

— méi, par conséquent, béi muôn làam quan — — ra sûc 

ma hoc mà thi cho dâu,, puisqu'il veut être mandarin, 

c'est pourquot il s’efforça à travailler pour être reçu à 


l'examen. | 
Vày —, par conséquent, c’est pour ce motif que. 
... — — n6 không ki tên (déng giày),.. c’est pour ce 


motif qu’il n’a pas voulu signer la pièce. 
Thi, alors, — méi, ce n’est qu’alors ; par conséquent. 
Không muôn — thôi, puisque vous ne voulez pas alors 
c’est bien. 
N6 cm nén n6 không nôi, hi thôi nôti gi däng. Jl ne parle 
pas, c’est parce qu’il est muet, par conséquent il n’y a 
rien à dire. | 
Làm-giông-gi giong-gi cô ra sire éhi moi däng, dans toutes 
les entreprises, ce n’est qu'avec des efforts qu’on réussit. 
Vày, donc. Anh nôi anh néi không thàt, — anh néi läo, vous dites 
que vous n’avez pas dit la vérité, donc vous avez menti. 
. — thi ta phäi än-6 cho tu-tê cho däng yên long yên 
tri, donc, nous devons nous bien conduire afin d’avoir 
la tranquillité de l'esprit. 
. — nên phài muwén thêm ba bôn tên ban fhi di mi 
dugc, par conséquent il faut louer encore trois ou quatre 
bateliers de: plus, alors on pourra seulement partir. 


CHAPITRE VIII 


DE L’INTERJECTION. 


Ce 


L’interjection est un mot qui sert à exprimer les mouvements sou- 
dains, les émotions vives de l’âme, par des mots détachés ou par 
des périphrases. 


Il y en a qui servent à appeler comme : 


A !— Chüa tôi ! O mon Seigneur ! 

Näy! Nây nây ! Eh! Dites-done ! Eh ! Ià-bas! —, laibièu! Eh! dis 

| donc ! Viens, j'ai à te dire. 

BG! — lang xém! O village! A mon cour — dù ride voi! 
| Eh ! le bac! viens me chercher. 

O'(— bÔ) — cha yêu-dàu ! O mon cher père ! 
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O1! (à la fin, après le mot au vocatif). Me —, O ma mère! 
O1! (mis après le mot). Cha —! O mon père! Büi —! O tempora! 


D’autres expriment différentes émotions de l'âme, comme : 

A! À! Ah oui! Oui-da! Oui-oui ! 

À-hé! ——! tôi quên nôi véi anb, je m’en souviens ! J'ai oublié 
de vous le dire. 

À-ngô ! C’est beau! Comme c’est curieux ! 

À kia! Voilà ! 

À! —! vàäy $a0 ! Eh bien ! c’est cela, oui! 

Ai! —! Dau. Oh là! cela fait mal! 

Bay! Dù bay ! Kh6 di bay! Qu'il est difficile ! Comme c’est difficile ! 

Bày! Tant que cela! Lâu lâm —! Si longtemps que cela! 

Cha! — né viêt chi tot du’ bay! ma foi! il écrit bien! 

Chä! —! Jai cé ewdi nira ! Il rit encore, sapristi ! 

Cha cha! — — [à tôt ! Oh! comme c’est beau ! 


. Le, in La: : 
ce pe mon père ! a un dir läm ! Mon Dieu ! cela fait 
Chau-ôi ! (= cha ôi) Mon Dieu ! Grand Dieu ! 
Chau Ôi ! ( — cha ôi ôi) id. 
Co-khô ! (famine misère) malheur ! — — ! Loi cô hay anb dau © 
dâu ! Malheur ! je ne savais pas que vous êtes malade ! 
Dir ! Dù không ! Dir-âc ! Di! Dir ! N6 dâ câi nho cäi này nên 
thôn ! Oh à comme chaque coup est bien porté (des coqs 
de combat) ! 
Di không ! Dung cô môêt chût ma khôc ! Qu’y a-t-1l ? c’est un choc 
bien léger, et vous en pese ? 
Di-âc ! hèn lâäu tôi m1 gäp anh ! Quelle chance de vous rencon- 
trer depuis si longtemps : 
Bô ch6 ! Bô ch6-chèt ! Matin ! Tas de chiens morts ! 
— chèt bàm ! Tas de morts hachés ! 
— khôn ! tas de malheureux ! 
E ! ou ue ! Fi donc! 
Gioi ! (capable). Bien ! Bravo! 


Gidi ! (vers). Bièt —! que sais-tu ? malheureux ! 

Hé! Est-ce vrai ? N'est-ce pas ? 

Hè ! allons ! di choï - — ! allons ! promenons-nous un peu. 
Hë ! Eh ! 


Hôi ! Oh! hélas ! Troi 6 dat hd1 ! O ciel, o terre ! O mon Dieu! 
— Ôi! Hélas! 
Hù! quoi! .… n’est-ce pas ? 
Hüy ! Hola; malheur! (crainte.) 
Hüv ! id, id. 
Khéo ! Quelle adresse ! 
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Cho khéo ! Attention ! 
Khôn a ! Malheur ! 
La chua! N’est-il pas étonnant ? 
— näy! C’est trop fort ! C’est étonnant ! 
— Iüng thi thèi! O miracle ! C’est vraiment surprenant ! 
Me ! mère ! 
— ôi! (ma mère), mon Dieu! 
Ÿ me 6i !. O grand Dieu ! oh ! là là! 
Mè! C'est étonnant ! Comment se fait-il ! 
Nghé! = er bay- La — entends-tu ?) 
Ngô! à ngô ! c’est beau ! que c’est beau ! 
O-o! (— ù-0) — do ! do ! do ! (précède et suit une chanson pour 
bercer un enfant). 
Ô-h6 ! c. Hélas ! 
Tuë bät ngâ diên, 6 hô! lâo hi! L'âge ne nous attend pas, 
- hélas ! nous vieillissons ! 
O-hô! ce n’est rien ! c’est peu de chose ! 
U'! oui. 


Où! C’est cela, c’est cela ! c’est bien cela ! je me rappelle. 


O!(— bé !). 

— ! Tôt kièp không! (holà ! que belle vie È c’est joli, va ! 
Oi ! Hélas ! 

Oi-ôi ! Hélas ! O douleur! 


O'i! (— üi). 
('i- hoï ! C’est cela ? C’est bien peu ! 
Oi-hôi ! id. 


Ta-hô ! c. O malheur ! 
Tai c. Hélas ! 
Ai — h6 ! Quelle pitié ! Douleur ! 
Thôi ! 
— nhung ! (on ne peut plus), co khô thôi Ho Quel 
malheur ! Oh malheur ! | 
— thé (thôi) ! Khéo thi thés thé ! Comme vous êtes adroit! 
Quelle habileté ! — vous êtes bien bon ! 
Ôi —! Suffit ; hélas ! — —! Cdn nôi gi n'a dugc! Hélas! 
Qu'il y a plus à dire ? C’est au-delà de toute expression ! 
Thuong-ôi ! (pitié hélas). Hélas ! Miséricorde ! 
— hé! Oh pitié ! 
— hai ! Oh ! Quelle pitié ! Quel dommage ! 
— thay ! Oh ! Quel regret! | 
Trèi-ôi ! Ciel ! Juste ciel! 
Ü à ! (= Ÿà d), ah oui ! Oui oui ! 
— hé ! (pendant que j'y pense!) voyons! 
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Ü-o'! (= d-o) Do! Do! Do! (pour endormir un enfant). 
Ü:-hv' ! 


— —! Bày-nhiéu ày thàm gi! Ah bah! 
chose ? 
Ua ! C’est singulier ! C’est bien fort ! 


—! Sao vày kia ! C’est bien singulier! pourquoi cela ? 
Ua ! Ah oui-da ! Quoi! Quoi! 


YŸ! Î 


ça, c'est quelque 


— ha! C’est dangereux, oui ! fi ! 

— Ô1! Hélas! 

— cha-chà ! O grand Dieu ! Ah! 

—! dùng-düng ché, oh! non, je vous en prie. 


FIN. 
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